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REVUE DES TRAVAUX EN LANGUE FRANÇAISE

ANATOMIE — HISTOLOGIE — EMBRYOLOGIE — ANTHROPOLOGIE

TRAVAUX ORIGINAUX

LES « PSEUDOCHROMOSOMES »

DANS

LES OOGONIES ET LES OOCYTES DES OISEAUX

Par le D' Fernand D'HOLLANDER

[Travail du Laboratoire d'Histologie et d'Embryologie de V Université de Gand.)

Dans des études antérieures (8, 9, 10) nous avons décrit, autour du corps
de Balbiani des Oiseaux, une zone large, d'aspect compact et dense

;
nous

l'avons comparée à la couche palléale de van Bambeke (19) et lui avons

donné le nom de « couche vilellogène », en nous basant sur les résultats

obtenus par le professeur Van der Stiucht (iU) dans l'étude du corps de

Balbiani de la Femme et de l'Araignée.

Rappelons que dans les oogonies en division, on trouve une masse cyto-

plasmique compacte analogue, qui se divise en même temps que le corps

cellulaire, sans participer à la formation de la figure achromatique ;
eu

égard à son aspect, sa genèse et son évolution, nous l'avons identifiée avec la

couche vitellogène.

Aujourd'hui, nous pouvons fournir la preuve manifeste de cette identité

grâce à un caractère très intéressant, que nous décrirons dans la présente

communication. A peine entrevue autrefois dans un ovaire de Passereau, ce

n'est que dans ces derniers temps que nous avons observé la structure véri-

table de la couche vilellogène avec toute la netteté désirable.

Il s'agit d'un ovaire d'enibryon de Poulet de dix-neuf jours, fixé à la
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liqueur de IIermann et coloré à l'hémaloxyline ferrique de M. Heidenhain,

En analysant la structure du corps vitellin de chaque oocyte, voici ce qu'on

constate : au centre existe l'idiozome avec son centriole
;
cet idiozome est

entouré d'une couche intermédiaire claire sous forme d'un mince anneau ;

enfin, la couche palléale enveloppante est représentée par une masse spé-

ciale intensément colorable par l'hématoxyline ferrique.

Chose importante à noter : à certains endroits, où la décoloration des

coupes a été poussée trop loin, on retrouve la masse vitellogène avec ses

caractères ordinaires, c'est-à-dire sous forme d'une couche compacte pré-

sentant un aspect homogène.

Cet aspect particulier de la couche palléale se remarque aussi bien dans

les jeunes oocytes (fig. I) que dans les oocytes plus avancés en développe-

ment {fig. II). L'examen à un fort grossissement démontre qu'il est dû à la

présence, au sein de ladite couche, d'éléments de nature tout à fait spéciale.

Ceux-ci se présentent sous forme de filaments d'une finesse extrême et

parfois légèrement granuleux. Ils se colorent en bleu foncé par l'hématoxy-

line ferrique et s'enchevêtrent dans les sens les plus divers, de façon à

former un fouillis inextricable, en imposant à première vue pour un vrai

réticulum. Mais, en réalité, la couche vitellogène est formée de filaments

pelotonnés sur eux-mêmes, engendrant un vrai peloton, car à la périphérie

de la soi-disant couche palléale, on observe des filaments libres qu'on peut

poursuivre parfois sur un assez long trajet {fig. 111), sans constater une

trace de ramifications ou d'anastomoses.

Comment se comportent ces « pseudochromosomes » dans les oogonies

au repos et au stade de la division mitosique de ces éléments?

Dans les oogonies au stade de repos, la couche vitellogène est formée par

des pseudochromosomes enroulés, engendrant un peloton très serré analogue

à celui propre aux oocytes.

L'ovaire d'embryon de poulet de dix-neuf jours est très peu favorable pour
l'étude de l'évolution de la couche palléale au stade de la division mitosique

des oogonies ;
en effet, la période de multiplication y touche à sa fin, et les

mitoses des cellules-mères des oocytes y sont rares. Nous avons cependant
été assez heureux pour en déceler quelques-unes. La figure IV représente un

tel élément au stade d'étoile-mère. On y voit, à chaque pôle de la figure de

division, un peloton volumineux formé de filaments présentant les mêmes
caractères que ceux des oocytes et des oogonies au repos; le peloton siège au

même endroit et se comporte vis-à-vis de la figure achromatique de la

même manière que la formation décrite dans nos éludes antérieures (9, 10)

sous le nom d'anneau vitellogène. î)e même que celui-ci, lors de la division

du cytoplasme, il s'étrangle, se scinde en deux parties, et chaque cellule-

fille renferme une moitié du peloton primitif.

Nous pouvons donc affirmer en toute certitude que la couche palléale du
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noyau de Balbiani se segmente en deux parties lors de la division des oogo-
nies et, conrime corollaire, que les pseudochromosomes de l'oogonie subissent

le même sort.

Nous n'avons pu recueillir des données positives sur l'origine de. ces for-

mations spéciales. Dans les oogonies en voie de formation elles se présentent,

toutes proportions gardées, sous le même aspect que dans les oogonies

adultes et les oocyles. Faisons remarquer toutefois que dans le cytoplasme

Fio. I. — Jeune oocyte. FiG. U. — Ooci i^ i ., .i ,iiel le gpirùme
commence

à^a'i-paissir.

PS.

Via. m. — Oocyte montrant le noyau de Bal- Fig. IV. — Oogonie au stade d'étoUe-mère.

bianl avec ses pseudochromosomes, vu dans

nn plan parallèle à celui suivant lequel le

n. de B. s'applique sur le noyau.

Obj. à immers. homog. 1/12 et oc. 4 de LeitiS

n. B., noyau de Balbiaui ; p»., pseudochromosomes; ».g., yésicule germlnatlve.

des cellules indifférentes on trouve disséminés de lins bâtonnets chromatiques.

Pour ce qui concerne la destinée de ces pseudochromosomes, nous rappel-

lerons ici nos observations chez le Poulet adulte (8) et la Mésange (8).

Chez le Poulet nous avons décrit dans la masse vitellogène, à côté de fila-

ments pelotonnés, des blocs chromatiques iriéguliers ; chez la mésange, des

grains, des bâtonnets et des vésicules chromuti(iues. Il est permis de se

demander s'il n'existe pas de i-elation entre le peloton des jeunes oocyles et

les formations trouvées dans l'oocyte adulte. En d'autres termes, l'aspect
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qu'affectent les pseudochroinosomcs dans l'oocyle adullê ne rcprésenlo-t-il

point une phase de l'évolution du peloton du jeune oocyte? Les observations

recueillies par d'autres auteurs sur les modifications que subissent des for-

mations, analogues aux pseudochromosomes des Oiseaux semblent confirmer

cette hypothèse.

Dans ces derniers temps, plusieurs auteurs ont décrit, sous des noms diffé-

rents, des éléments inlracytoplasmiques intensément colorables, rappelant

partiellement ceux que nous avons étudiés chez les Oiseaux.

MoTTiER (18) trouve dans la cellule-mère du sac embryonnaire des Lilia-

cées et 'd'autres espèces végétales tles filaments inlra-cytoptasmiques se

transformant plus tard en cordons. Ceux-ci se placent autour du noyau ou

bien aux deux pôles de la cellule. Au moment de la prophase, ils disparais-

sent sans laisser de traces.

Les frères Bouin ont décrit des éléments semblables sous le nom do

« formations ergastoplasmiques y>. Dans la cellule-mère du sac embryonnaire
des Liliacées (4), ils voient des fibrilles du réliculuin cytoplasmique s'épaissir,

s'orienter concentriquement autour du noyau, puis se répandre dans le cyto-

plasme sous forme d'un « ôcheveau emmêlé ». Aux dépens de celui-ci se

forment des bâtonnets qui se disposant en forme de croissant aulour du

noyau ; plus tard ils se placent aux deux pôles de la cellule et deviennent des

lâches d'abord filamenteuses, puis homogènes. Enfin, les taches se fragmen-

tent et forment des sphérules dont la colorabilité est beaucoup moindre.

Dans l'oocyle d'Àslerina gibbosa (5) ce sont des filaments s'édifiant aux dé-

pens du réseau plasmatique. Ils se disposent autour du noyau, le plus souvent

de façon radlaire. De leur groupement résulte la formation de corps et de

corpuscules paranucléaires qui se fragmentent plus tard et disparaissent au

moment de la formation des premières granulations vitellines. Dans les cel-

lules séminales du Lilhobius forficatus (6), les frères BouiN ont observé

de minces filaments colorables, répandus dans tout le cytoplasme des sper-

matogonies. Ces filaments donnent naissance à des bâtonnets, qui à leur tour

se transforment en corps irréguliers.

Nous ne savons si on peut rapprocher les pseuJochromosomes des grains

particuliers décrits par Benda (3), sous le nom de « Milochondrien », dans

les cellules sexuelles et dans d'autres éléments, et des « chondromites » dont

CzERMAK (7) a constaté la présence dans l'œuf de Truite. En tout cas, les

pseudochromosomes des Oiseaux présentent plusieurs points de ressem-

blance avec le « Mitochondrienkôrper » éludié par Meves (17) dans les

spermalocytes chez Paludina vivipara et Pygaera Bucephala. Aussi l'homo-

logie que nous avons établie antérieurement (10) entre la couche palléale

(renfermant les pseiidochromosomes) du corps de Balbiani et le Mitochon-

drienkôrper nous semble-t-elle complètement justifiable. Nous répéterons

ici, «n l'accentuant, le parallèle formulé à ce propos. Le Mitochondrienkôrper
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(le Meves se présente sous forme d'un ^imas de granules intensément colo-

rables, au début irrégulièrement distribués dans le cytoplasme ; plus tard,

ces grains forment des petits anneaux, des petites chaînettes siégeant plus

spécialement au voisinage de l'idiozome.

La couciie palléale est une couebe foncée, entourant intimement la zone

centrale du corps de Balbiani (qui est l'homologue de l'idiozome) et renfer-

mant des formations chromatiques particulières, des pseudochromosomes.
Lors de la division des spermatocyles, le Mitochondrienkôrper se divise en

même temps que le cytoplasme ;
dans les oogonies en division, la couebe

vitellogène et aussi les pseudocbromosomes (comme la présente note le

démontre) subissent un phénomène analogue.

Le Mitochondrienkôrper formera plus lard le fdamept spiral de la queue
du spermatozoïde ; la couche vitellogène et aussi les pseudochromosomes

paraissent, d'après le professeur Van der Stricht (20, 21), jouer un rôle

considérable dans la genèse du vitellus niitrilif.

Chez les Oiseaux, la signification de la couche palléale et des pseudo-
chromosomes nous est encore complètement inconnue. Des études ulté-

rieures nous renseigneront peut-être sur ce point. Nous appelons c( pseudo-
chromosomes » ces éléments spéciaux de la couche palléale, en raison de

leur ressemblance frappante avec les formations décrites sous ce nom par
M. Heidenhain (12) dans les spermalocytes de Proteus. Les pseudochromo-
somes se présentent là sous l'aspect d'anses chromatiques formées par l'agen-

cement de cylpmicrosomes et réparties dans le cytoplasme sans rapports

avec l'idiozome. Dans d'autres spermalocytes, ce sont des corps pelotonnés

siégeant autour de l'idiozome. Les pseudochromosomes peuvent engendrer
des capsules, très souvent fenètrées, entourant la sphère. Heidenhain com-

pare les « Centralkapseln » aux « cenlrophormies » de Ballowitz (2), les

pseudochromosomes aux « bâtonnets du Nebenkern » de Platner, aux

« Archoplasmaschleifen » de IIermann (14).

FiiRST (H), dans les cellules nerveuses du Saumon, a décrit des anneaux,

des filaments et des pelotons comparables aux pseudochromosomes.
L'année dernière, M. le professeur Yan der Stricht (21) a découvert les

pseudochromosomes dans l'oocyte de chauve-souris, Yesperugo noctula ;

il a étudié leur évolution et leur rôle dans la genèse du vite lus nutritif. Au
début ce sont des filaments pelotonnés, contournés, apparaissant tout au-

tour du corps de Baloiam. Par leur ensemble ils forment à côté de la

vésicule germinative un pseudo-noyau Les fdaments s'éloignent du corps de

Balbivni, s'étalent dans le vitellus, s'épaississent, se raccourcissent, se frag-

mentent. A ce stade on observe des amas arrondis ou des cordons compacts,

qie M. le professeur Van der Stricht appelle « amas ou boyaux vilello-

gènes ». Ceux-ci sont constitués de microsomes ou milochondria qui S3

répandent le long des travées cyloplasmiques séparant les alvéoles du sys-
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tème pseudo alvéolaire vitellin. Pout Van der Stricht, « les boyaux el les

amns, .dont il est question ici, et qui proviennent indubitablement des

pseudochromosomes décrits plus haut, interviennent pour une part dans

l'élaboration du vitellus lui-même et méritent, par conséquent, le nom

d'éléments vitellogènes ».

"H. VON WiNiWARTER (22) a observé autour du corps de Balbiani, chez la

Femme, la présence de petits bâtonnets chromatiques, qu'il désigne du nom

de c spicules».

Dans l'épithélium folliculaire de quelques Passereaux, M"* Loyez (16) a

décrit une boule chromatique siégeant dans le voisinage du noyau et formée

de filaments enchevêtrés. L'auteur la compare aux formations ergastoplas-

nilques des frères Bouin,

Ancel (1), dans les spermatocyles et les oocytes de Hélix Pomatia, a mis

en évidence des formations inlracyloplasmiques qui se colorent par la sa-

franine et l'hémaloxyline ferrique, el qu'on peut comparer aux pseudochro-

mospmes. Elles siègent dans une zone protoplasmique bien définie avoisinant

le noyau, et passent par plusieurs phases : microsomes, filaments, bâtonnets,

sphérules ou grains et vacuoles. A ce stade de leur évolution, ces formations

disparaissent complètement.
Les observations de Folke Henschen (13) sur les œufs de certains Crus-

tacés et Gastéropodes : Aslacm fluvialilis, Homarus vulgaris, Hélix Pomatia

et Limnœa spiralis, rentrent dans le môme ordre.
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DE

DÉDOUBLEMENT DU TUBE NERVEUX

CHEZ DE JEUNES EMBRYONS DE POULET

PAR

P. FERRET
viT^IHAtRB AV 8* BÂaïUKHT d'ARTILIjERIE

A. WE3ER
PROBBCTEUU A LA FACULTÉ DE MÉOEOINB

DE NASOr

NOTE PRELIMINAIRE.

[Travail du Laboratoire d'anatomie de la l'acullé de médecine de Natictj.)

Ces anomalies de l'ébauche du système nerveux central ont été obtenues

expérimentalement par le procédé que nous avons récemment indiqué'.

Les dédoublements de l'ébauche nerveuse, que nous avons observés, se font

suivant le plan de symétrie bilatérale de l'embryoïi, ou suivant un plan fron-

tal. Leur origine est différente selon que ce processus agit sur un tube ner-

veux déjà formé ou sur une plaque médullaire étalée. Dans le cas de plaque

nerveuse étalée dans la région céplialique, nous avon.s vu quelquefois, iiidé-

pendammenl des diverticules oculaires, des invaginations assez profondes se

produire à une certaine distance de ces ébauches
;
deux tubes cérébraux ten-

dent à se former par une différenciatio.i secondaire. Dans la région médul-

laire, nous avons observé des faits identiques ;
toute la plaque médullaire est

alors employée pour la formation des deux gouttières; elle prend en section

transversale la forme caractéristique d'un oméga minuscule.

Ce dédoublement latéral de l'ébauche nerveuse peut être dû aussi à un pro-

cessus de bourgeonnement latéral du tube nerveux. Chez quelques-uns des

embryons que nous avons recueillis, il est possible d'assister à l'origine de pa-

reille formation. Il s'agit tout d'abord d'un phénomène de cloisonnement; le

toit du tube nerveux pousse vers le plancher un- bourgeon plus ou moins épais,

qui tend à diviser la cavité du tube nerveux en deux lumières secondaires.

Ultérieurement les deux tubes s'écartent l'un de l'autre. Il est très rare qu'ils

aient une forme régulière; l'un d'eux l'emporte toujours en dimensions sur

1. P. Febiiet et A. Weber. — Nouveau procédé tératogénique applicable aux œufs

d'Oiseaux {Comptes rendus de la Société de Biologie^ t6 janvier 1903).
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l'.'iulre. C'est au-dessous du plus volumineux que se trouve la corde dorsale,

indiquant nettement ainsi le tube nerveux primitif.

Radau()' a observé un cas analogue : il s'agit d'un embryon cyclope; dès

le début de la région médullaire, le côté gauclie de l'embryon possède deux

lames musculaires, alors que le côté droit n'en a qu'une. Vers le milieu de

l'embryon, la corde dorsale quitte le plan médian et vient se placer au côté

droit. Presque en même temps, la lame médullaire s'épaissit dans son milieu

et sur son bord gauche. En arrière de ce point, la lame méduHaire tend à

se fermer, tandis que dans l'épaississement médian apparaît une lumière

de plus en plus large. L'épaississement du bord gauche se creuse d'une cavité.

€es deux cavités secondaires s'individualisent peu à peu, puis celle du côté

droit débouche dans la gouttière que forme à ce niveau la plaque nerveuse;

l'indépendance s'établit entre les deux tubes; chacun possède une cavité

épcndymaire. Entre les deux a.xes nerveux dont le droit est seul en rapport

avec la corde dorsale, on trouve une plaque musculaire surnuméraire, for-

mation que nous avons constatée quelquefois aussi sur nos embryons. La

division du tube nerveux se continue jusqu'à l'extrémité postérieure de

l'embryon ; chaque axe médullaire accompagne l'un des deux membres pos-

térieurs. . ^
.

Rabadd discute l'hypothèse de L. Bl\nc *
suivant laquelle il y aurait eu

primitivement deux embryons formés, dont l'un se serait progressivement

atrophié. Les seules formations doubles qu'il a rencontrées dans l'embryon

monstrueux qu'il a décrit, sont, en outre du tube nerveux, les lames muscu-

laires. Nous croyons que, par suite du baurjjeonnement précoce et latéral du

tube nerveux, il y a eu dans le cas cité p;ir Radaud dissociation du méso-

derme protovertébral ; mais ce tissu, se trouvant entre^les deux axes médul-

laires dans des conditions presque identiques à celles qu'il rencontre sur

les côtés d'un tube nerveux normal, a poursuivi son évolution en lame mus-

culaire.

Nos observations concordent parfaitement sur ces différents points avec

celles de Kabaud et nous nous rallions à ses conclusions en ce qui con-

cerne les remarques sur la distinction à faire entre les formations dissociées

ou schistopuièses, et les formations surnuméraires ou polygénèscs.

Nous avons observé un cas particulièrement intéressant de dédoublement

de l'axe médullaire; il s'est produit dans la région voisine du bouton do Hen-

sen et les dispositions primitives n'y sont pas encore trop voilées. L'embryon
dont il s'agit estàgé'de quarante-quatre heures d'incubation. Dans la majeure

partie, la lame nerveuse est étalée et présente de nombreux phénomènes de

1. Radai'd. — Contributions à réttide des polygénèscs.
— II. Un cas de dédoublement

observé chez Tembryon (lUbliograpliie analomiqiie, XI, 1902).

2. h. Blanc. — Les monstres doubles splanchnodynjos (Soviélé Unnécnnc. Lyon, 1896).
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bourgeonnements. Non loin de l'extrémilé caudale, les deux bords de celle

lame médullaire s'épaississenl, et présentent une cavité arrondie. Il y a for-

mation de deux tubes nerveux qui s'écarlent l'un de l'autre. Chacun d'eux

se termine en donnant l'impression d'une extrémité caudale normale. Ces

deux bourgeons caudaux sont réunis entre eux, sur la ligne médiane, par une

masse cellulaire unissant l'ecloderme à l'entoderme. La région antérieure

de cette masse cellulaire offre des phénomènes de dégénérescence et de fis-

suration, qui indiquent ordinairement, à ce stade, la position qu'occupait le

canal neurenlérique.

Le phénomène de dédoublement s'est passé de la façon suivante : on sait

que normalement il se forme une seule gouttière nerveuse médiane au ni-

veau du canal neurenlérique. Cette gouttière se ferme et recouvre la der-

nière trace d'invagination gastruléenne. Chez l'embryon que nous avons étu-

dié, la portion la plus antérieure du boulon de Hensen s'est transformée en

un tube nerveux, de chaque côté du canal neurenlérique ;
ce n'est qu'un peu

plus en avant que ces lubes nerveux se raccordent à une plaque médullaire

unique. Dans ce cas particulier nous pouvons admettre que la condition pre-

mière qui a permis le dédoublement de l'axe nerveux est le canal neuren-

lérique. En arrière de cette région on trouve du reste des traces d'une

ligne primitive unique ;
il y a bien lormalion dissociée, comme le pense Ra-

BAUD, et non existence d'un monstre splanchnodyme de L. Blanc.

Les dédoublements du tube nerveux suivant un plan frontal sont beaucoup

plus rares. Nous ne les avons jamais observés que dans la région médullaire.

Ils se présentent quelquefois de la façon suivante : un tube nerveux d'as-

pect normal se constitue aux dépens de la partie profonde d'une plaque ner-

veuse encore étalée et sans formation de gouttière. On pourrait aussi ranger
dans cette catégorie un certain nombre de tubes nerveux, qui donnent du

côté dorsal des diverlicules assez allongés, de forme cylindrique et orientés

longitudinalement; mais les faits les plus caractéristiques sont en rapport
avec la formation d'une monstruosité, signalée pour la première fois parRA-
baud', l'ourentérie, sur laquelle nous reviendrons ailleurs.

1. Rabacd. — Étude embryologique de Tourentérie et de la cordentérie, types mons-

trueux nouveaux se rattachant à Tomphalocéphalie {Journal de VAnatomie el de la Phy-
siologie, 36« année, 1900).



RESTES DE LA VALVULE VEINEUSE GAUCHE

DANS LE CŒUR HUMAIN ADULTE

Par A. WEBER
PR08KCTEUK A 11*. FACULTÉ DE MÉOECIHE DK NASCT

(Travail du Laboratoire d'anatomie.)

Grâce aux récentes recherches de Born et de Rose, le développement de

la cloison interauriculaire du cœur des Mammifères est désormais connu.

L'analomie descriptive ne semble pas avoir bénéficié jusqu'ici des décou-

vertes de ces embryologistes. Il ne paraît pas pourtant dépourvu d'intérêt

d'attribuer une signification aux principaux détails de cette cloison cardiaque.

C'est pour remplir en partie ce but que j'ai examiné un certain nombre de

cœurs humains provenant d'enfants ou d'adultes. J'ai cherché à y retrouver

la trace d'une formation bien développée chez le fœtus, la valvule veineuse

gauche. Avant d'exposer les résultats que j'ai obtenus, je rappellerai briève-

ment, et d'après les deux auteurs précédemment cités, le développement de

la cloison interauriculaire chez les Mammifères.

La première ébauche de cette cloison apparaît chez des embryons très

jeunes. Alors, les deux cavités auriculaires sont seulement limitées l'une vis-

à-vis de l'autre par un léger étranglement. A l'intérieur de l'oreillette primi-
tive et.au niveau du relief formé par cet étranglement, se forme une lame

mince, premier rudiment d'une cloison interauriculaire. Cette lame est la

cloison primaire (septutn primum de Born) ;
elle naît sur la paroi supérieure

et postérieure de la cavité auriculaire.

La cloison primaire s'étend entre les deux oreillettes
;
son bord libre est

échancré en croissant, il se rapproche de la cloison intermédiaire (septum
inlermedium de His) qui divise le canal auriculaire. Ce dernier conduit fait

communiquer, comme on le sait, le ventricule primitif avec l'oreillette de

l'embryon. Entre le bord libre de la cloison primaire et la cloison intermé-

diaire, se trouve un orifice, dont les dimensions vont en diminuant à mesure

que s'accroît la cloison primaire ;
c'est Vorifice primaire (ostium primum de

Born).

Le cloisonnement des oreillettes serait total après la fusion de la cloison

primaire avec la cloison intermédiaire, si des modifications nécessaires au

fonctionnement du cœur ne se passaient alors. Le cloisonnement du ventri-
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cule et du canal arléri'l est déjà très avancé. Toutes les veines du corps de

l'embryon se rendent à l'oreillette droite, à l'exception d'une veinule de

dimensions très r/^duiles, la veine pulmonaire. L'orilice primaire, déjà très

restreint, et ïorifice interventriculaire ne suffisent plus à rétablir l'équilibre

de pression entre les deux paires de cavités du cœur. Une nouvelle perl'ora-

f.on se fait dans la cloison ititerauriculaire, c'est ïorifice secondaire (ostium

sicundum de Born) ou trou de Botal du fœtus. Cet orifice est situé à la par-

lie supérieure et postérieure de la cloison primaire.

L'orifice secondaire n'est oblitéré complètement qu'à la naissance ou

quelque temps après la cessation de la vie intra-utérine. Il est recouvert par

une crête qui descend de la paroi supérieure de l'oreillette droite et se soude

à la cloison primaire ; c'est la cloison secondaire (septum secundum de Born).

Observée du côlé droit, chez un fœtus presque à terme, la cloison interau-

riculaire présente l'aspect suivant : elle semble constituée par deux lames

membraneuses, échancrées toutes deux en croissant et se regardant par leur

bn'd concave; l'une postérieure est la cloison primaire, l'autre antérieure

1 1 recouvrant en partie la précédente est la cloison secondaire.

A peu de distance de cette cloison interauriculaire, s'ouvre le sinus vei-

neux qui réunit les veines caves supérieure et inférieure, et la grande veine

coronaire. Le sinus veineux est bordé à droite et à gauche par deux valvules,

allongées en croissant et dont les extrémités sont fusionnées entre elles
;
ce

sont les valvules veineuses.

Le sinus veineux sera incorporé à la cavité de l'oreillette droite
;
la portion

de cette cavité qui en dérive présente une paroi lisse, dépourvue de colonnes

charnues. La valvule veineuse droite donnera par sa portion supérieure la

crèie terminale de His qui sépare la paroi à colonnes charnues de la paroi

iisse de l'oreillette
; plus bas, elle formera la majeure partie de la valvule

d'Eustachi et celle de Tnébésius.

La valvule veineuse gauche est séparée de la cloison interauriculaire par un

étroit intervalle, c'est Yespace intersepto-valvulaire de Rose. La valvule vei-

neuse gauche se soude à la portion de l.i cloison primaire qii est visible dans

l'oreillette droite. Ge phénomène amène la disparition de l'espace intersepto-

valvulaire. La cloison interauriculaire est désormais complète. Vue par le

côté droit, e'.le ne pré.sente plus normalement d'orifice. Les deux cloisons

principales qui la constituent ont glissé l'une sur l'autre et obturé le trou de

Botal ou orifice secondaire. La valvale veineuse gauche s'est fusionnée aux

deux extrémités du croissant formé par la cloison secondaire : elle la trans-

forme ainsi en un anneau, l'anneau de Vieussens. Cet anneau fait un certain

relief sur la cloison primaire et circonscrit la fosse ovale.

Le schéma de la ligure 1 montre en coupe horizontale la disposition de» diffé-

rents éléments constitutifs de la cloison inlerauriculaire des Mammifères

adultes.
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On possède quelques renseignements sur révolution tle la valvule vei-

neuse gauche chez les Mammifères. Rose en a retrouvé des rudiments chez

les Monotrèmes, les Édenlés et les Marsupiaux adultes. D'après le même

auteur, la valvule veineuse gauche se souderait à la cloison intcrauriculaire

chez tous les autres Mammifères, à part le Lapin ;
elle formerait ainsi la

limite postérieure de la fosse ovale. Le limbe de Vieussens est transformé

ainsi en un anneau complet et ce n'est

qu'anormalement que la valvule vei-

neuse gauclie resle indépendante. Born

avait déjà fait remarquer que, chez le

Castor, il y avait des traces très mani-

festes de la valvule veineuse gauche.

GiiossER a trouvé la persistance de

cette valvule dans le cœur d'un cer-

tain nombre de Chéiroptères adultes.

Chez Pleropus edulis, la valvule d'Eus-

tachi est soudée par son extrémité infé-

rieure au reste de la valvule veineuse

gauche. Cette dernière, bien que très

apparente, ne semble plus pouvoir

jouer le rôle d'une valvule suffisante.

Chez Bhinolophus hipposideros, la

valvule veineuse gauche est encore très

développée, plus allongée même que
la droite (valvule d'EusIachi) ;

elle se

termine du reste aux limites de l'ori-

fice de la veine cave inférieure ; sa

largeur est un peu moindre que celle

de la valvule droite. Les deux valvules

sont réunies à leur extrémité infé-

rieure et vont se jeter sur la cloison interauriculaire.

Chez la Taupe, Grosser signale une valvule veineuse gauche et une val-

vule d'Eustachi bien développées. Ce système valvulaire est manifestement

sufTisant. Cet auteur suppose que la persistance des valvules veineuses au

niveau de l'orifice de la veine cave inférieure des Chéiroptères est nécessitée

par les brusqu'^s changements de position de ces animaux. Lor-sque les

Chauves-souris se mettent à voler, elles se redressent subitement et la pres-

sion sanguine au niveau de l'orifice de la veine cave iiiféi-ieure devient

beaucoup plus considérable. En outre, pendant le vol de ces animaux, des

contractions musculaires très violentes accélèrent le cours du sang veineux

et augmentent par saccade la tension dans la veine cave inférieure. Tout cela

expliquerait l'utilité d'un appar*eil valvulaire veineux dans l'oreilletle droite]

Fio. 1. — Schéma indiquant en coupe borizun-

tale la constitution de la paroi intcrauriculaire

des Mammifères adultes.

Vci, embouchure de la veine cave inférieure
; Og,

oreillette gauuhe ; Odr, oreillette droite
; vvdr,

valvule veineuse droite; vvg, valvule veinensu

gauche ; SI, cloison primaire ; SU, cloison se-

condaire
; Olf, oriSee secondaire ou trou de

Botal; Fo, fosse ovale; Eiv, espace intersepto-
valvulaire.
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Grosser attribue également à l'influence des contractions musculaires très

violentes de la Taupe, la disposition anatomique qu'il a rencontrée au niveau

de la veine cave inférieure, dans l'oreillette droite de cet animal.

Devez a récemment étudié un grand nombre de Mammifères inférieurs au

point de vue de la structure du coeur. Seuls parmi les Marsupiaux adultes,

les Didelphys américains présentent une double valvule au côté externe et au

côté interne de la veine cave inférieure.

Chez les Monotrèmes, Echidna porte à l'orifice de chaque veine cave une val-

vule interne propre et une valvule interne commune. Chez OvnithorynchuSy

la valvule commune interne est représentée par un simple rebord musculo-

membraneux.

Le même auteur signale une valvule interne de la veine cave inférieure

chez Mijrmecophaga tetradactyla, le Jaguar et le Cabiai.

Przewoski et Chiari sont les seuls, à ma connaissance, qui aient signalé

chez l'homme des restes de la valvule veineuse gauche. Ils n'ont examiné à

ce point de vue que des oreillettes droites portant des anomalies connues

sous le nom de formations réticulées. La valvule veineuse gauche, comme
la droite, peut donner naissance, plus rarement il est vrai, à ces réseaux

tendineux qui sont tendus dans la cavité de l'oreillette, au niveau des orifices

veineux.

Les Traités classiques d'analomie que j'ai pu examiner sont muets en ce

qui concerne la persistance de la valvule veineuse gauche.

BoNAMY figure dans son Atlas l'anneau de Vieussens très marqué à la

partie supérieure de la fosse ovale. Dans sa portion postérieure et inférieure,

en face et un peu au-dessus de l'embouchure de la veine cave inférieure, il

représente une tache blanchâtre sur l'endocarde. Est-ce un jeu de lumière

ou une portion plus épaisse de cette paroi cardiaque ? Le texte n'en donne

aucune explication; en tout cas, c'est à ce niveau que Rose et Grosser ont

lencontré chez les Mammifères des restes de la valvulve veineuse gauche.

Lannelongue ne signale pas dans celte région d'orifices de veines coro-

naires accessoires. Fort, par contre, en aurait vu dans la zone comprise
entre la fosse ovale et l'orifice de la veine cave inférieure.

Beaunis et Bouchard observent que i'anneau musculeux et saillant qui

limite la fosse ovale est incomplet et interrompu en bas et en arrière. Cet

anneau de Vieussens se continue en avant et en bas de la fosse ovale avec la

valvule d'Eustachi.

D'après Debierre, la fosse ovale, tantôt unie, tantôt rugueuse, s'efface en

bas, en se continuant avec la veine cave inférieure. L'anneau de Vieussens

n'est qu'un demi-cadre musculeux en croissant, dont l'extrémité inférieure

se contiime avec la valvule d'Eustachi.

Testut décrit ainsi la paroi interne de l'oreillette droite : « Elle présente

tout d'abord, à sa paitie moyenne, une dépression appelée fosse ovale. Au
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niveau de celte dépression, la paroi, fortement amincie et demi-transparente,

n'est pour ainsi dire formée que par l'adossement des deux membranes

séreuses qui tapissent les oreillettes : nous l'appellerons la membrane de la

fosse ovale. La fosse ovale se trouve circonscrite sur la plus grande partie

de son pourtour par un relief musculaire, connu sous le nom d'anneau de

Vieussens. Ce relief, très marqué en avant et en haut, s'atténue et s'elTace

graduellement au fur et à mesure qu'on se rapproche de son extrémité pos-

té ro-in fériéure. Il en résulte que la membrane de la fosse ovale, confondue

en arrière avec la paroi auriculaire, possède en avant des limites bien plus

distinctes. »

L'explication que donne Testut de la formation de la cloison interauricu-

laire est conforme aux anciennes données embryologiques, mais n'est plus

admissible depuis les travaux de Rose et de Born.

« Allongée dans le sens vertical, dit Poirier, la fosse ovale est limitée par
un relief arrondi. Vanneau de Vieussens. Très marqué en haut et en avant,

ce relief s'atténue en bas et en arrière, si bien qu'à ce niveau, les limites de

la fosse ovale manquent de netteté. L'anneau de Vieussens ressemble donc

moins à un anneau qu'à un croissant dont la concavité regarde en bas et en

arrière. »

Je n'indiquerai pas ici la description de la paroi Interne de l'oreillette

droite que donnent un certain nombre d'auteurs étrangers. Pas plus que les

classiques français, ils ne font mention chez l'adulte des restes de la valvule

veineuse gauche.

Mes recherches ont porté sur six coeurs d'enfants âgés de quatre mois à

onze ans, et quinze cœurs d'adultes, de trente-cinq à soi.xante-quinze ans.

Les dispositions présentées par les cœurs d'enfants sont, dimensions à part,

les mêmes que celles qu'on retrouve chez les adultes. Je ne ferai donc pas
de distinction entre eux dans la description qui suit.

La fosse ovale dont le fond est formé, comme on l'a vu plus haut, par la

cloison primaire, présente une étendue très variable ; quelquefois elle est

très réduite comme dans les cœurs des figures 12 et 4
; elle atteint dans

quelques cœurs un diamètre de 2 centimètres et plus. L'anneau ou limbe

de Vieussens (bord libre de la cloison secondaire) est toujours bien marqué
en haut, en avant et au-dessous de la fosse ovale (le cœur étant orienté la

pointe en bas). Je n'insiste pas sur la rainure plus ou moins profonde qui

s'insinue sous le limbe de Vieussens et conimuni((ue quelquefois avec l'oreil-

k'tle gauche ; cette rainure provient de la soudure incomplète entre la cloi-

son secondaire et la cloison primaire. Dans les cas les plus fréquents, la fosse

ovale est mal limitée en arrière du côté de la veine cave inférieure. C'est à

ce niveau que se trouvent les restes de la valvule veineuse gauche.

Ou remarque tout d'abord que dans cette région, l'endocarde est ordinai-

rement plus blanc et plus épais que celui qui tapisse le fond de la fosse ovale
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OU les parois de l'oreillelle. 11 est relativement rare (trois fois seulemenlsur

les vingt et un cœurs examinés) que cette région enilocardique plus épaisse

soit complètement lisse,' mais presque toujours elle présente un certain

nombre de perforations arrondies, comme découpées à l'emporte-pièce, à

travers lesquelles on aperçoit le muscle cardiaque, recouvert d'une mince

couche d'endocarde.

Ces deux aspects différents proviennent de la fusion à la cloison inlerauri-

culaire, et plus spécialement à la cloison primaire, d'une valvule veineuse

gauche contiime ou perforée. Ces perforations ne sont pas rares dans l'appa-

yt vc

FiG. 2. — Cloison iriterauriculaire d'un homme de 45 à 50 ans. Grandeur naturelle.

Kci, orifice de la veine cave inférieure en partie rétréci par une ligature ; 7B, valvule d'Bustaehi;

vi, valvule de Thébésius
; vc, orifice de la grande veine coronaire

j Lv, limbe de Vieussens

Fo, fosse ovale
; Yvg, restes de la valvule veineuse gauche.

reil valvulaire veineux du fœtus. Elles peuvent même être si nombreuses,

que la valvule est transformée en un fin réseau d'apparence tendineuse,

libre dans la cavité de l'oreillette, comme dans les cas observés par Chiari

et Przewoski, soudé à la cloison interauriculaire, comme cela se rencontre

fréquemment chez l'adulte.

Lorsque les perforations de la valvule veineuse adhérente à la cloison

interauriculaire sont petites et peu nombreuses, elles peuvent être confon-

dues, îi un examen superficiel, avec des oritices de veines coronaires acces-

soires. Fort a commis cette erreur dans laquelle Lannelongue n'était pas

tombé.
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Dans les cas où les restes de la valvule veineuse présentent de multiples

perforations,- il n'est pas rare que celte valvule ne soit adhérente à la cloi-

son interauriculaire que par son bord antérieur (fig.2), son bord postérieur

se perdant au niveau de l'abouchement de la veine cave inférieure. En sou-

levant la valvule avec une pince, on aperçoit en-dessous une portion de la

paroi auriculaire qui, bien que peu étendue, présente deux régions d'aspect

dilférent. Contre le bord adhérent pcîstérieur de la valvule, on trouve quel-

ques piliers charnus
; plus en avant, contre la cloison interauriculaire, la

paroi est lisse. Cet aspect s'explique facilement si l'on se rappelle que la

Fio. 3. — Coupe horizontale passant par la partie posli^rleuro do la cloison iuterauriculaire
' d'au homme de 47 ans (grossissement, 8 diamètres, réduction de nn cinquième.)

Og, oreillette gauche ; Odr, oreillette droite ; SI, cloison primaire ; vvg, valvule veineuse ganobe :

t, tractus tendineux
; Eiv, espace intersepto-valvulaire ; Vci, début de la veine cave inférieure.

valvule veineuse gauche recouvre l'espace intersepto-valvulaire des embryo-

logistes. Cet espace est limité en arrière par la paroi proprement dite de

l'oreillette qui présente des colonnes charnues, et en dedans par la cloison

primaire, qui est lisse (fig. 1).

Dans deux des trois cas où la valvule veineuse s'était soudée à la cloison

intcrauriculaire, sans présenter de perforations, je n'ai trouvé en faisant des

coupes à ce niveau qu'un épaississement très apparent de l'endocarde
; ces

coupes ayant été faites au couteau sur la table d'autopsie, je n'ai pu voir à

l'œil nu de quelle nature était cet épaississement. Dans l'autre cas, j'ai pu
faire des coupes minces et les étudier à la loupe. La figure 3 représente une

BIBLIOOR. ANAT., T. XIII. 9
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de ces coupes : elle est parliculièrement inléiessante
;
en ellel, on y voil

nettement que la valvule veineuse gauche n'est adhérente qu» suivant ses

deux bords. Elle paraissait complètement soudée à la paroi de l'oreillette;

elle n'y est fixée que par son bord postérieur, continu avec la paroi de la

veine cave inférieure et par son bord antérieur adhérent à la cloison pri-

maire. La valvule limitait ainsi tout un espace libre de forme semi-lunaire,

qui se terminait en haut et en bas par deux extrémités eflilées. On remarquera

que cet espace intersepto-valvulaire est limité en arrière par la paroi posté-

rieure de l'oreillette, dans laquelle se voit un cylindre musculaire qui fait

une faible saillie sous l'endocarde. En dedans, c'est la portion postérieure

de la cloison interauriculaire

ou cloison primaire qui forme

limite
;
en dehors c'est la val-

vule veineuse gauche. Elle

est formée par deux plans

d'endocarde adossés l'un à

l'autre et se trouve reliée au

reste de la paroi auriculaire,

à travers la cavité close, par

quelques tractus fibreux dont

l'un est visible sur la coupe.

En somme, j'ai toujours

trouvé, soit sur des cœurs

d'enfants, soit sur des cœurs

d'adultes, des restes plus ou

moins accentués de la val-

vule veineuse gauche de l'em-

bryon. Souvent même l'es-

pace intersepto
- valvulaire

persiste, totalement ou en

partie : il est le plus souvent en communication avec la cavité de roreillelle

par des perforations de la valvule. L'appareil valvulaire veineux de l'embryon

ne .semble donc pas s'atrophier au niveau de la veine cave inférieure; la val-

vule veineuse droite donne la valvule d'Euslachi
;
la valvule veineuse gauchj

se soude plus ou moins complètement à la cloison inlerauriculaire.

Il est difficile d'assigner une limite exacte aux restes de celle dernière val-

vule. En arrière, elle passe sans démarcation nette dans la région veineuse

à paroi lisse de l'oreillette. En haut, elle se continue sans transition bien mar-

quée avec l'extrémité supérieure du limbe de Vieussens
;
en bas elle se perd

également dans le bord libre de la cloison secondaire, sans dépasser l'inser-

tion de la valvule d'Euslachi sur la paroi interauriculaire. Son bord antérieur

est plus difficile à apprécier. Dans les cas comme celui de la figure 3, l'épais-

FiG. 4. — Aspect le plus fréquent des restes de la valvule

veineuse gauche. Cœur d'homme de 47 ans. Grandeur na-

turelle.

Vvg, valvule veineuse ^uche présentant quelques perfora-
tions

; Fo, fosse ovale
; Lv, limbe de Vieussens

; Vc, orifice

de la grande veine coronaire.
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sissemcnt endocardiciuii, visible sans coupe, se perd insensiblement sur le

fond de la fosse ovale et ne peut être, délimité en avant que par le procédé
des coupes sériées.

Sur le cœur représenté flgure 4, la valvule veineuse gauche paraissait

s'avancer très bin en avant et restreindre d'iautant le diamètre de la fosse

ovale. Les dimensions de cette dernière paraissent donc en grande partie

sous la dépendance du développement plus ou moins considérable de la val-

vule veineuse gauche. Une étude sur des séries complètes d'embryons hu-

mains pourrait seule trancher cette question ; je ne puis actuellement la

résoudre et n'ai voulu qu'attirer l'attention sur ces points de détail que pré-

sente la cloison inlerauriculaire du cœur humain.
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APONÉVROSE PROFONDE DU CREUX POPLITÉ

Par le D' L. DIEULAFÉ

OHABaii DE COURS d'&NATOUIE a li'KCOLS DB MiDEOUTB DE CLKBHOBT-FEBBAKD

Au cours des dissections de la région poplitée on rencontre au-dessous de

l'aponévrose superficielle, épaisse et résistante, la v5ine saphène externe.

Celle-ci perfore l'aponévrose à cinq ou six centimètres au-dessous de l'angle

inférieur du creux poplité. Son long trajet sous-aponévrotique a été indiqué

par CunÉTiEN (art. Saphène, Dict. encycL), Rûdinger {Anat. topograph.),

Gharpy (art. : veines in Anat. Poirier-Charpy), tandis que la majorité des

auteurs classiques font perforer l'aponévrose poplitée par la veine saphène

entre les condyles. Voici comment s'exprime M. Charpy : « Au pied et dans

la moitié inférieure de la jambe, la veine saphène externe est sous-cutanée,

sus-aponévrotique ; elle est sous-aponévrotique dans la moitié supérieure.

Perforant l'aponévrose jambière sur la ligne médiane, elle chemine entre les

deux jumeaux sous ce plan fibreux et sous l'aponévrose poplitée ;
dans le

creux poplité, elle traverse l'aponévrose profonde ou intermusculaire pour se

jeter dans son tronc collecteur. » Quelle est donc celte aponévrose profonde

indiquée par le professeur Charpy et dont ne parle aucun auteur ? C'est ce

que j'ai essayé de préciser.

Braune {Topogmphisch-Analomiseher Atlas. Leipzig, 1888) la représente

placée en arrière des jumeaux, des vaisseaux et nerfs du creux poplité et

allant du biceps vers le condyle interne, en passant en avant du demi-tendi-

neux et du demi-membraneux.

J'ai examiné douze sujets adultes : par la dissection sur les sujets maigres

(au nombre de sept) j'ai trouvé, après avoir écarté une couche celiulo-adi-

peuse placée au-dessous de l'aponévrose d'enveloppe, un feuillet fibro-cellu-

leux, mince, étendu en bas d'un jumeau à l'autre, en haut du bord externe

du demi-membraneux à la face antérieure du biceps ;
ce feuillet composé de

fibres transversales dans toute la hauteur du creux poplité se confond avec

les gaines périmysiales de ces muscles. Les nerfs sciatiques poplités et les

vaisseaux sont situés en avant de lui. Dans les cas où la veine saphène ex-

terne se jette dans la veine poplitée on la voit perforer l'aponévrose profonde ;

parfois c'est une simple anastomose qui la remplace à ce niveau, la saphène
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continuant son trajet vers la cuisse pour aboutir dans une branche de la

veine fémorale profonde'.

Sur les cinq autres sujets qui étaient gras, aux lieu et place du feuillet

aponévrotique profond, j'ai toujours trouvé plusieurs lames celluleuses, sé-

parées les unes des autres par les pelotons adipeux ;
on les dissocie facile-

ment avec la sonde cannelée. La veine sapliène, au niveau de son abouche-

ment, les traverse, entourée d'un manchon de graisse qui rend l'orifice

Coupe transversale du creux poplité droit d'une fillette de dix ans. (La. section passe au-dessus
des eondyles);

— 3/4 grandeur nature.

1, muscle demi-membraneux
; 2, muscle biceps ; 3, aponévrose poplitée profonde.

indistinct. Ces lames celluleuses sont étendues comme chez les sujets mai-

gres de l'une à l'autre des bordures du losange poplité.

Sur des sections transversales intéressant à plusieurs niveaux les creut

poplités de deux sujets congelés, je trouve très nettement le plan aponévro-

tique profond formant la limite postérieure de la loi;e va.sculo-nerveuse.

Il y a donc dans le creux poplité deux aponévroses : une superficielle,

épaisse, qui est l'aponévrose classique et une aponévrose profonde, niince, qui

est une lame intermusculaire. C'est entre ces deux plans que rampe la veine

saphène externe.

1. Sur trente sujets, j'ai trouvé vingt fois la saphène externe s'aboiichant normalement

dans la veine poplitée ; cinq fois elle allait à la fémorale profonde et envoyait une ana-

stomose à la poplitée, cinq fois elle poursuivait son trajet vers la fémorale profonde sans

s'unir à la poplitée.
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CIRCULATION VEINEUSE DANS LE REIN

Par A. HERPIN

AIDE D'aNATOUIE A Ii'ÉCOlJK DE MÉDECINE DE CLEBMONT-FEBRAND

{Traeail du Laboratoire d'anatomie.)

Les recherches récenles de Max Brôdel', Gérard*, Dieulafé' démon-

trent la terminalilé complète des artères du rein. Il ne saurait être question

de la voûle sus-pyramidale conçue par les classiques. Bien antérieurement,

Cruveilhier, Hyrtl représentaient sans les décrire des pièces obtenues par

corrosion où la distribution des artères du rein est nettement terminale.

En ce qui concerne la disposition des veines, tous les auteurs admettent

l'existence d'une voûle sus-pyramidale. Max Brôdel, qui a étudié les vais-

seaux du rein par le procédé de corrosion, dit à propos des veines : « Elles

s'anastomosent autour de la base des pyramides et forment les arcades vei-

neuses connues. Elles s'unissent en largos branches qui coiirent entre les

côtés des pyramides et les colonnes de Bertin, vers le col des calices où elles

se placent entre la pyramide et les branches artérielles. Autour du col du

calice elles forment un second système d'anastomoses plus court et plus

serré que celui de la base des pyramides: Un grand nombre de boucles ou

d'anneaux entourent d'un véritable collier le col du calice. »

Sur la pièce obtenue par corrosion représentée dans VAnalomie de Cru-

VEiLiiiKR^ à côté des artères terminales nous voyons des veines s'unir les

unes aux autres par des anastomoses de petit calibre et placées à la péri-

phérie, assez loin de la région sus-pyramidale.

De noire côté nous avons fait des recherches sur un grand nombre de

reins, tant d'homme que d'animaux (Mouton, Veau, Cochon). Nous avons

employé trois procédés: dissection après injection préalable à la cire colorée,

radiographie et corrosion.

1. Max Bbôdel, The intrinsic blood-vesscls of the kidney (The Johns Hopkins Hospital

Ballelin, 1901).

2. GÉnABD, Circulation rénale. La voûte artérielle existe-t-elle ? {Comptes rendus de

l'association des Anatomistes, 4* session. Montpellier, ia02.)

"3. DiKCLAFÉ, Caractère terminal des artères du rein {Bibliographie anatomique .

fascicule 4, t. XI).

4. CauvEiLiirEa et Mabc Sék, Analomie descriptive, 4* édition, t. II, p. 321, 1865.



TRAVAUX ORIGINAUX. 2^

Pour les corrosions nous avons injecté le mélange de Laulh, dont s'était

servi M. Dieulafé pour les artères : colophane, trois parties; cire blanche et

térébenthine de Strasbourg', de chacune une partie; blanc de baleine, un tiers

de partie. Nous avons ensuite lait macérer les reins ainsi injectés dans des

solutions d'acide azotique progressivemeat concentrées et nous avons obtenu

des arbres veineux dont la figure, représentant un rein humain, nous donne

une idée très exacte.

La ramification veineuse suit nettement le mode monopodique; en entrant

dans la région coilicale, les branches veineuses ont pour la plupart un gros

Veines du rein hamain préparées par corrosion (3/4 grandeur natare).

calibre et c'est à partir de ce point qu'elles donnent leurs branches les plus

nombreuses. Les terminaisons se font comme pour les artères par des pin-

ceaux de ramuscules très fins. Ces derniers étaient bien conservés sur la

plupart de nos pièces. Quant aux anastomoses elles existent bien, mais à

l'étal de rareté; sur un rein d'homme entièrement conservé, nous n'en

comptons que deux situées dans la région corticale et s'efFectuant entre deux

branches terminales. Sur les reins de porc, de mouton et de veau, il n'existe

aucune branche anaslomotique.
Pour la radiograpliic, nous avons eu recours à la compétence toute spéciale,

de M. Mally, professeur de physique biologique îi l'École de médecine; nous
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avions injecté du vermillon en suspension dans la térébenthine. Les épreuves

stéréoscopiques nous montrent nettement l'indépendance des branches vei-

neuses.

Il résulte de nos observations que le système veineux est parallèle au

système artériel. On ne saurait accorder aux rares anastomoses que nous

avons rencontrées sur l'homme la valeur d'une voûte; elles n'en ont ni

l'importance, ni la signification fonctionnelle et l'on peut dire que le terri-

toire de chaque grosse branche veineuse est indépendant des territoires

voisins.

En résumé, il n'y a pas plus de «voûte veineuse qu'il n'y a de voûte arté-

rielle et lé système veineux du rein est parallèle au système artériel décrit

par Max Brôdel, Gérard et Dieulafé.



NOTE

SUR L'APONÉVROSE DU GRAND DORSAL

Par A. HERPIN
AIDE D'AKATOMIB A L'kCOLB DE MÉUECIKC D8 CLEBUOMT-FERRASD

(Travail du Laboratoire d'Analomie.)

Au cours d'une étude de la région lombaire, nous avons trouvé dans la

thèse de Barbé une conception particulière des relations de l'aponévrose du

grand dorsal avec celle du transverse. Il nous a paru intéressant de vérifier

sa description.

On sait que les anatomistes classiques français décrivaient trois feuillets

d'insertion postérieure pour l'aponévrose du transverse (voir Sappey). Au

contraire, avec l'école allemande, le professeur Charpy a démontré l'erreur

d'une telle description : « Ce schéma des trois feuillets est simple et clair,

mais il n'est guère anatomique. Outre qu'une trifurcation aponévrolique

complète est exceptionnelle dans l'économie, comment comprendre le trans-

verse, muscle profond sous-péritonéal, devenant en arrière un muscle épi-

neux ? »

Barbé n'admet pas non plus l'existence d'un feuillet postérieur du trans-

verse. Pour lui le feuillet postérieur de la loge de la masse sacro-lombaire

se relie à l'aponévrose du transverse par un plan profond de l'aponévrose du

muscle grand dorsal. Voici d'ailleurs un des points les plus importants de sa

description :

« En résumé, depuis le bord supérieur de la dernière côte jusqu'à la crête

iliaque, une partie des fibres du plan profond de l'aponévrose lombaire se

jettent sur l'aponévrose du transverse. Ainsi s'unissent l'une à l'autre ces

deux aponévroses. Leur union se fait suivant le bord externe de la masse

commune. Comme le dit très heureusement M. Charpy, elle consiste en une

véritable suture des deux plans aponévrotiques : les fibres suturantes sont

fournies par le plan profond de l'aponévrose lombaire, c'est-à-dire qu'elles

émanent du grand dorsal et du petit dentelé du côté antonyme à celui où se

fait la suture. Ce sont ces fibres, oblicjuement dirigées en bas et en dehors,

que l'on a décrites comme formant le feuillet postérieur du muscle transverse

de l'abdomen'. »

1. Baubé, De la paroi abdominale postérieure, de ses aponévroses en particulier.
Th. de Montpellier, 189G.
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De notre côté nous avons fait des recherches soit par des dissections, soit

par des coupes sur des sujets congelés.

C'est évidemment l'apimévrose du grand dorsal qui joue le rôle principal

dans la constitution de l'aponévrose lombaire. Celle-ci est encore renforcée

par la fusion de l'aponévrose du petit dentelé inférieur. Elle est constituée

par trois plans de fibres que nous distinguerons en superficiel, moyen et

profond.

1° Fibres du plan superficiel {fig. 1).
— Fibres croisées en sautoir ;

dirigées obliquement en bas et en dehors, elles ont une direction opposée à

celle des fibres du grand dorsal du côté considéré et appartiennent manifes-

tement au grand dorsal du côté opposé. Au reste on peut voir ces fibres tra-

verser la ligne médiane dans l'épaisseur du ligament surépîneux ou sous ce

ligament et se continuer avec des fibres qui émanent du grand dorsal du côté

opposé. Ces fibres sont disposées à la partie supérieure par pinceaux qui

traversent la ligne médiane surtout dans l'intervalle qui sépare deux apo-

p'.iyses épineuses. Au fur et à mesure que l'on -descend, ces fibres passent

plus nombreuses et, à partir de la troisième lombaire, elles forment une

nappe continue, constituant un plan superficiel. Les fibres supérieures s'ar-

rêtent en dehors, à 5 ou 6 centimètres de la ligne médiane, tandis qu'au-des-

sous les fibres du même plan arrivent jusqu'au bord externe de la masse

commune. Quelquefois un pinceau de ces fibres s'insinue dans le feuillet

principal de l'aponévrose du grand dorsal et va s'unir à la face superficielle

de l'aponévrose du transverse, jouant ainsi le rôle de fibres suturales.

2° Fibres du plan moyen {fig. 1).
— Les fibres aponévrotiqucs puis-

santes qui se relient aux fibres musculaires du grand dorsal homolatéral et

constituent le feuillet principal épais et résistant : leur direction est opposée
à celle des premières, oblique en bas et en dedans, elle continue celle des

fibres musculaires. Un certain nombre de ces fibres franchit la ligne médiane

pour aller constituer de l'autre côté le plan superficiel que nous venons de

décrire.

Dans le voisinage de la crête iliaque, les fibres formant la bordure exté-

rieure de cette aponévrose constituent la limite interne du triangle de

J.-L. Petit. Nous avons observé plusieurs fois qu'elles s'insèrent à la crête

iliaque en se dirigeant en dehors et décrivant un trajet arcifonne, rejoignant

ainsi les insertions du muscle grand oblique. Cette disposition transforme le

triangle de J. L. Petit en espace elliptique. Quelquefois un trajet similaire

des fibres d'insertion du grand oblique (trajet arciforme à concavité interne)

donne à l'espace une forme de raquette. E:i incisant cette aponévrose selon

une ligne parallèle à l'arête épineuse et pratiquée sur le milieu de la masse

sacro-lombaire, on voit, en rcbvant le lambeau exte/ne, que, par sa face
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profondé, elle adhère h l'aponévrose du transverse, et cela dans toute l'éten-

due de la région lombaire. Nous avons pu séparer par décollement les deux

aponévroses au niveau de cette ligne, sauf pourtant dans la région où exis-

tent les fibres suturales venues du plan superficiel.

3" Fibres du plan profond (fig. /).
—

Obliques en bas et en dehors, ce

sont, comme on peut facilement s'en rendre compte, des libres venues du

grand dorsal du côté opposé. Elles franchissent la ligne médiane par petits

Fio. 1. — Dissection de l'aponévrose du grand dortial.

1, fibres musculaires du grand dorsal; 2, faisceaux de fibres aponévrotiques du plan superficiel ;

S, fibres aponévrotiques du plan moyen ; i., muscle grand oblique ; 5, plans moyen et superficiel
relevés

; 6, aponévrose d'insertion de la masse commune
; 7, aponévrose du transverse

; 8, fibres

aponévrotiques du plan profond ; 9, fibres aponévrotiques du grand fessier.

paquets excessivement ténus, sont très grêles et vont se confondre avec

l'aponévrose d'insertion de la masse sacro-lombaire, à 5 ou 6 centimètres en

dehors de la ligne médiane, n'atteignant jamais le bord externe de la masse

commune. Ces fibres se trouvent d'ordinaire dans un espace compris entre la

deuxième et la quatrième lombaire. Plus bas nous trouvons encore quelques
fibres appartenant au même plan, mais avec une direction inverse des pre-
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mières, oblique en haut et en dedans ; elles viennent de la crête iliaque et

n'atteignent pas la ligne médiane
;
elles émanent manifestement de l'aponé-

vrose du grand fessier. Les plus inférieures se condensent souvent, formant

une sorte de ligament minuscule unissant la crête iliaque à la base du sa-

crum.

Ce troisième plan, insignifiant relativement aux deux autres, n'entre pas en

connexion, d'après nos observations, avec l'aponévrose du transverse; c'est

celui qui, d'après BARnK, constitue le feuillet que les anciens anatomistes

considéraient comme le feuillet postérieur résultant de la trifurcation de

l'aponévrose du transverse. D'après nos observations, il ne peut pas donner

le change avec un tel feuillet.

En somme, le plan moyen de l'aponévrose du grand dorsal unie à l'aponé-

vrose du petit dentelé comprend des fd)res qui, au niveau de la ligne mé-

diane, se disposent de diverses façons : les unes s'y arrêtent et s'y insèrent,

les autres la franchissent et vont former le plan superficiel du côté opposé.

Fio. . — Coupe transversale au niveau de la troisième lombaire (fillette de dix ans).

2/3 grandeur nature.

1, muscle psoas; 2, muscle carré des lombes; 3, muscles de la masse commune; 4, transverse de

rabdomen
; 6, petit oblique ; 6, grand oblique; 7, aponévrose du transverse

; 8, ligne de soudure
;

9, aponévrose du grand dorsal.

d'autres pei forent le plan moyen du côté opposé constituant les fibres pro-

fondes.

Si l'on observe la région lombaire, par sa face postérieure, on voit une

dépression longeant le bord externe de la masse commune. C'est tout le long

de cette ligne que s'établit une soudure directe entre l'aponévrose du grand

dorsal et celle du transverse (fig. 2). Dans la région inférieure de celte ligne

les fibres de soudure sont augmentées d'un certain nombre de faisceaux qui
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proviennent de l'aponévrose du petit oblique. Celle-ci n'entre en jeu que
dans cet espace excessivement restreint, long d'à peine un centimètre. Par-

tout ailleurs ce n'est que par sa gaine périmysiale que le petit oblique entre

en connexion avec la face profonde de l'aponévrose du grand dorsal dans

une région voisine de la ligne de soudure. D'ailleurs, la non-participation
du petit oblique est bien démontrée dans le passage suivant que nous em-

pruntons à M. Charpy : « Quant aux insertions décrites par la plupart des

auteurs sur toute la hauteur des apophyses épineuses lombaires, elles n'exis-

tent point. Il faudrait pour cela supposer un tendon perpendiculaire à ses

propres fibres musculaires. »

En résumé, des trois plans de fibres qui constituent l'aponévrose du grand

dorsal, le moyen, qui fait suite aux fibres musculaires du grand dorsal et du

petit dentelé du même côté, est le seul important. C'est lui qui, d'une ma-

nière directe, se soude à l'aponévrose du transverse pour former la limite

extérieure de la loge sacro-lombaire. Quant au plan profond, il ne s'unit pas

à l'aponévrose du transverse comme le disait Barbé.
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Sixième réunion. — Toulouse, 28-30 mars 190 i.

PbÉSIDENCE de m. le FttOPESSEDR TOURNËUX.

MM. LES PBOFESSEDES IIERRMANN, LÂULANIÉ et ROULE, yice-pbésidents.

Tous les anatomistes français et étrangers, membres de l'Association on

non, sont invités à prendre part à cette réunion. Le programme in liquanl

l'horaiie des séances el donnant des renseignements sur la ville de Toulouse

a déjà été envoyé à tous les membres de l'Association. Il sera adressé de

suite aux personnes non affiliées qui en feront directement la demande à

M. le professeur Tourneux (Toulouse, Faculté de médecine).

Communications et démonstrations.

Les personnes qui désirent présenter une communication ou une démons-

tration sont priées d'en aviser (pour le 11 mars au plus tard) M. Nicolas,

1 bis, rue de la Prairie, à Nancy, en indiquant très exactement le matériel

de démonstration (microscopes, objectifs, etc.) qui leur est nécessaire. Sont

annoncées, à la date du 2 mars, les communications et démonstrations

suivantes :

KuNSTLER. — Constitution des hématies de la grenouille.

Chaîne. — Nouvelles recherches sur le développement phylogénique du

digastrique.

MuLON. — Recherches sur le « glomus caroticum t> (avec démonstration).

Waldeyer. — Remarques sur l'anatomie de l'écaillé de l'occipital (avec

démonstration).

RucNiON. — L'estomac du Xylocope violet (histologie) [avec démonslia-

lion].

Ferret et Weber. — Étude d'une monstruosité rare des embryons

d'Oiseau, l'ourentérie (avec démonstration).

Weber et Collin. — Variations des insertions musculaires sur la tubé-

rosité ischialique.

P. BouiN el Ancel. — Sur les relations qui existent entre le développe-
ment du Iraclus génital et celui de la glande interstitielle chez les Mammi-
fères (avec démonstration).

Tourneux. — HermaphroJitisme do la glande génitale de la taupe femelle.
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Regaud. — Notes nouvelles sur la spnrmatogénèse des Maminif("'i('s ('avec

démonstration).

Regaud et Favre. — Sur les fuseaux neuromusculaires des Ophidiens

(avec démonstration).

Regaud et Barjon. — Démonstration du « collodionnage > des éléments

anatomiques dissociés.

DuDREUiL. — Sur le réticulum du tissu lymphoïde (avec démonstration).

Renaut. — Les grains de ségrégation des cellules du cartilage (avec dé-

monstration).

Renaut. — Démonstration de la substance fondamentale continue du tissu

conjonctif lâche.

Neumayer. — Recherches sur le développement du pancréas du foie et

de la rate du Ceralodus F.

Cuarpy et SouLiÉ. — L'aponévrose de l'aisselle.

Buy. — Les sillons diaphragmatiques du foie.

Morel et SouLiÉ. — Structure de la rate chez les Insectivores.

Roule. — Sur la structure histologique des Actinies.

Argaud. — Structure des parois artérielles chez les Oiseaux.

Bonne. — Quelques points du développement du système veineux chez les

Mammifères.

Keibel. — Zur Entvvick-lungsgeschichte der Affen.

Ancel et P. BouiN. — Démonstration : La glande interstitielle du testicule

des Mammifères; hypertrophie compensatrice expérimentale.

Audigé. — Structure du rein des Poissons.

Levadoux. — Sur la vascularisalion du cœur de l'anguille.

Charpy. — Déformation toulousaine du crâne (démonstration).

TouRNEUX. — Canaux elîérents du testicule, vasa aberrantia et paradi-

dyme chez la taupe (démonstration).

TouRNEUX et SouLiÉ. — Division des chromosomes dans les cellules-mères

des grains de pollen chez le lis blanc (démonstration).

SouLiÉ. — Photographies radiographiques des artères des os (démons-

tration).

Buy. — Cerveau de paraphasique (démonstration).

Réitérer. — Relations génétiques entre l'épithélium et le tissu conjonctif

(avec démonstration).

DiEUL.VFÉ — Note sur la nutation du sacrum.

MouRET et RouviÈRE. — La fossa subarcuata et ses connexions avec les

cellules mastoïdiennes.

RouviÈRE. — Développement du sinus transverse du péricarde.

SouLiÉ. — Sur le développement de l'œil de la taupe.

Bert et ViANNAY. — Morphologie de la cicatrice ombilicale.

Van Gehuchten. — Les connexions des pédoncules cérébelleux supérieuns.
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Laguesse. — La substance amorphe du tissu conjoncVif lâche.

Lucien. — Le développement de l'arliculalion du genou.

Sabatier. — Mains des ceintures et mains des membres chez les Verté-

brés (avec démonstration).

Bdvignier. — Les premières phases du développement de l'appareil pul-

monaire chez Bufo vulgaris (avec démonstration).

Les Compagnies de chemins de ter français accordent

le parcours à demi-tarif à tous les membres de l'Association qui

en feront la demande par l'intermédiaire du Bureau. Il suffit, pour

profiter de cet avantage, de se faire inscrire (avant le 11 mars)

auprès de M. Laguesse, secrétaire adjoint, 50, rue d'Artois, à

Lille, en indiquant la gare de départ (gare frontière pour les

membres étrangers) et le parcours que l'on doit effectuer. Il

sera envoyé à chacun des intéressés un bon individuel, valable du

22 mars au 6 avril, permettant de prendre à la gare de départ un

billet à demi-tarif.

Le Secrétaire perpétuel,

A.Nicolas.

Le Directeur-Gérant, D' A. Nicolas.
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ANATOMIE — HISTOLOGIE — EMBRYOLOGIE — ANTHROPOLOGIE

BIBLIOGRAPHIE

I. — OUVRAGES ET ARTICLES DIDACTIQUES.

(BiooB&PHrKS. — Reycbs.)

1 — Bert et Pellaada. — La Nomenclature anatomique et ses origines. Explica-

tion des termes anciens employés de nos jours.
—

In-8°, 100 p. 1904.

Paris, F. Alcan.

Bouin. — Voir n° 5.

2 — Giglio-Tos (£.).
— Les problèmes de la vie. — Essai d'une interprétation

scientifique des phénomènes vitaux. 2* partie. L'ontogenèse et ses pro-

blèmes. — In-S», 380 p. avec 36 flg. Chez l'auteur, à Cagliarl, Université.

Pr. 12 fr. -

3 — Jammes (L.).
—

Zoologie pratique basée sur la dissection des animaux les

plus répandus. 1 vol. in-S", de 580 p., avec 317 flg. 1904, Paris, Masson

et G*». Cartonné, 18 fr.

4— Loisel (G.).
— Revue annuelle d'embryologie.

— Revue générale des sciences

pures et appliquées. Paris, 1904, r« partie : n" 2, p. 86-96 ; 2' partie :

n" 3, p. 144-153.

Maillard. — Voir n» 5.

Pellanda. — Voir n» 1.

5 — Prenant, Bouin (P.) et Maillard.— Traité d'histologie. T. \.
—

Cytologie géné-

rale et spéciale. ln-8°, 977 p., avec 791 Ug., dont 172 en couleurs. 1904.

Paris, Schleicher frères.

II.
— MÉTHODES TECHNIQUES

<

8 — Barjon et Regaud. — Nouveau procédé pour l'étude histologique du sang et

{,'énèralement de tous liquides tenant en suspension des éléments anato-

miques naturellement ou artiflciellement dissociés. — Comptes rendus de

la Société de biolojie. Paris, 1903, n" 32, p. 1311-1312.
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7 — Barjon et Regaud. — Note complémentaire sur la méthode de collodionnage

des éléments anatomiques dissociés. — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1903, n" 34, p. 1485-1487.

g — Bouin (M.).
— Nouvelle technique pour la fixation et le traitement ultérieur

des œufs de Salmonidés. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1903, n« 37, p. 1691-1692.

9 — Cajal (S. R.).
— Méthode nouvelle pour la coloration des neuroObrilles. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n°36, p. loG5-1568.

10 — Id. — Trois modilications pour des usages diCforents de ma méthode de colo-

ration des neurolibrilles par l'argent réduit. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 8, p. 368-371.

11 — Chilesotti (E.).
— Une coloration élective des cylindres d'axe (carmin aqueux

chlorhydrique).
—

Zeilschri/t fUr.wissenschaftliche Mi/croskopie. 1902,

Bd XIX, p. 161-176.

Fouilliand. — Voir n° 21.

12 — Fred, Vlès. — Teclinique pour une étude morphologique nouvelle de la co-

quille des Lamellibranches. — Bulletin de la Société zoologique de France.

1903, T. XXVIll, u" 8, p. 196-202, avec 5 (Ig.

13 — Gelblum (S.).
— Discussion des conditions générales que doit remplir le dis-

positif d'arrêt du tube à tirage dans tout microscope et description du

moyen pratique pour arriver à ce résultat. — Zeitschrift /tir wissenschaft-

liche Mikroskojpie. 1903, Bd XX, H. 2, p. 129-132, avec 3 fig.

44 — Golovine (E.).
— Sur le fixage du Neulralroth. — ZeitschriftJiir ivissenschafl-

tiche Mikroskopie. 1902, Bd XIX, p. 176-185.

15 — Guignard (L.^.
— Emploi de l'hydrate de chloral pour dissoudre la matière

colorante de l'orcanette et le Sudan. — Journal de Botanique. Paris, 1904,

n° 1, p. 14-17.

16 — Jachtchinsky (S.).
— Sur l'emploi du silicate de soude (verre liquide) comme

substance à injecter pour les préparations macroscopiques du système

vasculaire. — Anatomischer Anzeiger. 1904, Bd XXIV, n° 7, p. 201-205.

17 — Métalnikoff (S.).
— Sur un procédé nouveau pour faire des coupes micro-

scopiques dans les animaux pourvus d'un tégument chitineux épais.
—

Archives de zoologie expérimentale. Paris, Notes et revue. 1904, n°^ 4,

p. LXYl-LXVII.

18 — Mulon (P.).
—

Spécificité de la réaction chromaffine : glandes adrénalogènes.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 3, p. 1 13-1 15.

19 — Id. — Sur une réaction de l'adrénaline « io vitro »
; son application à l'élude

des surrénales. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 3, p. 115-116.

20 — Nabias (De).
— Nouvelle méthode au chlorure d'or pour la coloration rapide

du système nerveux. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n° 9, p. 426.

21 — Regaud (Cl.) et Fouilliand (R ).
— Régulateur électro-thermique et étuves

électriques.
— ZeitschriftJiir icissenschaftliche Mikroskopie. 1903, Bd XX,

p. 138-168, avec 8 flg.

Regaud. — Voir n<" 6 et 7.



BIBLIOGRAPHIE. 35

m. — GLANDES GÉmiALES ET ÉLÉMENTS SEXUELS. — SPERMATOGÉNÈSE

ET OVOGÉNÈSE. — SEXUALITÉ.

22 — Âncel et Bouin (P.).
— Recherches sur le rôle de la glande interstitielle da

testicule. Hypertrophie compensatrice expérimentale.
— Comptes rendus

de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n» 26, p. 1288-1290.

23 — Id. — L'apparition des caractères sexuels secondaires est sous la dépendance
de la glande interstitielle du testicule. — Comptes rendus de l'Académie

des sciences. Paris, 1904, T. 138, n" 3, p. 168-170.

24 — Id. — Histogenèse de la glande interstitielle du testicule chez le porc.
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 37, p. 1680-1682.

25 — Id. — Sur l'existence de deux sortes de cellules interstitielles dans le testi-

cule du cheval. — Comptes rendus de la Société de biologie.
—

Paris,

1904, n° 2, p. 81-82.

26 — Id. — La glande interstitieHe du testicule. Examen critique des essais de véri-

fication expérimentale de son rôle sur l'organisme. — Comptes rendus

de la Société de biologie. Paris, 1904, n"'.2, p. 83-84.

27. — Id. — Sur la glande interstitielle du testicule des Mammifères. (Réponse à

M. Gustave Loisel).
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 3, p. 95-97.

28 — Id. — Tractus génital et testicule chez le Porc cryptorchide .
— Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n* 6, p. 281-282.

29 — Id. — La glande interstitielle du testicule des Mammifères. — Revue médi-

cale de l'Est. Nancy, 1904, n» 3, p. 65-71.

Ancel — Voir n'» 31 à 41.

30 — Billon (L.)
— Recherches des causes déterminant le sexe. — Thèse de doc-

torat en médecine. V&x\?,, 1904.

31 — Bouin (P.) et Ancel (P.).
— Recherches sur les cellules interstitielles du testi-

cule. — Archives de zoologie expérimentale et générale. Paris, 1903,

p. 437-523, avec 3 pi. et 4 flg. dans le texte

32 — Id. — La glande interstitielle a seule, dans le testicule, une action géné-

rale sur l'organisme. Démonstration expérimentale.
— Comptes rendus de

l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. 138, n°2, p. 110-112.

33 — Id. — L'infantilisme et la glande interstitielle du testicule. — Comptes ren-

dus de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. 138, n" 4, p. 231-232.

34 — Id. — Sur la structure du testicule ectopique.
— Bibliographie anatomique.

1903, T. XII, 7» fasc, p. 307-309.

35 — Id. — Sur les cellules interstitielles du testicule des Mammifères et leur signi-

fication. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n' 32,

p. 1397-1399.

36 — Id. — Sur la signification de la glande interstitielle du testicule embryonnaire.— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 37, p. 1682-

1G84.

37 — Id. — La glande interstitielle, son rôle sur l'organisme. A propos de la com-

munication précédente. (Voir n" 36.) — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1903, n» 37, p. 1688-1689.
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38 — Bouin (P.) et Ancel (P.).
— Sur la ligature des canaux déférents chez les ani-

maux jeunes.
— Comptes rendus de ta Société de biologie. Paris, 1004,

n" 2, p. 84-86.

39 — Id. — Sur l'hypertrophie compensatrice de la glande interstitielle du testicule.

(Réponse à M. G. Loisel.)
— Comptes rendus de la Société de biologie. Pa-

ris, 1904, n° 3, p. 97-100.

40 — Id. — La glande interstitielle chez le vieillard, les animaux âgés et des infan-:

tiles expérimentaux.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n° 6, p. 282-284.

41 — Id. — Sur le déterminisme des caractères sexuels secondaires et de l'instinct

sexuel. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 8,

p. 335-337.

Bouin (P.).
— Voir n<",22-29.

42 — Branca (A.).
— Recherches sur le testicule et les voies spermatiques des

Lémuriens en captivité.
— Journal de l'Anaiomie et de la Physiologie.

Paris, 1904, n" 1, p. 35-72, avec 2 pi.

43 — Id. — Le testicule chez l'Axolotl en captivité.
— Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n° 6, p. 243-245. . .

44 — Id. — Cellules interstitielles et spermatogénèse. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 8, p. 350-351.

45 — Cuénot. — L'ovaire de Tatou et l'origine des jumeaux. — Comptes rendus

de la .Société de biologie. 1903, n" 32, p. 1391-1392.

46 — D'HoUander. — Les « pseudochromosomes » dans les oogonies et les oocytes

des Oiseaux. — Bibliographie anatomique. 1904, T. XIII, 1" fasc, p. 1-7,

avec 4 fig.

Dumez. — Voir n" 50.

47 — Gai (J.).
— Sur la ponte du Bombyx Mori. — Comptes rendus de l'Académie

des sciences. Paris, 1903, T. 137, n° 22, p. 932-934.

48 — Giard (A.).
— Gomment la castration agit-elle sur les caractères sexuels

secondaires? — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n» 1, p. 4-7.

49 — Houssay (F.).
— Sur la ponte, la fécondité et la sexualité chez des Poules

carnivores. — Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903,

T. 137, n° 22, p. 934-936.

50 — Janssens (F. A.) et Dumez (R.).
— L'élément nucléinien pendant les cinèses

de maturation des spermatocytes chez Batrochoseps attenuatus et Pletodon

cinereus.— La Cellule. Louvain, 1903, T. 30, 2' fasc, p. 421-460, avec 5 pi.

Jeandelize. — Voir n"' 61 à 63.

51 — Labbé (A.).
— Sur la formation des tétrades et les divisions maturatives dans

le testicule du Homard. — Comptes rendus de l'Académie des sciences.

Paris, 1904, T. 138, n" 2, p. 96-99.

52 — Id. — La maturation des spermatides et la constitution des spermatozoïdes

chez les Crustacés décapodes.
— Archives de zoologie expérimentale.

Paris, Notes et Revue, 1904, n° 1, p. 1-XIY, avec 27 lig.

>3 — Limon. — Gristalloïdes dans l'œuf de Lepus cuniculus. — Bibliographie

anatomique. 1903, T. XII, C« fasc, p., 23.5-238, aYec 3 fig.
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54 — Loisel (G.).
— Sur les sécrétions chimiques de la glande génitale mâle (à

propos d'une prétendue glande Interstitielle du testicule).
— Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 1, p. 27-30.

55 — Id. — Contributions à l'étude des sécrétions chimiques des glandes géni-

tales (suite). Les pigments élaborés parle testicule du Poulet. — Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 9, p. 404-406.

56 — Id. — Les caractères sexuels secondaires et le fonctionnement des testi-

cules chez la grenouille.
— Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n" 10, p. 446-448.

57 — Id. — Sur l'origine et la double signification des cellules interstitielles du

testicule. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 10,

p. 448-451.

58 — Noé (J.).
— Dimorphisme sexuel organique.

— Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1903, n° 33, p. 1451-1452.

59 — Phisaliz (C). — Corrélations fonctionnelles entre les glandes à venin et

l'ovaire chez le Crapaud commun. — Comptes rendus de l'Académie des

sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 24, p. 1082-1084.

,60 — Regaud et Tournade. — iNote histologi(|ue sur les phénomènes. régressifs

déterminés dans le testicule par l'oblitération du canal déférent.— Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 37, p. 1662-1664.

61 — Richon et Jeandelize. — Remarques à propos d'un castrat naturel. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n' 32, p. 1363-

1365.

62 — Id. — Influence de la castration et de l'ovariotomie totales sur le développe-

ment des organes génitaux externes chez le jeune lapin.
— Comptes ren-

dus de la Soriété de biologie. Paris, 1903, n" 37, p. 1684-1685.

63 — Id. — Influence de la castration et de la résection du canal déférent sur le

développement dès organes génitaux externes chez le jeune lapin. Rôle

des cellules interstitielles du testicule. Hypothèse sur la pathogénie de

l'infantilisme. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,- 1903,

n" 37, p. 1685-1687.

64 — Stephan (P.).
— Sur le développement des spermies du Coq.

— Bibliogra-

phie anatomique. 1903, T. XU, 6« fasc, p. 239-248, avec 3 fig.

65 — Id. — Nouveaux types de processus paraôvolutifs de spermatogénèse. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n° 33, p. 1467-1469.

66 — Id. — Sur l'interprétation de quelques détails histologiques des organes

génitaux des hybrides.
— Comptes rendus de la Société de biologie,

1903, n" 33, p. 1469-1471.

67 — Tournade (A.).
— Effets testiculaires variables de l'interruption du canal défé-

rent, suivant qu'elle est ou non oblitérante. Étude expérimentale sur le Rat.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n' 37, p. 1660-

1062.

68 — Id. — Étude sur les modificatioas du testicule consécutives à l'interruption

du canal déferont. Ilôle pathogénique des kystes à spermatozoïdes. —
Thèse de doctoral en médecine, 63 p. Lyon, 1903. Imp. Schneider.

Id. — Voir n° 60.
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69 — Voinov (D. N.).
— Sor nne dispositioa spéciale de la chromatine, dan? la

spermatogéaèse du Gryllus campestris, reproduisant des structures

observées seulement dans l'ovogénèse. Archives de zoologie expérimen-

tale. Paris, Notes et Revue, 1904, n° 4, p. LXIII-LXVI.

IV. — EMBRYOGÉNIE — ORGANOGÉNIE ET HISTOGÉNIE. — RÉGÉNÉRATION.

(£kvxloppss fœtai^ks.)

70 — Ancel (P.)-
— Note sur l'origine des glandes cutanées des Batraciens. —

Comptes reiidus de ta Société de biologie. Paris, 1903, u" 32, p. 1399-1401.

71 — Anglas (J.).
— Du rôle des trachées dans la métamorpliose des Itisectes. —

Cofnptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n"* 4, p. 175-176.

72 — Id. — Rapports du développement de l'appareil trachéen et des métamor-

phoses chez les Insectes. — Comptes rendus de l'Acadéinis des sciences.

Paris, 1904, T. 138, n» 5, p. 300-301.

73 — Bataillon (E.).
— Nouveaux essais de parthénogenèse expérimentale chez

les Vertébrés inférieurs [Rana fusca et Petromyzon Planeri).
— Archio

Jiir Entwicklungsniechanik der Qrganismen. 1904, Bd XVIll, H. 1,

p. 1-56, avec 4 pi.

74 — Bohn (G.).
— Influence du milieu extérieur sur l'œuf. — Revue générale des

sciences pures et appliquées. Paris, 1904, n° 5, p, 242-250.

75 — Bonne (G.).
— Sur le rôle respectif des veines ombilicales et viteliines dans

la circulation hépatique embryonnaire.
— Lyon médical. 1904, n" 4,

p. 135-140.

Buvignier.
— Voir n"" 88 à 90.

76 — Cavalié. — Note sur le développement de la partie terminale des nerfs mo-

teurs et des terminaisons nerveuses motrices dans les muscles striés, chez

le Poulet. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" G,

p. 269-270.

77 — Delage (Y.).
— Sur la non-régénération des sphéridies chez lés Oursins. —

Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n° 18,

p. 681-682.

78 — Dupont (V.).
—

Morphologie normale et pathologique de l'endothélium amnio-

tique
— Thèse de doctorat en médecine. Lyon^ 1903.

Giglio-Tos. — Voir n° 2.

Laguesse. — Voir n" 135.

Loisel. — Voir n" 4.

79 — Marcelin (R. H.).
—

Histogenèse de l'épithélium intestinal chez la Grenouille

{Rana esculenta).
— Revue suisse de zoologie. Genève, 1903, T. 11,

fasc. 2, p. 369-391, avec 1 pi.

80 — . Marchai (P.).
— Le déterminisme de la polyembyronie spécifique et le déter-

minisme du sexe chez les Hyménoptères à développement polyembryon-
naire. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 10,

p. 468-470.

81 — Nicolas (A.).
— La segmentation de l'œuf chez l'Orvet (Anguis fragilis).

—
Bibliographie anatomique. 1903, T. Xll, 7" fasc, p. 305-306.
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82 — Ostroumoff (A.).
— Sur le développement du cryplocyste et de la chambre

de compensation.
— Zoologischer Anzeiger. 1903, Bd XXVIl, n" 3, p. 9G-

97.

Prenant. — Voir n° 85.

83 — Retterer (Ed.).
— Sur la cicatrisation des plaies de la cornée (suite et fin).

— Journal de l'Anaioinie et de la Physiologie. Paris, 1903, n° 6, p. 595-

G33. (Voir B. A. 1903, fasc. G, n" 582.)

84 — Id. — Sur le développement et les homologies des organes gônito-urinaires

externes du cobaye femelle. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1903, u» 3G, p. 1570-1572.

85 — Saint-Remy (G.) et Prenant (A.).
— Ueclierches sur le développement des

dérivés branchiaux chez les Sauriens et les Ophidiens.
— Archives de

biologie. 1903. T. XX, p. 145-21G, avec 6 pi. et 2 fig. dans le texte.

86 — Trouessart. — Sur le mode de fécondation des Sarcoptides et des Tyrogly-

phides.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 8,

p. 367-368.

87 — Van Pée (P.).
— Les membres chez Amphiuma. — Anatomischer Anzeiger.

1904, Bd XXIV, n° 18, p. 47G-482, avec 4 lîg.

88 — Weber et Buvignier.
— Les premières phases du développement du poumon

chez les embryons de Poulet. — Comptes rendus de la Société de biolo-

gie. Paris, 1903, n» 32, p. 1394-1395.

89 — Id. — La signillcation morphologique de l'ébauche pulmonaire chez les Ver-

tébrés. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, u" 32,

p. 1396-1397.

90 — Id. — L'origine des ébauches pulmonaires chez quelques Vertébrés supé-

rieurs. — Bibliographie anatomique. 1903, T. XII, 6' fasc, p. 249-291,

avec 15 fig.

91 — Wintrebert (P.).
— Sur la régénération, chez les Amphibiens, des membres

postérieurs et de la queue, en l'absence du système nerveux. — Comptes
reiulus de VAcadémie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 19, p. 761.

V. — TÉRATOLOGIE.

92 — Babés (V.).
— Sur certaines anomalies congénitales de la tête, déterminant

une transformation symétrique des quatre extrémités (acrométagénèse).— Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. 138, n" 3,

p. 175-178.

93 — Béasse (L.).
— Contribution à l'étude des malformations génitales chez la

femme, et particulièrement de l'utérus et du vagin doubles. — Thèse de

doctorat en médecine. Paris, 1903.

94 — Berlin et Oui. — Monstre ectroraèlien hémimèle. — l'Écho médical du Nord.

Lille, 23 août 1903 (7« année, n° 34), p. 378-379, avec 1 flg.

Buvignier. — Voir n° 119.

95 — Broca (A.) et Gauckler (E.).
— A propos d'un cas de tumeur sacro-coccyx

gienne avec examen histologiquc;
— Reoue d'orthopédie. Paris, 1904, n° 2,

p. 97-112, avec 5 flg.
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96 — Caubet (H.) et Mercadé (S.).
—

Hypertrophie congénitale des orteils (hallo-

mégalie),
— Revtie de chirurgie. Paris, 1004, n" 1, p. 8(5-104, avec 6 flg.,

et n" 3, p. 493-509, avec 3 llg. (à suivre).

97 — Chaîne (J.).
— Observations au sujet d'un monstre monosomien. — Extrait

des Procès-verbaux des séances de la Société des sciences physiques et

naturelles de Bordeaux. Séance du 25 juin 1903. 3 p.

98 — Id. — Myologie d'un monstre monosomien. — Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n» 9, p. 428-429,

. 99 — Charria et Le Play.
— Insulïisance de développement d'origine toxique

(origine intestinale).
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 9, p. 414-416.

100 — Ferret et Weber. — Phénomènes de dédoublement du tube nerveux chez

déjeunes embryons de Poulet.— Bibliographie anatotnique. 1904, T. XIII,

1" fasc, p. 8-10.

101 — Id. — Nouveau procédé tératogénique applicable aux œufs d'Oiseaux. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 2, p. 78-79.

102 — Id. — Recherches sur l'inOuence tératogénique de la lésion des enveloppes

secondaires dans l'œuf de Poule. — Comptes rendus de la Société de bio-

logie. Paris, 1904, n" 2, p. 79-81.

103 — Id. — Malformations du système nerveux central de l'embryon de Poulet, ob-

tenues expérimentalement : 1. Anomalies résultant de l'absence de fer-

meture partielle ou totale de la gouttière nerveuse. — Comptes rendus de

la Société de biologie. Paris, 1904, n" 5, p. 187-188. — II. Absence de

développ(iment de portions de la plaque médullaire, p. 188-190.

104 — Id. — Spécificité de l'action tératogénique de la piqûre des enveloppes

secondaires dans l'œuf de Poule.— Comptes rendus de la Société de bio-

logie. Paris, 1904, n° 6, p. 284-286.

105 — Id. — Malformations du système nerveux central de l'embryon de Poulet

obtenues expérimentalement.
— III. Anomalies des ébauches oculaires

primitives.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n° 6, p. 286-288. — IV. Cloisonnements et bourgeonnements du tube ner-

veux d'embryons de Poulets, p. 288-290.

106 — Id. — Anomalies de l'aire vasculaire de l'embryon de Poulet obtenues expé-

rimentalement. — Archives de zoologie expérimentale et générale. Notes

et Revue. 1904, u» 4, p. LVII-LX.

107 — Id. — Influence de la piqûre des enveloppes secondaires de l'œuf de Poule

sur l'orientation de l'embryon.
— Archives de zoologie expérimentale

et générale. Notes et Revue. 1904, n° 4, p. LX-LXIII.

108 — Gaehlinger.
— Les mamelles surnuméraires chez l'Homme. — L'Écho médi-

cal du Nord. Lille, 10 janvier 1904. 8' année, n° 2, p. 15-17.

Gauckler — Voir n° 95.

109 — Gayet et Pinatelle. — Deux cas d'hypertrophie congénitale du membre infé-

rieur. — Revitc d'orthopédie. Paris, 19u4, n" 1, p. 1-21, avec 1 flg.

110 — Lecène (P.).
— Sur la présence de tissu thyroïdien dans la paroi des kystes

dermoïdes de l'ovaire. — Annales de gynéologie et d'obstétrique. Paris,

1904 (Janvier), p. 14-22, avec 3 flg.



BIBLIOGRAPHIE. 41

Le Play.
— Voir n° 99.

111 — Magnan, Perpére et Clayeux. — Inversion complète des viscères chez une

femme. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 33,

p. 14G0-1464, avec 1 flg.

Martin. — Voir n°112.

Mercadé. — Voir n" 9G.

112 — Ombredanne et Martin. — Les utérus doubles. — Revue de gynécologie.

Paris, 1903, p. 9J9-984, avec 11 flg.

Oui. — Voir n» 94.

113 — Paillard (G.).
— Les variétés aaatomiques de la hernie diaphragmatique

congénitale. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1903.

Pinatelle. — Voir n° t09.

114 — Rabaud (E).
— L'atavisme elles phénomènes tératologiques.

— Bulletins et

Mémoires de la Société d'Xnthropologie de Paris. 1903, n* 4, p. 441-457.

(Voir B. A. 1903, 6" fasc. n" 609,)

115 — Id. — Anormaux et dégénérés.
— Revue de psychiatrie et de psychologie

expérimentale. Paris, 1903, n" 9, p. 375-389.

116 — Tréve-Barber (H. de).
— Étude sur un monstre humain paracéphale acarde

et apneume. — Thèse de doctorat en médecine. Genève, 1903.

117 — Tur (J.).
— Contributions à la théorie des polygénèses.

— Comptes rendus

de la Société de biologie. Paris, 1904, n» 3, p. 108-110.

118 — VaubourdoUe (L.).
— Sur les appendices branchiaux du cou. — Thèse de

doctoral en médecine. Paris, 1903.

119 — Weber et Buvignier. — Absence de l'ébauche pancréatique ventrale gauche

chez un embryon de Poulet. — Comptes rendus de la Société de biologie.

1903, n" 32, p. 1393-1394.

Weber. — Voir n»* 100 à 107.

VI. — CELLULES ET TISSUS.

120 — Bruntz (L.).
— Contribution à l'étude de l'excrétion chez les Arthropodes.

— Archives de biologie. 1903, T. XX. p. 217-420, avec 3 pi.

121 — Id. — Sur l'existence d'organes phagocytaires chez les Phalangides.
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n* 37, p. 1688-

1G89.

122 — Cavalié.— Les chromoblastes du tégument externe dorsal de Torpédo Galvani.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n' 1, p. 40-47.

123 — Cornil et Coudray. — Du cal au point de vue expérimental et histologique.— Journal de l'.inatomic et de la Physiologie. Paris, 1904, n° 2, p. 113-

179, avec 2 pi. et 20 lig. dans le texte.

Coudray. — Voir n" 123.

124 — Cuénot (L.).
—

L'organe phagocytaire des Crustacés décapodes.
— Comptes

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 16, p. 619-620.

-125 — Garnier (Ch.).
— Présence de formations crgastoplasmiques dans les cel-

lules cpithéliomateuses d'une tumeur primitive du foie. — Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904. n" 2, p. 53-54.



42 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE.

126 — Giard (A.).
—

L'épithélium sécréteur des perles.
— Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1903, n° 37, p. 1618-1620.

127 — Guilliermond. — Coutributioa à l'étude cytologlque des Ascomycètes.
—

Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n' 22,

p. 938-939:

128 — Id. — Sur la karyokinèse de Peziza rutilons. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1903, n° 9, p. 412-414.

129 — Janssens (F. A.).
— À propos du noyau de la levure. — La Cellule. Louvain,

1903, T. XX, 2« fasc, p. 337-349.

130 — Janssens (F. A.) et Mertens (Ad.).
— Étude microchimique et cytologique

d'une Torula rose. — la Cellule. Louvain, 1903, T. XX, 2' fasc, p. 353-

368, avec 2 pi.

131 — Jolly (J.).
— Sur la durée de la vie et de la multiiilication des cellules ani-

males en dehors de l'organisme.
— Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1903, n" 31, p. 1266-1 2G8.

132 — Ladreyt (F.).
— Sur le rôle de certains éléments flgurés chez Sipunculus

nudus L. — Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903,

T. 137, n» 21, p. 865-867.

133 — Laguesse (E.).
— Sur l'histogenèse de la fibre collagône et de la substance

fondamentale dans la capsule de la rate chez les Sélaciens. — Archives

d'anatomie microscopique. Paris, 1903, T. VI, fasc. 2-3, p. 99-169, avec

1 pi. et 16 flg. dans le texte.

134 — Id. — A propos du cartilage.
— l'Écho médical du Nord. Lille, 1 1 octobre

1903 (7» année, n° 41), p. 457-462.

135 — Id. — A propos de l'histogenèse de la flbre conjonctive (réponse à M. Zacha-

riadès).
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n* 5,

p. 180-181.

Launoy. — Voir n"» 223 à 225.

136 — Mader (C).
— Recherches sur les propriétés hypnotiques des couleurs

d'aniline en général et du bleu de méthylène en particulier.
— Bulletin

de la Société zoologique de France. 1903, T. XXVIII, n» 8, p. 204-210.

137 — Maire. — La formation des asques chez les Pézizes et l'évolution nucléaire

des Ascomycètes.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1903, n° 32, p. 1401-1402.

138 — Id. — Recherches cytologiques sur le Galactinia succosa.— Comptes rendus

de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 19, p. 769-771.

139 — Id. — Remarques sur la cytologie de quelques Ascomycètes.
— Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 2, p. 86-87.

140 — Marceau (F.).
— Recherches sur la structure et le développement comparés

des libres cardiaques dans la série des Vertébrés. — Thèse de doctorales

sciences. 172 p. avec 10 pi. et 6 flg. dans le texte. 1903, Paris, Masson

et G'«, et Annalesdes sciences naturelles. Zoologie. 1903, T.XIX, p. 191-363.

Mertens — Voir n' 130.

141 — Mitrophanow (P.).
— Nouvelles recherches sur l'appareil nucléaire des Para-

mécies. — Archives de zoologie expérimentale et générale. 1903, p. 411-

434, avec 39 flg.
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142 — Motz-Kossowska (M™* S.).
— Sur l'action morpliogène de l'eau en mouvement

'

sur le3 Hydraires.
— Comptes rendus de VAcadémie des sciences. Paris,

1903, T. 137, n» 21, p. 863-865.

Muratet. — Voir n° 145.

Prenant, Bouin (P.) et Maillard. — Voir n» 5.

143 — Renaut (J.).
— La substance fondamentale continue du lissa conjonctif lâche.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n° 37, p. 1620-

1623.

144 — Id. — Sur les fibrilles conjonctives (réponse à M. P. Zachariadès).— Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 5, p. 178-180.

145 — Sabrazès et Muratet, — Trypanosome de l'anguille.
— Processus de division.

— Comptes rendus de la Société ds biologie. Paris, 1904, n" 2, p. 66-67.

146 — Sikorsky (G. G.).
— De la nature des corpuscules de Guarnieri.— Archives des

sciences bioloiiques. Saint-Pétersbourg, 1903, T. IX, p. 467-502, a^ec 2 pi.

Thévenet. — Voir n" 147.

147 — Weill et Thévenet. — Des éléments figurés du colostmm et du lait chez la

Femme. — Archives de médecine des enfants. Août 1903.

148 — Zachariadès (P. A.).
— Sur la structure de la fibrille tendineuse adulte et

sur l'origine de la substance collagène.
— Comptes rendus de la Société

de biologie, Paris, 1904, n° 3, p. 102-103.

149 — Id. — Sur la structure de la fibrille tendineuse adulte, et sur l'origine de la

substance collagène (réponse à MM. Renaut et Laguesse).
— Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 6, p. 214.

150 — Id. — Sur la nature des filaments aiiles. Fibrilles conjonctives avec colla-

gène et fibrilles conjonctives sans collagène.
— Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 7, p. 305-306.

VII. — SQUELETTE ET ARTICULATIONS.

Anthony. — Voir n° 159.

Cornil et Coudray. — Voir n" 123.

151 — Le Damany (P.).
— Un défaut de la hanche humaine. Sa double manifesta-

tion, anatomique et physiologique.
— Journal de Vanatomie et de la phy-

siologie. Paris, 1904, n" 1, p. 1-21, avec 16 fig.

152 — Le Double (A.).
— A propos du canal cranio-pharyngien.

— Bulletins et

Mémoires de la Société d'anthropologie de Pans. 1903, n° 4, p. 483-486.

153 — Nicolas (A.).
— A propos de 1' « empreinte aortique » des vertèbres thora-

ciques.
— Bibliographie anatomique. 1903, T, XII, 7* fasc, p. 300-304.

154 — Piquand. — Absence congénitale partielle du péroné.
— Bévue d'orthopédie.

Paris, 1903, p. 403-411, avec 1 pL
155 — Sabatier (A.).

— Sur les mains scapulaires et pelviennes des Poissons. —
Comptes rendus de VAcadémie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 22,

p. 893-896.

156 — Id. — Sur les mains scapulaires et pelviennes chez les Poissons chondropté-

rygicns.
— Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903,

T. 137, D''26, p. 1216-1219.
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157 — Sabatier (A.).
— Sur les mains scapulaires et pelviennes des Poissons holo-

cëphales et chez les Dipneustes.
— Comptes rendus de l'Académie des

sciences. Paris, 1904, T. 138, n» 5, p. 249-2Ô2.

VIII. — MUSCLES.

158 — Anthony (R.).
— Du rôle de la compression dans la localisation des tendons.

— Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137. n" IG,

p. 622-624.

159 — Id. — De l'action morphogénique des muscles crotaphytes sur le crâne et le

cerveau des Carnassiers et des Primates. — Comptes rendus de l'Académie

des sciences. Paris, 1903, T. 137, n° 21, p. 881-883.

160 — Chaîne. — Nouvelle contribution a l'étude du digastrique.
— Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 1, p. 47-48.

161 — Id. — Connexions particulières du sterno-hyoïdien et du stylo-hyoïdien chez

une Girafe (Camelopardalis girafa Gm.)
— Extrait des Procès- verbaux des

séances de la Société des sciences phyùques et naturelles de Bordeaux.

Séance du 11 juin 1903. 2 p.

•162 — Id. — Observations sur le muscle transverse de l'hyoïde des Batraciens. —
Extrait des Procès-verbaux des séanca de la Société des sciences physi-

ques et naturelles de Bordeaux. Séance du 23 juillet 1903. 4 p.

163 — Dieulafé. — Aponévrose profonde du creux poplité.
— Bibliographie anato-

mique. 1904, T. XIll, 1" fasc, p. 20-21, avec 1 flg.

164 — Gérard (G.).
— Le muscle anconé de l'Homme. — Bibliographie anatomique.

1903, T. Xll, 6« fasc, p. 217-234, avec 1 flg.

165 — Grisel. — Absence congénitale des muscles pectoraux du côté droit. — Re-

vue d'orthopédie. Paris, 1903, p. 359-361.

166 -^ Herpin (A.).
— Note sur l'aponévrose du grand dorsal. — Bibliographie ana-

tomique. 1904, T. XIII, 1" fasc, p. 25-29, avCC 2 flg.

167 — Joûon (E.).
— Absence congénitale du muscle grand pectoral du côté droit

chez un enfant présentant en même temps une dépression sternale, simu-

lant une ébauche de déformation du thorax « en entonnoir ». — Revue

d'orthopédie. Paris, 1904, n° 1, p. 71-73, avec 1 lig.

168 — Martirené. — Absence congénitale des muscles pectoraux.
— Revue d'ortho-

pédie. Paris, 1903, p. 209-217, avec 1 flg.

169 — Mouret et RouTière. — Étude sur le muscle péristaphylin interne. — Bro-

chure in-8'' de 14 p., avec 3 flg. Bordeaux, Feret et Uls. Paris, 0. Doin.

RouTière. — Voir n° 169.

IX. — SYSTÈME NERVEUX.

(MAninoes.)

170 — Azoulay (L.).
— Les neurofibrilles dans les cellules nerveuses situées autour

du tube digestif de la sangsue. — Comptes rendus de la Société de bio-

, logte. Paris, 1904. n» 10, p. 465-468, avec 5 flg.

Bauer. — Voir n" 171,
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171'— Brissaud et Bauer. — Recherches expérimentales sur les localisations mo^

trices spinales.
— Journal de Neurologie. Bruxelles, 1903, n° 4, avec flg,

172 — Cajal (S. R.).
— Variations morphologiques du réticulum neurofibrillaire dans

certains états normaux et pathologiques.
— Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n" 8, p. 372-374.

Cajal.
— Voir n"" 9 et 10.

Cavalié. — Voir n" 76.

173 — Dejérine (J.).
— Quelques considérations sur la théorie du neurone. — Revue

neurologique. Paris, 1904, u" 6, p. 20J-210.

174 — Demaria (Enrique-B.).
— Travail expérimental sur les centres d'origine des

nerfs oculo-moteurs et pathétique chez le Chien. — Archives d'ophtal-

mologie. Paris, 1903, T. XXIII, p. 435-454.

175 — François-Franck (Ch. A.).
— Fonctions sensitives des nerfs ciliaires mixtes

irido-constricteurs. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1903. n" 31, p. 12C8-1270.

176 — Id. — .Nouvelles expériences sur l'intervention du ganglion ophtalmique dans

l'irido-dilatation réflexe produite par certains nerfs ciliaires sensibles.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 31, p. 1270-

1272.

177 — Frein (G.).
— Étude des localisations dans les noyaux gris;- signe de Babinski.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n° 37, p. 1657-

1659. - -

178 — Gentes (L.).
— Note sur la structure du lobe nerveux de l'hypophyse,

—
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n' 3ô, p. 1509-1561,

179 — Joris (H.).
— Nouvelles recherches sur les rapports anatomiques des neu-

rones. — Extrait des Mémoires couronnés et autres Mémoires publics par

l'Académie royale de médecine de Belgique. In-S", 126 p. avec 7 pi.

180 — Launois (P. E.).
— Sur l'existence de restes embryonnaires dans la portion

glandulaire de l'hypophyse humaine. — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1903, n" 36, p. 1578-1680.

181 — Launois (P, E,) et Mulon (P.).
— Étude sur l'hypophyse humaine à la fin

de la gestation.
— Annales de gynécologie et d'obstétrique. Paris, 1904

(janvier), p. 1-13, avec 5 flg.

182 — Lenssen (J,).
— Système nerveux, système circulatoire, système respiratoire

et système excréteur de la Nèritina Jluviatilis.
— La Cellule. Louvain,

1903, T. 20, 2" fasc, p. 289-331, avec 3 pi.

183 — Marinesco, — Sur la dégénérescence des neuroflbrilles après l'arrachement

et la rupture des nerfs, — Comptes rendus de la Société de biologie, Pa-

ris, 1904, n» 9, p. 406-407.

Mulon. — Voir n" 181.

184 — Nageotte (J.).
— Note sur les flbres endogènes grosses et fines des cordons

postérieurs et sur la nature endogène des, zones de Lissauer. — Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 37, p. 1651-1653.

185 — Id. — Note sur la topographie, la forme et la signification delà bandelette

externe de pierret. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 1, p. 30-33, avec Bg.
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186 — Rommelaere. — Rapport de la commission qui a été chargée d'examiaer les

Mémoires envoyés au concours ouvert par l'Académie en ces termes ;

« Établir par de nouvelles recherches les rapports anatomiques des neu-

rones entre eux. » — Extrait du Bulletin de VAcadémie royale de médecine

de Belgique. 30 mai 1903, 40 p. .

187 — Sand (R.).
— Les flbres pyramidales cortico-bulbsiires et cortico-protubéran-

tielles. — Thèse de la Faculté de médecine de l'Cniversité libre de

Bruxelles, — 1903, 55 p. avec 8 flg. Irap. Ratinckx frères, Anvers.

188 — Weiss (G.)
— A propos de la note de M. S.-R Cajal • Méthode nouvelle pour

la coloration des neurofibrilles. » — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1903, n" 38, p. 1693-1694.

X. — TÉGUMENTS. ET LEURS DÉRIVÉS. — ORGANES DES SENS.

Ancel. — Voir n* 70.

189 — Branca (A.).
— Le revêtement épithélial du fourreau chez les Colubridés. —

Archives de zoologie expérimentale. Paris, Notes et Revue, 1904, n° 3,

p. XXXVIl-XLV, avet 5 fig.

190 — Id. — Sur un kyste dermoïde du pavillon de l'oreille. Sa transmission par

hérédité. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 11)03,

n» 35, p. 1551-1553.

191 — Id. — Crêtes papillaires et bourgeons épidermiques.
— Comptes rendus de

la Société de biologie. Paris, 1903, n° 35, p. 1553-1554.

192 — Delobel (P.).
—

Iconographie topographique de l'oreille chez le nouveau-né.
— Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1903.

193 — Gérard (G.).
— Les voies optiques extra-cérébrales. — Journal de l'Anato-

mie et de la Physiologie. Paris, 1904, n° 1, p. 22-34, avec 1 fig.

194 — Rochon-Duvigneaud. — Note sur l'anatomie de l'orbite étudiée par la mé-

thode des coupes microscopiques d'ensemble, faites après décalcification.

— Archives d'ophtalmologie. Paris, 1903, T. XXXllI, p. 769-772, avec

2 pi.

195 — Van Duyse. — Étiologie générale des malformations oculaires. — Archives

d'ophtalmologie. Paris, 1904, n" 2, p. 68-79.

XI. — APPAREIL VASCULAIRE.

, (Sanq kt Lymphe.)

196 .— Argaud (R.).
— Recherches sur la structure des artères chez l'Homme. —

Thèse de doctorat en médecine. Toulouse, 1903, 80 p., avec 4 pi. Tou-

louse, imp. Pastre (Correction du n« 678. B. A. 6^fasc, 1903).

197 — Bezançon (F.) et Labbé (M.).
— Considérations générales sur l'hématologie.— La Presse médicale. 1904, n° 2, p. 9-12.

Bonne. — Voir n° 75.

198 — Branca. — Sur le réseau vasculaire de la muqueuse vésicale. — Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 8, p. 351-353.

Gavalié. — Voir n' 216.
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199 — Courmont (J.) et Montagard (V.).
— Les leucocytes (technique). iS» 31 de

l'Œuvre médico-chirurgicale. 31 p. 1903. Paris, Massoa et C'*.

200 — Devez (G.).
— Ârcliiteclure ducœur des Marsupiaux.

— Bulletin du Muséum

d'histoire nalurelle. Paris, 1903, n" 5, p. 227-231.

201 — Id. — La valvule auriculo-ventriculaire droite du cœur d'Ornithorynque.
—

Bulletin du Muséum d'histoire naturelle. Pa.ris, 1903, u" 5, p. 231-233.

202 — Id. — Ileclierches d'anatomie comparée sur le cœur des Vertébrés, en par-

ticulier des Monotrèmes et des Marsupiaux.
— Bulletin de la Société pfii-

lomalhique de Paris. 1902-1903, 9« série, t. V,!!*^ 3-4, p. 105-274, avec

4 pi. et 24 (ig. dans le texte.

203 — De Vriese (B.).
— Anomalies artérielles multiples aux membres inférieurs

d'un nouveau-né. Signilicalion morphologique.
— Annales de la Société

de médecine de Gand. 1903, 5« fasc.,*p, 199-206, avec 4 llg.

204 — Gérard. — Duplicité apparente de la veiue cave inférieure. Persistance de

la veine cardinale gauche. — Bibliographie anatomique. 1903, T. XII,

7» fasc, p. 293-299, avec 1 flg.

205 — Herpin (A.).
— De la circulation veineuse dans le rein. Bibliographie anu'

tomique. 1904, T. XllI, 1" fasc, p. 22-2/*, avec 1 fig,

206 — JoUy.
— Influence de la chaleur sur la régénération du sang et sur la divi-

sion des globules sanguins chez le Triton et le Lézard. — Comptes ren-

dus delà Société de biologie. Paris, 1903, n° 33, p. 1411-1412.

Labbé. — Voir n" 197.

Lenssen. — Voir n° 18^.

Marceau. — Voir n" 140.

Montagard. — Voir n° 199.

Muratet. — Voir n° 209,

207 — Retterer. — Production, par voie expérimentale, de follicules clos d'origine

épithéliale.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 33,

p. 141G-1419.

208 — Rouviére (H.).
— Étude sur les ligaments du péricarde chez l'Homme, —

Thèse de doctorat en médecine. Montpellier, 1903, 96 p. avec 14 flg. Impr.

G. Firmin. (Correction du n° 694, B. A. 1903, fasc. 6.)

209 — Sabrazès et Muratet. — Corps granuleux et cellules hématomacrophages du

liquide céphalo-rachidien recueilli par ponction lombaire. — Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n" 33, p. 1435-1 436,

210 — Szasz-Schwarz (Hugo).
— Recherches sur les altérations séniles des vais-

seaux sanguins et sur le tissu élastique de- l'utérus. — Revue de gynéco-

logie. Paris, 1903, p. 593-626, avec 7 flg,m — Vialleton (L.).
— Étude sur le cœur des Lamproies {Petromyzon marinus

L., P. Planeri Bioch, Ammocœtes branchialis L.) avec quelques remarques
sur l'anatomie comparée du cœur des Cyclostomes.

— Archives d'anato-

mie microscopique. Paris, 1903, T. VI, fasc. 2-3, p. 283-384, avec 2 pi. et

4 flg. dans le texte.

212 — Weber (A.).
— Restes de la valvule veineuse gauche dans le cœur humain

adulte. — Bibliographie anatomique. 1904, T. XIII, 1" fasc, p. il-l9,

avec 4 fig.
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XII. — TUBE DIGESTIF ET ORGANES ANNEXES. — PÉRITOINE.

(Dbnts. — Appareil bbbpibatoike. — Cokps trtboïdb bt Tbtmds.)

Î43 — Anglas (J.).
— De l'origine des cellules de remplacement de l'intestin chez

les Hyménoptères.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n» 4, p. 173-175, avec 3 flg.

214 — Béguin (F.).
— La muqueuse œsophagienne et ses glandes, chez les Reptiles.

.
— Ajiatomischer Anzeiger. 1904, Bd XXIV, n»* 13-14, p. 337-356, avec

14 lig.

215 — Bize. — Étude anatomo-clinique des pancréas accessoires situés à l'extré-

mité d'un diverticule intestinal. — Revue d'orthopédie. Paris, 1904, n» 2,

p. 149-159
,
avec 4 fig.

•

216 — Cavalié. — La vésicule biliaire et sa circulation artérielle chez quelques

Poissons de mer [Torpédo Galvani, Scyllium catulus, Galeus canis).
—

Comptes rendus de la Société de biologie. 1903, n" 32, p. 1386-1388.

217 — Cristiani. — Réimplantation de greffes thyroïdiennes réussies. — Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n° 33, p. 1457-1458.

'218 — Deflandre (M"* C). — La fonction adipogénique du foie dans la série ani-

male. '— Journal de l'anatomie et de la physiologie. Paris, 1904, n* 1,

.p. 73-110 (à suivre), avec 10 flg.

Garnier. — Voir n" 219.

219 — Gilbert et Garnier. — Recherches sur le poids spécifique et l'état histolo-

gique des foies gras de Canard et d'Oie. — Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1903, n° 31, p. 1302-1304.

220 — Gross (G.) et Sencert (L.).
— Sarcome de l'arrière-cavité des épiploons avec

considérations sur les tumeurs de l'arriére-cavité des épiploons.
— Revue

de gynécologie et de chirurgie abdominale. Paris, 1904, n° 1, p. 77-104,

avec 4 flg.

221 — Hébert (P.).
— Absence congénitale des voies biliaires extra- hépatiques chez

un enfant de un mois présentant en outre une persistance du trou de

Dotal, etc.. — Revue d'orthopédie. Paris, 1904, n" 1, p. 57-06, avec 3 flg.

222 — Jouty (A.).
— Des glandes parathyroïdes.

— Thèse de doctorat en médecine.

Lyon, 1903.

223 — Launoy (L.).
— La cellule pancréatique, après sécrétion provoquée par la

sécrétine. — Comptes rendus de la Sociétéde biologie. Paris, 1903, n° 38,

p. 1709-1711.

224 — Id. — La cellule pancréatique dans l'intoxication par la pilocarpine.
—

Comptes reruius de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 6, p. 245-247.

225 — Id. — Diapédèse et sécrétion pancréatique active. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n° 6, p. 247-249.

Marcelin. — Voir n" 79.

226 — Monnier (A.).
— Étude pratique du lobe hépatique. — Gazette médicale de

Nantes. N» du 26 septembre 1903.

.227 — Jfattan-Larrier (L.).
— Formation de la graisse dans le foie. du fœtus. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n^SC, p. 1602-1603.
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228 — Pettit (A.).
— Remarques anatomiques sur le foie de l'Alligator lucius Cuv.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 7, p. 298-

300, avec 1 flg.

229 — Ramond (F.).
— La desquamation de l'épitliélium de l'intestin grêle au cours

de la digestion,
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n" i, p. 171-173.

Saint-Remy et Prenant. — Voir n" 85.

230 — Savariaud. — L'occlusion congénitale interne chez le nouveau-né. — Revue

d'orthopédie. Paris, 1903, p. 305-342.

231 — Sencert (L.).
— Contribation à l'étude du raédiastin postérieur. Les voies

d'accès de l'œsophage thoracique.
— Revue médicale de l'Est. Nancy,

1903, n°23, p. 716-72G
;
n" 24, p. 746-759; et 1904, n" 1, p. 13-21.

Id. — Voir n» 220.

232 — Spiess (C).
— Recherches morphologiques, liistologiques et physiologiques

sur l'appareil digestif de la Sangsue {tiirudo medicinatis Lin.).
— Revue

suisse de zoologie. Genève, 1903, T. It, fasc. 1, p. 151-239, avec 3 pi.

233 — Suchard (E.).
— Structure du poumon du Triton et de la Salamandre ma-

culée. — Archives d'analomie microscopique. Paris, 1903, T. VI, fasc. 2-3,

p. 170-190, avec 1 pi. et 5 fig. dans le texte.

234 — Walther (C).
— Tumeur adénoïde de l'ombilic et diverticule de Meckel. —

Revue d'orthopédie. Paris, 1904, n» 1, p. 23-30, avec 2 fig.

Weber et Buvignier. — Voir n»* 88 à 90.

XIII. — ORGANES GÊNITO-URINAIRES.

(Ahrkxks. — Glandes surkéiialbs.)

Béasse (L.).
— Voir n» 93.

235 — Borcea (I.).
— Sur la glande nidamentaire de l'oviducte des Élasmobranches.

Comptes rendus de l'Académie des sciences, Paris, T. 138, n° 2, p. 99-101.

Branca. — Voir n» 198.

236 — Gathelin (F.).
— Le rein ectopique croisé. — Annales des maladies des

organes urinaires. 1903, T. XXI, p. 1761-1779, avec 3 flg.

237 — Cazeauz (P.).'
— Des modillcationsde la muqueuse utérine au cours de l'évo-

lution des grossesses eclopiques.
— Annales de gynécologie et d'obslé-

trique. Paris, février 1904, p. 85-103, avec 7 Og.

238 — Id. — Études anatomiques des modifications de l'utérus au cours des gros-

sesses ectopiquos.
— Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1903.

239 — Collin et Lucien. — Deux observations relatives à des anomalies de l'appa-

reil génital.
—

Bibliographie anatomique. 1903, T. XII, 7" fasc, p. 310-

31 G, avec 1 fig.

240 — Dopter et Gouraud. — Les capsules surrénales dans l'urémie expérimentale.— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n°6, p. 251-253.

Gouraud. — Voir n" 240.

241 — Grynfeltt (Ed.).
— Notes histologiques sur la capsule surrèuale des Amphi-

biens. — Journal de l'Anatomie et de la Physiologie. Paris, 1904, n" 2,

p. 180-220, avec 1 pi.
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Herpin.
— Voir u° 205.

242 — Izard (H. P.).
— Essai anatomique, pathogéniquc et clinique sur la région

utéro-vésicale. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1904.

Lucien. — Voir n" 239.

Mulon. — Voir n°" 18 et 19.

Ombredanne et Martin. — Voir n" 112.

243 — Paucot. — De l'absence congénitale du vagin et de son traitement opéra-

toire. — Thèse de doctorat en médecine, Lille, 1903. 170 p. avec tableaux.

Imprlm. du « Progrès du Nord ».

244 — Policard (A.).
— Étude sur l'élimination par le rein normal des matières

colorantes étrangères à l'organisme.
— Thèse de doctorat en médecine.

72 p. Lyon. 1903, Imp. Schneider.

Policard. — Voir n° 245.

245 — Regaud (Cl.) et Policard (A.j.
— Recherches sur la structure du rein de

quelques Ophidiens.
— Archives d'anatomie microscopique. Paris, 1903,

T. VI, fasc. 2-3, p. 191-282, avec 4 pi. et 13 flg. dans le texte.

246 — Réitérer (Ed.).
— Des glandes annexées à l'appareil ano-génito-urinaire

du Cobaye femelle et de leur développement. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1903, n° 37, p. 1623-1626.

Id. — Voir n" 84.

Szasz-Schwarz. — Voir n" 210.

247 — Tribondeau. — Sur les enclaves contenues dans les cellules des tubes con-

tournés du rein chez la Tortue, étudiées comparativement en été et en

hiver. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 6,

p. 266-268.

XIV. — ANTHROPOLOGIE ANATOMIQUE.

248 — Blin. — Mensurations crâniennes sur le vivant. — Revue de psychiatrie et

de psychologie expérimentale. Paris, 1903, u° 9, p. 353-375, avec 5 flg.

249 — Bloch (A.).
— De l'origine des Égyptiens.

— Bulletins et Mémoires de la

Société d'anthropologie de Paris. 1903, n" 4, p. 393-403.

250 — Camus (M.).
— Accumulation de stigmates physiques chez un dégénéré. —

Comptes rendusde la Société de biologie. Paris, 1903, n° 35, p. 1555-1557.

251. — Costa Ferreira (A. Da.)
— La capacité du crâne et la profession chez les

Portugais.
— Bulletins et Mémoires de ta Société d'anthropologie de Paris.

1903, n° 4, p. 417-422.

252. — Hervé (C).
— Crânes néohthiques armoricains de type négroïde. — Bulle-

tins et Mémoires de la Société d'anthropologie de Paris. 1903, n" 4,

p. 432-440, avec 2 lig.

253. — Jarricot (J.)
— Les dégénérés et la détermination de la taille par les pro-

cédés ostéométriques.
— Archives d'anthropologie criminelle, Lyon-Paris,

1904, T. XIX, n» 122, p. 127-136, avec 2 tabl.

254. — Le Damany. — Adaptation de l'Homme à la station debout. — Bulletin de

la Société scieuli/ique et médicale de l'Ouest. Rennes, 1903, T. Xll, u° 4,

p. 654-659, avec 2 lig.
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255. — Lehmann-Nitsche (R.).
— Notes sur des lésions de crânes des lies Cana-

ries analogues à celles du crâne de Menouville et leur interprétation pro-

bable. — Bulletins et Mémoires de la Société d'anthropologie de Paris.

1903, n» i, p. 492-494.

256 — Mahoudeau (P.).
— Indication des principales étapes de la phylogénie des

Hominiens.— Revue de VÉcole d'anthropologie de Paris. 1904. n* 1, p. 1-20.

257 — Manouvrier (L.).
— Conclusions générales sur l'anthropologie des sexes et

applications sociales. — Revue de l'École d'anthropologie de Paris. 1903,

n" 12, p. 400-423.

258 — Id. — Les marques sincipitales des crânes néolithiques considérées comme
reliant la chirurgie classique ancienne à la chirurgie préhistorique.

—
Revue de l'École d'anthropologie de Paris. 1903, n* 12, p. 431-436, arec

4 fig., et Bulletin.i et Mémoires de la Société d'anthropologie de Paris.

1903, n» 4, p. 494-498.

259 — Id. — Deux trépanations crâniennes préhistoriques avec longue survie et

déformations consécutives. — Bulletins et Mémoires de la Société d'anthro-

pologie de Paris. 1903, a" 4, p. 404-417, avec 3 flg.

260 — Papillault,
— Cerveau de M. Laborde. — Bulletins et Mémoires de la Société

d'anthropologie de Paris. 1903, n" 4, p. 422-425.

261 — Id. — Cerveau d'un acrocéphale.
— Bulletins et Mémoires de la Société

d'anthropologie de Paris. 1903, n" 4, p. 425-426.

262 — Paul-Boncour (C).
—

Squelette complet de myxœdémateux. Mécanisme

de quelques déformations crâniennes. — Bulletins et Mémoires de la

Société d'anthropologie de Paris. 1903, n° 4, p. 429-432.

263 — Perrin de la Touche. — Cheveux noirs et cheveux roux. — Bulletin de la

Société scientifique et médicale de l'Ouest. Rennes, 1903, T. XII, n* 4,

p. 622-626.

264 — Pittard (E.).
— Étude de 30 crânes roumains provenant de la Moldavie. —

Revue de l'École d'anthropologie de Paris. 1903, n° 11, p. 369-381.

265 — Id. — Ossements humains néolithiques provenant de la station de Cuculeni

(Moldavie).
— Bulletin de la Société des sciences de Bucarest. 1903,

n<" 5-6, p. 365-378.

266 — Id. — Contribution à l'étude anthropologique des Tsiganes dits Tatars. —
Bulletin de la Société des sciences de Bucarest. 1903, n" 5-6, p. 379-389.

267 — Raband (E.).
— Maladie et variation. — Archives générales de médecine.

Paris, 1903, p. 2202-2216.

268 — Id. — Les stigmates anatomiques de la dégénérescence mentale. — Revue

de l'École d'anthropologie de Paris. 1904, n° 2, p. 33-49.

269 — Sanielevici iH.).
— Le travail de la mastication est la cause de la brachycé-

phalie.
— Bulletin de la Société des sciences de Bucarest. 1903, n" 5-6,

p. 390-395.

XV. — VARIA.

(MOHOORAPHIBS. — TkATAUZ BBRFB&MABT DBS BBNSKIONBMBHTS BIOIiOOIQUXS. — DkSOBHD&HCB.)

270 — Anthony.— Organisation et morphogènie des Tridacnidés.— Comptes rendus

de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. 138, u» 5, p. 296-298, avec 2 lig.
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271 — Bugnion (E.)-
— Observation relative à uu cas de mimétisme {Blepharis

inendicd).
— Bulletin de la Société vaudoise des Sciences nature/les.

1903, 4» série, vol. XXXIX, n" 147, p. 385-388, avec 1 pi.

272 — Caullery (M.) et Mesnil (F.).
— Sur un type nouveau (Sphaeractinomyzon

stolci n. g. n. sp.) d'Actinomyxidies et son développement. — Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n» 9, p. 408-410.

273 — Id. — Sur les affinités des Actinomyxidies.
— Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n" 9, p. 410-412.

274 — Qputagne (G.).
— Sur les facteurs élémentaires de l'hérédité. — Comptes

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n" 24, p. 1075-

1077.

275 — Id. — Sur les croisements entre taxies différentes. — Comptes rendus de

l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n» 26, p. 1290-1292.

276 — Id. — De la sélection des petites différences que présentent les caractères

à variations continues. — Comptes rendus de l'Académie des sciences.

Paris, 1904, T. 138, n° 1, p. 54-56.

277 — Id. — De la corrélation des caractères susceptibles de sélection naturelle.

— Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris. 1904, T. 138, n° 4,

p. 233-234.

278 — Id. — De la sélection des caractères polytaxiques dans le cas des croise-

ments mendéliens. — Comptes rendons de l'Académie des sciences Paris,

l',)04, T. 138, n° 5, p. 298-300.

279 — Cuénot (L.).
— L'hérédité de la pigmentation chez les Souris (3' note).

—
Archives de zoologie expérimentale. Paris, Notes et Revue, 190i, n" 3,

p. XLV-LV.

280 — Delamare (G.).
— Recherches expérimentales sur l'hérédité morbide. —

Journal de l'Anatomie et de la Physiologie. Paris, 1903, n» 6, p. 557-

594, avec 2 pi., et Thèse de doctorat en tnédecine. Paris, 1903.

Mesuil. — Voir n"» 272 et 273.

281 — Oudemans (J. Th.).
— Étude sur la position de repos chez les Lépidoptères.

Un vol. in-8» de 90 p. avec 11 pi. et 39 fig. dans le texte. 1904, Rerlin,

Friedlander u. Sohn.

282 — Pizon (A.).
— Évolution des Diplosomidés (Ascidies composées).

— Comptes

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1903, T. 137, n° 19, p. 769-761.

283 — Raspail (X.).
— Durée de l'incubation et de l'éducation des jeunes dans le

nid chez le Mouchet chanteur. — Bulletin de la Société zoologique de

France. 1903, T. 28, n°» 6-7, p. 181-184.

284 — Id. — Durée de l'incubation et de l'éducation des jeunes dans le nid chez

le Butalis gris.
— Bulletin de la Société zoologique de France. 1903,

T. 28, n"' 6-7, p. 18>)-188.

285 — Sig Thor. — Recherches sur l'anatomie comparée des Acariens prostigma-

tiqucs.
— Annales des sciences 7iaturelles. Zoologie. Paris, 1904, T. 19,

n» 1, p. 1-80 (à suivre).



TRAVAUX ORIGINAUX

RIGERGHE
SULLE

TERMINAZIONI NER.VOSE NEI MUSCOLI PELLICCIAI DORSALI

DELLA TALPA ROMANA OLDF. THOM.

DQtt. G. ROMERO
ASSISTGHTB

JstUuto di zoologia délia R' Universilà di Roina.

(Direttore : Prof. A. Oabbuccio.)

In una mia récente communicazione alla Società Zoologica Italiana in

Roma {Boll. Soc. Zool. Ser 11. Vol. XII 1904), davo una brève descrizioiie

dei principal! falti che mi era occorso di osservare circa il modo di lermi-

narsi dei nervi, nei muscoli pellicciai délia Talpa.

Le Talpe su oui feci le mie rîcerche provenivano da Maccarese : trattasi, quindi,

certamente délia Talpa romana OldOeld Thomas, che il Prof. Gamerano dimostrava

recentissimamente essere proprio una specie distinta. (L. Camerano, Ricerche in-

torno alla Talpa romana Oldfield Thomas. Ace. Reale Se. di Torino, 1903.)

lo impresi da tempo lo studio délie terminazioni nervose, nei muscoli di

queslo inseltivoro, col fine di determinare se, per le sue condizioni affatto

speciali di vita (vita sotterranea, abolizione délia visione, ecc.) si avessero

noleroli modificazioni nei sistema nervoso periferico.

Iniziai le mie ricerche sui muscoli e cominciai con lo studiare i pellicciai

dei dorso.

Col metodo di Ranvier, Lôwit, modificato da Cipollone, ebbi ottimi ri-

sultati.

Non credo di dover ridescrivere il procedimento di questo metodo, cosi dettaglia-

taraente riportalo dall'A. in : Cipollo.ne T., Ricerche suU'anatomia normale e pato-

logica délie terminazioni nervose nei muscoli striati. {Annali Med. Nav., A. Ill, 1897.)

Solo, ebbi cura di ottenere sui pellicciai di qualtro Talpe tutta una série di grada-

zioni cou la reazione aurica : dal rosso pallido al violetto carico, prolungando più o

meno il tempo necessario alla reazione, aumentando o dimiouendo il titolo délie

soluzioni Tormica e aurica.
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Quesli inuscoli pellicciai, allungati, appialliti, daH'npparonza inollo deli-

cala, sono costiluili da fibre di grandezz;i variabile, in maggioranza, perô,

mollo lunghe e a striatura trasversale mollo marcala.

AUorcliè la leazione aurica è ben riuscita, osservando pezzelli di muscolo,
schiacciati sollo il coprioggetli, si rimane subilo colpiti dalla presenza di

innumerevoli filament!, che avvolgono le fibre inuscolari in tutti l sensi e

che, nei punti dove la reazione è più proniinziata, si presenlano di colore

quasi nero, sulla fibra muscolare, che ha assunto una tinta violaçea.

Nella fig. 1 (Obb. 5 — Oc. comp. 8 Kor.) ho cercato di rappresentare con

molta diligenza un piccolo tralto di un grosso fascio di fibre muscolari. —

Fia. I. Tronchi nervosi e rete di fibre nervose. In alto e in baaso due tronchi nervosi prineipali ;

a ginistra nu gruppo di fibre a direzione obbliqua senza il tronco di origine.

In essa si vede corne, in vari punti, dei tronchi nervosi, forniti di guaina di

Henle, si gettano sulle fibre muscolari e, dividendosi dicolomicamente, dis-

tribuiscono ad esse una grande quantilà di filamenti nervosi.

Molli di quesli filamenli decorrono in senso perpendicolare od obbliquo

alla fibra muscolare. Altri ne seguono il decorso; allri, ancora, la avvolgono

con alcuni giri di spirale.

Di Irallo in tratlo appaiono numerose anastomosi e ira filamenti derivanti

da uno stesso tronco e tra filamenli provenienli da Ironchi di origine lon-

lana. In alcuni punti^ perô, senipiici inlersecazioni possono essere scainbiate

per anaslomosi, ma l'osservazione con forte ingrandimenlo toglie ogni dub-
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bio : si Iratta di filamenli a decorso parallèle a (juello délia fibra muscolare

che tagliano allri filamenli perpendicolari o obbliqui, senza assumere cou

quesli alcim rapporto.

Cou forte iiigrandimeiilo, si vede che, effellivamenle, da un tronco, for-

mato da una grossa fibra uervosa, provvista di guaina di Henle, si dipartono,

corne ho già detto, allri Ironchi minori, forniti anch'essi di delta guaina, i

quali alla ioro volta si suddividono in allri rami più sottili, aucora che, dico-

tomicamente, si molliplicano in un gran numéro di fibre nervose, mieliniche,

prive di slrozzamenti (o per lo meno lo slrozzamento è appena accennalo),

tornile di grossi nuclei, e che si vanno sempre più assottigliando, senipre

mancanti délia guaina di Henle, che io non ho potuto precisare in quale mo-

menlo si inlerrompa a parlire da un tronco principale.

Coine si puo vedere nella fig. II (Obb. 8. Oc. comp. 8 Kor.), fibre nervose

provenienli da un tronco si anaslomizzano con altre di provenicnza lonlana;

la maniera di unirsi Ira di Ioro di qiiesle fibre è, per lo più, quale è rappre-

senlalo nella figura istessa, dove fu riportato un solo piano del preparato.

In questo caso si traita di fibre decorrenti in senso perpendicolare o quasi

alla fibra muscolare, le quali, ad un cerlo momenlo, si piegano ad ansa e,

Fia. II. — Anastoniosi ansiformi.

dopo un Iragitlo, per lo più brève, si uniscono ad altre fibre di origine lon-

lana da quella da cui provengono le prime.

Questa la maniera più fréquente di anaslomizzarsi délie fibre che si gel-

tano perpendicolarmente o obbliquamenle sulla fibra muscolare : ad anasto-

inosi cioè ansiforme.

Vi sono, péri) dei tralti di fibre muscolari in cui scarseggiano notevolmenle

le fibre nervose a decorso perpendicolare o obbliquo, menlre sono prevalenli

(talvolta in modo assoluto) le fibre a decorso parallelo.

La prolungata osservazione dei miei preparali mi permette di rilenere che

queste ultime sieno una derivazione délie prime, che, cioè, le fibre perpen-
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dicolari o obbliqiie, per la loro tendenza a curvarsi, in un dato momento, sia

per anaslomizzarsi, sia per affondarsi fra fibra e fihra muscolare, finiscano

poi per disporsi parallehunente alla fibra muscolare islessa.

Ad ogni modo, laddove esislono in prevalenza fibre parallèle, si lianno

forme di anaslomosi diverse da (|uelle ora descrilte e, precisamente : le fibre

nervose, le quali seguono il decorso deUa fibra muscolare, posale, per lo

più, sui bordi o nel mezzo di quesla, sono unité Ira di loro da piccoli tralti

di fibre, che, passando in vario senso, sulla fibra muscolare, a guisa di ponti,

le mettono in communicazione fra di loro.

Osservando poi i puuli in cui una fibra si biforca o invia un brève ramo,
che la deve unire con un'allra, risaltano subito, nettamenle, dei coni di bi-

forcazioni, veri e propri inspessimenti délia mielina, che anche nei preparati

a piccolo ingrandimenlo spiccano nettamenle.

. Qualunque, perô, sia la maniera con cui queste fibre mieliniche si anasto-

Fio. m. — Rete formata dallé anastomosi délie flbre parallèle aile fibre mnscolari.

mizzano fra di loro, esse, nell'insieme, formano una rete a maglie più o

meno irregolari, nei cui fili si trovano imprigionate le fibre muscolari (Fig. III,

Obb. 8. Oc. comp. 8 Kor.).

Un particolare notevole ci è dato dalle fibre a spirale (Fig. I, Fig. IV e

Fig. VII).
— Sono fréquent! e provengono, per lo più, da fibre che decorro-

no parallelamente alla fibra muscolare : una di queste fibre parallèle), ad un

certo momento, si curva

sulla fibra muscolare stes-

sa, per avvolgerla con une

più giri di spirale, ri-

prendendo poi il suo cam-

mino diretto, per suddivi-

dersi o per anaslomizzarsi,

ovvero si perde Ira le fibre

muscolari circostanti.

Allre volte, iiivece, si hanno fibre che avvolgono non una, ma parecchie

fibre muscolari, e, come si vede nella Fig. IV, dopo 6-7 giri di spirale, la

fibra nervosa riprende a suddividersi dicolomicamente.

Come ho gia accennato, le fibre mieliniche, partendo dal tronco di origine,

di mano in mano che procède la loro divisione dicotomica, si vanno sempre

Fig. IV.— Fibre norrose mieliniche, ohe avTolgono parecchie
fibre muscolari.
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piu assottigliando, senza mai perdere laguaina mielinica. — Dopo un lungo

tragitto (le fibre ili questi muscoli sono molto lunghe, ed io su di esse ho po-

tuto, qualche volta, seguire, a lungo, il cammino délie Tibre mieliniche) l'as-

sottigliamerilo si fa ancore più proiiunzialo, i grossi nuclei si fanno più fre-

quenli ,
e allora si vede la fibra finire con un grosso boltone terminale,

ovvero iiivia due o tre brevi rami, anclii essi esili e bollonuti.

I boltoni, grossi e sparsi di granuli rifraiigenli, posano, per Io più, nel

Fio. y. — Bottoni terminali.

bordo nel mezzo délia fibra muscolare (Fig. V, Obb. apocr. im. i2 mm.
Oc. comp. 8. Kor.).

Il modo di decorrere di queste fibre, la loro soltigliezza, la mancanza di

strozzature evidenti, la loro maniera di terminarsi, mi spingono a ritenerle

per un elemenlo nervoso

di natura sensitiva. Una
||, v ( „

conferma a questa mia 1 v .-^i

ipotesi, mi pare di averla /^.^rrr
jiB

•

d.il reperto che ho diseg-
•

,

nalonellaFigVI(Obb. 5,

'

.

oc. comp. 8 Kor.).

In quesla figura si vede
' '

,

un grosso fascio di fibre

nervose, che provvede di

piastre motrici le fibre

muscolari circostanli.

Nella fig. VII (Obb.

apocr. imm. 2 mm. Oc,

comp 8 A'or.)ho riportato

un detlaglio e cioè una fibra nervosa, che, spiccandosi dal fascio principale va

/^

Fio. VI. — Piastre motrioi e flbre sentitire..
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a fornire una piastra motrice ad uiia fibra muscolare che, a sua volta, è per-

cossa e, per un cerlo Iralto, anche avvolla da più giri di spirale, da fibre

nervose inieliniche, dell'allro tipo, che io ritengo di nalura sensitiva.

Fio. VII. — Fibra e piastra motrice
;
fibre mieliniche parallèle e a spirale.

Le terminazioni motrici si rinvengono, quà e là, raggruppate (8-10 per

voila). In circa 2 cm. di muscolo ho risconlrato sei di quesli gruppi. Gene-

ralmenle, il fascio di fibre motrici laglia perpendicolarmente i fasci di fibre

muscolari e da esso, si partono délie singole fibre, che tendono a disporsi nel

senso délie fibre muscolari stesse e forniscono a queste le piastre motrici

(Fig. VI).

NuUa di spéciale in riguardo aile piastre : esse sono non molto grandi,

ricche di nuclei, coa sohle molto marcata
; sopra una stessa fibra muscolare

non se ne trova mai più di una .

Cosiechè io^ esaminando i miei préparai!, mi sono Irovato dinanzi a due forme,

morfologicamente distinle, di fibre e di terminazioni nervose, e precisamente
le une, derivanti da una grossa fibra mielinica, provvisla di guaina di Henle,

che, divideiidosi dicotomicamenle, spande sui fasci di fibre muscolari, innu-

merevoli fibre, di caiibro sempre minore
; piccole fibre, mancanti o quasi

di strozzalure, veri filatnenti iiervosi, a decorso caratleristico, che corrser-

vano sempre la guaina mielinica e che finiscono, ad un dalo inomenlo, con

uno più bottoni terminali
;
le altre, présentant! gli ordinarî caratleri délie

fibre nervose, che provvedono di una piastra motrice le fibre muscolari

slriate.

Dinanzi a queslo fatto, mia prima e assidua cura fu di ricercare quali rap-

port! potessero esistere tra le fibre nervose dell'uno e dell'altro tipo.



TRAVAUX ORIGINAUX. 5Î)

Le preparazioni da me osservate furono numerosissime e, non ostanle i

forli ingraiidimeali usali e, ripeto, la ricerca assidua e pazienle, non ho

poluto risconlrare alcun rapporlo fra le une e le allre.

Anzi, sono entrato nella convinzione che le fibre del 1° tipo, morfologica-

mente, sieno affatto dislinle da quelle del H" tipo, e che le une inneèrvino

la fibra muscolare, independentemenle dalle allre.

Cio poslo, avremmo un muscolo altraversato in tutli i sensi da una rele di

fibre nervose, molto probabilmente sensitive, e provvisto, di Iratto intralto, di

gruppi di fibre e terminazioni molrici.

Questo reperto, per q'.ianto mi risulia da un diligente spoglio bibliogra-

fico, sarebbe del tutto nuovo.

Nulla infatti havvi di comune con quanto è stato fino ad oggi descritto per

le terminazioni misle di senso e di moto, quali ce le présenta il fuso neuro-

muscolare, che si risconlra nella maggior parte dei muscoli dei vertebrati.

È vero che non posso escludere che, in questi muscoli, tutto ciô, che ho

finora descritto, rappresenti l'insieme di una grau quantità di fusi neuro-mus-

colari, a struttura caratterislica, che il metodo da me usato non permette di

differenziare nellamente : nei miei préparai! p. e. non ho poluto distinguera,

ne guaine lamellari, ne terminazioni intra — o extra — capsulari, ne vasi

linfalici, ecc, come li hnnno visti e disegnati Gipollone, Shkrrington,

Langhans, e allri.

Nulla di più facile che i varî gruppi di terminazioni motrici stieno ad indi-

care i limiti di allrettanle zone di innervazione mista : come, pure, non

escludo che, con allri melodi e, anche, risludiando la costituzione istologica

di questi muscoli, si possano ricavare altri preziosi deltagli, che vengano a

chiarire la maniera di funzionare di questo sistema di innervazione.

Ed è, infatti, con altri melodi che intendo di répétera queste ricerche,

sopratutto perche, coi preparati presenti, non mi sembra di potertrarre série

conclusioni sulla funzione fisiologica di queste terminazioni, specialmenle

se considero che il metodo dello schiacclamento non mi ha permesso, p. e.,

di osservare come si comporta la rete di fibre mieliniche nella sezione tras-

versa dei muscoli in queslione.

E pure necessario che ail' analisi istologica si associ un' accurata ricerca

anatomica, che permelta di riconoscere l'origine e il decorso dal tronco ner-

voso, che va ad innervare questi muscoli, nonchè la maniera con cui questo

si riparlisce in essi.

Qualsisia esperimenlo destinalo, mediante il metodo délia degenerazione

vvalleriana, a stabilire l'origine dei tronchi da cui partono le terminazioni

dei duo tipi suddescritli, sarebbe impossibile, tratlandosi qui di animali, che

non si possono tenere a lungo vivi in laboratorio.

Uicerche ulteriori, dunque, mi permetteranno, forse, di porre in vista
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aliri particolari islologici, per quanlo si riguarda i boltoni terminali e i pro-

babili rapport! che possono esistere, in cerli punti, fra fibra nervosa e fibra

muscolare.

In quanto alla funzione, credo di poter solo ammettere, che, anche qui,

corne nel fuso neuro-muscolare, siamo in presenza di un sistema di innerva-

zione terminale di natura sensiliva, il quale è destinalo a trasmeltere al centro

nna sensazione elemenlaro che provocherà una scarica centripela da parte

délie terminazioni motrici coesistenti.



SUR LES VARIi^TtONS

DANS

LE DÉVELOPPEMENT DU TRAGTUS GÉNITAL

CHEZ LES ANIMAUX CRYPTORCHiDES

ET LEUR CAUSE

PAR P. BOUIN ET P. ANGEL'

Nous avons cherché à établir, dans une série de travaux antérieurs, que
rinslincl sexuel et les caractères sexuels secondaires sont sous la dépen-

dance de la glande interstitielle du testicule chez les Mammifères. Nous nous

sommes basés, pour formuler cette conclusion, sur l'étude clinique des ani-

maux cryptorchides, sur l'examen hislologique de leurs testicules et sur des

résultats expérimentaux.

Depuis la publication de ces mémoires, nous avons eu l'occasion d'étudier

un assez grand nombre de Porcs cryptorchides et c'est le résultat de ces re-

cherches qui fait l'objet de ce travail. Le Porc cryptorchide est un animal

particulièrement intéressant au point de vue qui nous occupe. Contrairement

à ce qui se passe chez d'autres Mammifères, comme le Cheval et le Chien,

par exemple, il présente de grandes variations dans le développement des

caractères sexuels et de l'activité génitale. Aussi avons-nous voulu recher-

cher quelles pouvaient être les causes de ces variations. Il ne nous était pas

possible d'étudier les Porcs cryptorchides d'une façon complète, et nous

avons dû nous contenter de faire l'examen du tractus génital et de ses glan-

des annexes. Le tractus génital est d'ailleurs un excellent « réactif » de l'in-

fluence du testicule sur l'organisme. Nous avons pu en obtenir un assez

grand nombre grâce à l'extrême obligeance de M. le D' C. Pages, délégué

adjoint aux abattoirs de la Villette et de M. Charbonnier, vétérinaire à l'abat-

toir de Nancy.

Nous retiendrons seulement ici, parmi les tractus génitaux que nous avons

étudiés, ceux qui appartiennent à des animiiux adultes d'âge très voisin. Ils

constituent une série de 16 tractus, appartenant à des Porcs âgés de neuf

à onze mois.

Tous ces tractus présentent des dimensions variables. Les plus développés

1. Communication présentée à la 6* réunion do V A.ssocialioa des Analomistes, Tou-

louse, 28 mars 190i.
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sont à peu près semblables à ceux des entiers. Ils sont assez rares. Les

moins développés rappellent, mais d'assez loin, ceux des castrats
;
d'autres

enfm sont intermédiaires entre ces deux extrêmes et ce sont de beaucoup les

plus nombreux

Les dimensions moyennes du tractus et des glandes annexes chez le castrat

sont les suivantes '
:

Genti-nëtres. Centimètres.

Urètre (du point d'abouchement

des vésicules séminales aux

glandes de Cooper) 12 1,8
Glandes de Cooper 5 1

Vésicules séminales 2,2 1

Prostate 1 0,7

Les dimensions des mêmes organes chez nos cryptorchides oscillent entre

les chiffres suivants :

Drètre .

Glandes de Cooper

Vésicules séminales

Prostate

11 existe donc des différences considérables entre les cryptorchides que
nous avons étudiés au point de vue du tractus génital et des glandes an-

nexes. On fait une constatation analogue quand on compare, au point de vue

de leur volume et de leur poids, les testicules de ces animaux. Remarquons
tout d'abord que, parmi ces Porcs cryptorchides, les uns sont bilatéraux et

les autres unilatéraux ; chez ces derniers, le testicule descendu dans les

bourses avait été enlevé dans le jeune âge (six semaines). Le poids des deux

testicules chez les cryptorchides bilatéraux oscille dans nos observations en-

tre 140 et 185 grammes. Il atteint 70 à 180 grammes chez les unilatéraux.

Tous ces organes présentent la structure que nous avons déjà signalée dans

un mémoire antérieur : les tubes séminifères renferment seulement le syn-

cylium sertolien avec quelques rares spermalogonies ; dans quelques cas,

les tubes séminifères conservent la structure embryonnaire; ils se caracté-

risent par l'étroitesse de leur lumière et la pré.sence de grandes et de petites

cellules germinatives. La glande interstitielle s'est différenciée entre les tubes

séminifères dans tous ces organes ;
mais il existe des variations considérables

iiOirauBCB.
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dans son développement '. Plus le poids des testicules ectopiques est consi-

dérable, plus cette glande est abondamment représentée entre les t-jbes sé-

ininifères. Elle est surtout développée dans les testicules unilatéraux, où elle

constitue des travées très épaisses. Les chiffres donnés plus haut montrent

en effet que le testicule ectopique unilatéral peut être beaucoup plus volu-

mineux et plus lourd qu'un des testicules d'un cryptorchide bilatéral, même

quand ces derniers organes atteignent leur développement maximum. Chez

nos cryptorchides bilatéraux, le testicule le plus lourd pesait 93 grammes,
tandis que le testicule ectopique unilatéral le plus développé atteignait

180 grammes; les autres testicules unilatéraux pesaient respectivement 100,

135, 132, 130, 125,90, 80, 75, 70 grammes.
Les dilTérences dans le poids de ces organes sont dues, par conséquent,

au plus ou moins grand développement de la glande interstitielle. Le volume

considérable de cette glande dans le testicule des cryptorchides unilatéraux

n'a rien qui puisse nous surprendre ; nous avons en effet démontré antérieu-

rement que la glande interstitielle peut subir, dans certaines conditions, une

hypertrophie compensatrice comme d'autres organes glandulaires. Notre série

de cryptorchides montre que cette hypertrophie se réalise complètement
dans des cas assez rares

;
elle s'établit de façon imparfaite dans les autres et

fait même parfois complètement défaut.

Nous pouvons donc émettre la conclusion suivante : les variations dam le

poids du testicule ectopique sont dues, chez nos animaux, aux variations

dans le développement de la glande interstitielle.

Voyons maintenant quelles relations existent entre le développement du

tractus génital et de ses glandes annexes d'une part et le poids du tesli-

cule d'autre part. Kangeons nos animaux en série en nous basant uniquement
sur le poids du testicule, puis établissons une nouvelle série en nous

appuyant cette fois sur le développement du tractus {:énital et de ses

glandes annexes. Nous nous apercevrons que ces deux séries coïncident. Les

animaux dont les testicules sont le pllis lourds sont aussi ceux dont le tractus

génital et les glandes annexes sont le plus développés, et inversement. Le

parallélisme entre ces deux séries n'est cependant pas absolu. L'un de nos

animaux occupe dans la première le 9" rang, tandis que nous le trouvons au

40' dans la seconde. C'est un cryptorchide unilatéral dont le testicule pèse
135 grammes. L'étude histologique, que nous faisons dans tous les cas, va

nous donner l'explication de ce fait. Les tubes séminifères de ce testicule

présentent une large lumière et sont bourrés de grosses sphérules grais-

seuses élaborées par le syncytium sertolien qui a conservé une grande acti-

1. Nous avous indiqué, dans un mémoire antéri^'ur, que la glande interstitielle du tes-

ticule ectopique, chez le Porc, présente son développement normal. Une étude plus étendue

nous a montré que ce fait est relativement rare.
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vilé sécrétoire. Ce volume considérable des tubes séminiières s'accompagne
d'un moindre volume des travées de cellules interstilielles qui dessinent

entre ces tubes des cordons très grêles; la glande iuterstilielle est mai repré-

sentée dans cet organe dont la masse principale est constituée par les tubes

séminifères. L'examen de ces deux séries montre donc qu'il y a d'autant plus

de glande interstitielle que le traclus génital est plus développé.

Nous pouvons conclure : la glande interstitielle a une influence très consi-

dérable sur le développement du traclus génital et de ses glandes annexes,

et les variations dans son volume s'accompagnent de variations parallèles

dans le développement de ces derniers organes. Cette conclusion peut donner

à penser que, dans le testicule, la glande interstitielle a l'action la plus im-

portante, mais non toute l'influence; nous avons dit en eflct, au début de

cette note, que le Porc cryplorchide possède très rarement un tractus génital

comparable à celui d'un entier. Le rôle essentiel est bien dévolu à la glande

interstitielle, mais n'y a-t-il pas dans le testicule d'autres éléments suscepti-

bles d'agir comme cette glande et de renforcer son action ? Ces éléments ne

peuvent être cherchés que dans le syncytium sertolien ou dans les cellules

séminales. Il est facile de démontrer que le syncytium sertolien n'a aucune

action sur le développement du tractus. Nous avons en effet observé une

glande séminale embryoïlnaire dans les tubes séminifères de plusieurs de

nos cryptorcbides ;
bien que, chez ces animaux, le syncytium sertolien fasse

absolument défaut, leur place dans les deux séries n'a pas été modifiée. La

présence ou l'absence du syncytium sertolien n'influe donc en rien sur le dé-

veloppement du tractus. En outre, dans le seul cas faisant exception à la

règle, le syncytium sertolien était plus abondamment représenté et offrait

une plus grande activité sécrétoire que dans tous les autres testicules de

notre série, et cependant le tractus génital. de ce cryptorchide avait un déve-

loppement inférieur à celui qu'il aurait dû avoir, étant donné le poids de son

testicule. Nous rappellerons enfin que nous avons antérieurement démontré,

par des expériences sur le Lapin, que ce syncytium n'a aucune influence sur

l'organisme.

En ce qui concerne les cellules séminales, nos recherches sur cette série

de cryptorcbides ne nous permettent pas de démontrer qu'elles n'ont aucune

action. Si la glande interstitielle possédait, dans les testicules eclopiques

très volumineux, un volume semblable à celui qu'elle a dans le testicule nor-

mal, il serait évident que les éléments séminaux ont une action sur le dé-

veloppement du tractus ; de cette façon, s'expliquerait que le tractus du Porc

cryptorchide n'arrive pas à égaler celui de l'entier. Mais ce fait est inadmis-

sible. Nous savons en effet que chez des animaux voisins du Porc, le Cheval

et le Chien par exemple, les cellules séminales n'existent pas dans leurs tes-

ticules ectopiques et, cependant, les Chevaux et les Chiens cryptorcbides

sont, dans 00 p. 100 des cas, absolument semblables à l'entier. Les dé-
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monstrations de ce fait abondent dans les ouvrages des vétérinaires. De plus,

nous avons prouvé expérimentalement que la disparition des cellules sémi-

nales, chez le Lapin, le Cobaye et le Chien adultes, n'influe en rien sur l'in-

tégrité du traclus génital et des glandes annexes.

Que manque-t-il donc au Porc cryptorchide pour qu'il devienne tout à fait

semblable à l'entier? Une glande interstitielle normale. La glande intersti-

tielle n'a pas chez cet animal son développement normal ni quantitativement

ni qualitativement. L'étude que nous venons d'en, faire montre tout d'abord

que riiypertrophie compensatrice s'y réalise difficilement; dans tous les cas,

sauf un, nous avons vn le testicule du cryptorchide unilatéral atteindre un

poids de beaucoup inférieur à celui des deux testicules des cryptorchides bi-

latéraux. Le poids du testicule chez ces derniers est lui-même très variable,

et dans les proportions qui ne permettent pas de songer à des différences

individuelles. Étant donnés le poids considérable du testicule chez le Verrat

adulte (450 grammes par testicule, en moyenne, chez des animaux de l'âge

de nos cryptorchides) et l'importance de la glande interstitielle chez le Porc,

il est très probable que 90 grammes (poids le plus élevé que nous ayons ren-.

contré) ne représentent pas le poids du testicule du Verrat dont on aurait en-

levé les cellules séminales. Cette diminution dans le volume de la glande
interstitielle pourrait être compensée par une activité plus grande de ses élé-

ments constitutifs. Ce n'est pas le cas chez les Porcs cryptorchides; au con-

traire, les cellules interstitielles du testicule ectopique sont [souvent plus

petites que celle du testicule du Verrat et ne paraissent pas présenter une

activité sécréloire aussi intense.

La glande interstitielle se développe donc habituellement mal chez le Porc

cryptorchide et c'est dans ce développement incomplet que nous devons cher-

cher la cause du développement incomplet du tractus génital. Cette conclu-

sion cadre avec les résultats de nos recherches expérimentales sur le Lapin ;

celles-ci nous ont montré que l'arrêt du fonctionnement de la glande inters-

titielle détermine l'infantilisme tesliculaire. Nos travaux antérieurs nous

ayant amenés à penser que la glande interstitielle tient sous sa dépendance,
chez les Mammifères, non seulement le développement du tractus génital,

mais encore tous les caractères sexuels secondaires, nous sommes dès lors

conduits à admettre, par notre étude sur la cryptorchidie chez le Porc, que
toutes les variations des caractères sexuels secondaires chez les cryplorchidt'S

sont dues à un développeuient plus ou moins parfait de leur glande intersti-

tielle.

BIBLlOOU. AKAT., T. Xlll.



LE CYCLE SECRETOIRE

DE LA

GLANDE URÉTHRALE DES CHÉIROPTÈRES

Par ALBERT BRANCA

NOTE PRELIMINAIRE

1

Les glandes accessoires de l'appareil uro-génital siègent, pour la plupart,

au voisinage de l'urèllire. Pareille topographie ne permet pas de préjuger la

valeur de ces organes. Certains d'entre eux sont bien réellement annexés aux

voies urinaires ; d'autres, au contraire, appartiennent, physiologiquement, au

tractus génital : ils présentent d'étroites corrélations avec le testicule. Ils

suivent son évolution, comme le montrent le développement, l'anatomie

comparée et l'expérimentation.

Outre la prostate et la g'ande de Cowper, qui sont des glandes communes

à tous les Mammifères, il existe, chez certains Chéiroptères « une énorme

glande entourant le canal de l'urèthre » : c'est la glande uréthrale de H. A,

Robin '

(1884). Cette glande, l'auteur la considère « comme représentant des

glandes de Littre, conglomérées et développées outre mesure ». Il en donne

une description succincte que je transcris intégralement. Chez Rhinolophus

hipposideros, « la glande uréthrale est formée de tubes glandulaires accolés,

ramifiés, qui vont se terminer par plusieurs cœcums digités, à la périphérie,

sous la tunique musculaire. Ils sont tapissés d'un épilhélium... formé de

longues cellules columnaires, généralement inclinées par rapport à l'axe du

tube, et qui en ferment complètement la lumière. Leur longueur n'est pas

moindre de 30 [i sur une largeur de 6
[>..

Le noyau, assez petit, est situé à

la base de la cellule et entouré de protoplasma clair, tout le reste de la masse

cellulaire est rempli de granulations qui se colorent en brun sous l'influence

de l'acide osmique. Le peu de réfringence de ces granulations et leur indiffé-

rence pour le bleu de quinoléine ne me permettent pas cependant de les

considérer comme graisseuses* ».

H. A. Robin note encore que la glande uréthrale subit « des variations de

1. 1881. H. A. Robin, Organisation des Chéiroptères, Annales des sciences naturelles,

t. XII, p. 117. L'auteur note que la glande uréthrale fait défaut [chez certains Chéiro-

ptères, tels que les Yespertilionides, p. 120.

2. toc. cit., p. 134.
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volume considérables... et qui correspondent à celles des vésicules sémi-

nales » (loc. cit., p. 117), mais il ne semble pas avoir soupçonné les modifi-

cations structurales que présente la glande, au cours de l'année.

OuDEMANs ' étudie les glandes urétlirales de Pteropus Edwarsii (fig. 61 et

62, pi. VII) et leur trouve de grandes analogies avec la prostate. Il ne donne

sur elles, d'ailleurs, aucun détail hislologique.

R. DissELHORST consacrc '

quelques pages aux glandes accessoires de Ves-

perugo pipistvellus. Pas plus que Robin, il ne soupçonne le cycle évolutif de

la glande urétlirale que je veux étudier ici.

II

Sur une coupe fronlfde, l;i glande de Robin apparaît comme un cône tron

que dont la base s'adosse au pôle inférieur de la vessie.

Elle est formée d'une série de lobes', piriformes, dont

la base s'accuse par une bosselure, à la périphérie de

l'organe. Par leur sommet, ces lobes convergent les uns

vers les autres ; par leurs faces latérales, ils entrent au

contact des cloisons qui les séparent les uns des autres.

Chaque lobe *
est individualisé par un canal excré-

teur. Sur presque toute sa longueur, sur ses flancs

comme 'à son extrémité, ce canal porte des culs-de-

sac serrés, isolés ou réunis par groupes. Il occupe le

centre du lobe glandulaire ; quelquefois il est margi-
nal '

: en pareil cas, la distribution des cavités sécré-

tantes est un peu différente. Ces cavités font défaut

sur une partie du canal, et là précisément où le canal

s'adosse à la cloison inlerlobaire *.

Notons encore que les tubes sécréteurs ne s'ados-

sent qu'exceptionnellement les uns aux autres. Des fio. i. — Coupe 'd'un lobe

travées étroites les séparent et les unissent, qui sein-
uî-éthraiM^faibie* '^o^

blenl émaner des cloisons radiées inlerlobaires. sèment). L'épUhéiiam a'»

pas été représenté.

1. 1892. OuDEMANS, Die accèssorischen Geschlechtdrûsen des Saugethiere, p. 40.

2. 1897. DissELHORST, Die accessorischen Geschlechtdrûsen der Wirbcltiere, mil

besonderer Berûcksichligung des Menschen, p. 114.

3. Une douzaine sur la coupe frontale de la glande.

4. Le lobe glandulaire est long de 1""",2.3 ;
sa largeur atteint 500 ji au voisinage de

sa base, 180 à 200
f*

au niveau de son sommet.

5. Sur la moitié ou les deux tiers de son étendue.

6. Une disposition comparable s'observe dans le poumon, sur les bronchioles de transi-

tion. Il n'existe ni alvéoles, ni épithélium respiratoire sur le ssgment de la bronchiole

accolé aux vaisseaux satellites (Lagdesse). .
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k\i mois de janvier, les cavités sécrétantes sont revêtues d'une couche ' de

cellules polyédriques, hautes de 25 à 40 [x. Ces cellules, nettement circons-

crites pour la plupart, limitent une cavité étroite, plus ou moins encombrée

de produits de sécrétion.

Leur noyau, toujours unique, occupe la base du cytoplasme. Situé d'ordi-

naire à quelques [i (2 à 6) de la surface d'implan-
tation de la cellule, il est de forme sphérique ou

ovoïde, et son pôle inférieur se montre souvent

excavé en cupule. Une membrane, relativement

épaisse, le circonscrit; on y reconnaît un ou

deux nucléoles' arrondis, et des grains de chro-

maline épars dans un sac nucléaire, que tei-

gnent, assez vivement, l'hématoxvline au fer et
FiG.2. — Apparition de» premiers 7 <• • ,i- ,

"

grains de sécrétion dans le pôle la safraniue. MaJs eu raison de sa taille exiguë

uréthlale!

"^""^^^ '^^ la glande
(5 ^ g j^)^ ^g ,,0^3^ gg ^j.^^^ ^^g, ^ l'analySO hls-

tologique qu'on en veut faire.

Au corps cellulaire, on peut distinguer deux segments d'étendue et de

structure bien ditférente.

La région basale du corps cellulaire est sous-jacenle au noyau et de taille

très exiguë ; remarquablement homogène, très vivement colorée par les colo-

rants diffus, elle représente une zone de protoplasma différencié (ergasto-

plasma?). Il est de règle de n'y point trouver de grains de sécrétion et il n'est

pas rare de la voir déprimer en cupule le pôle inférieur de ce noyau.

La portion de corps cellulaire qui s'élève au-dessus du noyau est fort éten-

due. Nettement séparée des cellules qui l'avoisinent tantôt par une ligne

colorable % tantôt par une fente étroite qui prolonge, en quelque sorte, la

lumière du cul-de-sac, cette région du cytoplasma comprend deux parties

superposées qui présentent un développement inverse.

La région juxtanucléaire est toujours beaucoup moins colorée, beaucoup
moins homogène que la région basale

;
on y trouve parfois deux ou trois

grains de sécrétion. Ces grains sont isolés les uns des autres, et entourés

chacun par une auréole de protoplasma beaucoup plus claire que le cyto-

plasma environnante

1. 11 existe, de loin en loin, entre les pieds des cellules sécrétantes, de petits éléments,

aplatis parallèlement à la surface du tube glandulaire : ce sont vraisemblablement des

éléments de remplacement.

2. Sur les préparations fortement décolorées, les nucléoles retiennent seuls la safranine

ou le violet de gentiane.

3. Quand les cellules sont pressées les unes contre les autres.

A. Ces granulations sont colorées en rouge dans la double coloration par Thématoxyline

au fer et à Téosinc, en violet plus ou moins rouge dans la méthode de Flemming.
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La région distale du cytoplasma est semée de granulations qui, à cette épo-

que de l'année, sont toujours fines. Les plus volumineuses atteignent la taille

d'un nucléole. Elles sont si pressées les unes contre les autres, qu'elles mas-

quent souvent le réseau protoplasmique dont elles occupent les mailles. Elles

envahissent progressivement la région juxtanucléaire du cytoplasma, qui

finira par disparaître complètement parfois.

Tel est l'aspect que présentent, en janvier, les éléments de la glande uré-

thrale. Ces éléments sont donc en plein tra-

vail de sécrétion. Quelques-uns d'entre eux

ont rejeté dans la cavité glandulaire des gra-

nulations isolées
;
d'autres ont éliminé la

portion centrale de leur cytoplasma, avec les

granulations qu'elle contient. Ces fragments

cytoplasmiques apparaissent comme des blocs

polyédriques dans lesquels les grains de sé-

crétion sont pressés les uns contre les autres

et plus ou moins indistincts.

Mais au fur et à mesure que la cellule

excrète, elle élabore de nouvelles granulations et ces granulations occupent
une portion du cytoplasme de plus en plus considérable. La cellule n'entre

donc pas dans une période de repos, tant soit peu prolongée; elle ne se dé-

truit pas : elle fonctionne comme une glande mérocrine.

FiG, 3. — Lie» graiu8 de sécrétion se dé-

veloppent dans une portion du cyto-
plasme de plus en pins eonsidérable.

III

Pour ne pas multiplier les descriptions, je me bornerai à examiner main-

tenant la structui'e de la glande, au mois de septembre ou d'octobre, c'est-à-

dire à l'époque où s'effectue la fécondation chez

les Chéiroptères.

Les culs-de-sac ont une lumière large que
circonscrivent de hautes cellules glandulaires.

Ces cellules sont intimement accolées les unes

aux autres, et toute trace de limite cellulaire a

disparu ; d'autres fois, il existe des fentes qui

, , . prolongent la lumière ' entre les plans-côtés des
Pio. 4. — Les grains de socrétion, .

depluscnplus volurainoux.refou- CelluloS adjaCentCS.

'pTalutiTre rr„;:.'^'"
''"

I^^ noy«" ••efoulé contre la surface d'implân-

tation de la cellule est globuleux et parfois aplati.

Il a grossi (7 à 9 fi)
et sa structure s'est modifiée. On y trouve toujours un

nucléole, mais la chromatine est réduite maintenant à l'état de fines granu-

1 ; l'arfois jusqu'au voisinage du pôle dlnsertion de la cellule.
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Iations;elie incruste les travées achromatiques qui cloisonnent le champ nu-

cléaire. Dans l'intervalle des travées, le suc nucléaire est clair cl transparent.

Il n'y a plus lieu de distinguer une

.p^ ^ S^ zone basale dans le cytoplasma, puis-

'^o^O ^'^ i^'' que le noyau occupe le pôle d'implan-^ • p talion de la cellule. Le corps cellulaire

est tout entier au-dessus du noyau ;
il

est volumineux et de forme irrégu-

lière
;

il est bourré de grains de sécré-

tion, souvent gros comme le noyau,
FiG. 5. — Le» cellules épithéliales sont bourrées «qj donnent à SB SUrfaCO Un aSpBCt

de grains de sécrétion volumineux. ? ,. , ,

irrégulièrement mamelonné'.

A la môme époque de l'année, on trouve des Chéiroptères chez lesquels

l'évolution de la glande est un peu plus avancée : leurs éléments ont éliminé

leur produit de sécrétion.

Ils sont réduits à leur noyau et à une mince écorce de protoplasma. Le

reste du cytoplasma, avec ses grains de sécrétion, s'est détaché de la cellule ;

il est tombé dans la cavité glandulaire. C'est maintenant que vont s'opérer la

"^--Zl^ '-J^

Fia. 6. — Les celltiles épUhéliales après Fio. 7. — La cellule épithéliale commence à se recons-

l'éliminattoA da produit de sécrétion. tituer et va bientôt élaborer de nouveaux grains de

sécrétion dans son pôlu apical.

fonte du cytoplasma et la mise en liberté des grains de sécrétion. Voilà pour-

quoi les produits de sécrétion de la glande uréthrale qu'on observe alors

dans la vessie, se retrouvent sous forme de globes, toujours isolés, à côté

de spermatozoïdes en pleine vitalité *.

Une fois l'excrétion terminée, la cellule est basse et généralement fusion-

née avec les cellules qui l'entourent. Le segment du noyau qui regarde la

cavité glandulaire est à nu sur une partie de sa surface ou recouvert seule-

ment par une lame protoplasmique mince et fort irrégulièrement déchi-

1 . Dans les doubles colorations par la safranine et Tacide picrique, les grains se tei-

gnent en rouge-rubis et parfois en jaune ;
avec la méthode de Flemming (safranine, violet

de gentiane et orange), ils sont colorés en violet-noir, parfois en jaune-brun, parfois en

rose. Il n'existe d'ailleurs aucune relation entre la taille et la couleur que prennent, avec

les réactifs, les produits de Tactivité cellulaire.

2. Cest à R. RoLLiNAT et Trodessart qu'on dx)it la constatation des spermatozoïdes
dans la vessie des Chéiroptères. Voir Mém. de la Soc. Zool. de France, 1897, p. 117,
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quetée. Dans cette lame, sont restés inclus, parfois, quelques grains de

sécrétion.

Les noyaux sont assez volumineux et toujours remarquablement clairs. Us

sont spliériques (8 à 9
[>.)

ou ovoïdes (10 ^ sur 3). Un nucléole, simple ou

double, occupe leur centre. La membrane nucléaire est incrustée de grains

de chromatine
;
des fdaments achromatiques rares et délicats sont tendus du

nucléole à la membrane nucléaire
;

il n'existe pJus de chromatine à leur sur-

lace.

Ces noyaux entrent en voie de division directe, mais leur aspect n'offre rien

de particulièrement intéressant. Je me borne seulement à noter que ces

noyaux sont accolés les uns contre les autres et parfois superposés sur deux

ou trois rangs. Leur plan de division ne présente aucune fixité'.

Tous ces noyaux, d'ailleurs, ne sont pas appelés à poursuivre leur évolution.

Certains d'entre eux tombent déjà dans la cavité glandulaire et s'y détruisent.

a b c

Fio. 8. — Aspects du noyau à diyers stades du cycle sécrétoire.

a, noyau d'une cellule épithéliale au stade représenté dans la figure 2 ; b, noyau d'une cellule épithé-

liale au stade repi;ésenté dans la fl^re 5; c, noyau de cellule épithéliale au stade représenté dans

la figure 6.

Il n'est pas rare de trouver, dans certains alvéoles, huit ou dix cellules

épithéliales dégénérées. Pareil fait, sans doute, est inconstant. Il n'en auto-

rise pas moins à parler ici d'une sécrétion holocrine.

En somme, la glande urélhrale, au terme de son cycle sécrétoire, fonc-

tionne d'après un double mode : mode holocrine et mode mérocrine. C'est

donc, transitoirement, une glande à sécrétion mixte, si l'on s'en tient aux

définitions données jusquMci de ces deux formes de l'activité glandulaire*.

IV

La glande uréthrale des Chéiroptères est une glande annexée à l'appareil

génital, et comme l'appareil génital elle présente une évolution cyclique.

1 . A aucun moment du cycle sécrétoire, je n'ai observé de mitose dans les cellules de

la glande uréthrale.

2. La distinction d'une sécrétion holocrine et d'une sécrétion mérocrine est encore au-

jourd'hui classique. Cette distinction, je la consene, faute d'une meilleure ; mais la sécré-

tion holocrine est fonction de la mort de la cellule. Peut-être devrait-on limiter l'emploi

d'unpareil terme aux cas dans lesquels on s'est assuré que les produits de désintégra-

tion cellulaire sont utilisés par l'organisme, au même titre que les grains de sécrétion

élaborés dans le cytoplasme.
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Pendant les premiers mois de l'année, la cellule glandulaire est pt)urvue

(l'une zone basale et d'un petit noyau chargé de chromatine. Elle éhbore un

produit de sécrétion qui infiltre le corps cellulaire sous forme de granulations

fines et serrées. Le matériel de sécrétion se reconstitue dans la cellule à

mesure qu'il en est éliminé : la glande fonctionne comme glande mérocrine.

En octobre, la cellule n'a plus de zone basale; son noyau, relativement

volumineux, est clair et pauvre en chromatine. Le corps cellulaire est irré-

gulièrement bosselé, distendu qu'il est par des grains gros comme le noyau.

Ces grains une fois éliminés, la glande répare les pertes que lui fait subir

la desquamation d'une partie de ses éléments. Elle régénère ses noyaux par

amitose. Elle fonctionne donc à la fois comme glande holocrine et comme

glande mérocrine.

Elle entre alors dans une période de repos, au cours de laquelle elle.re-

constitue son cytoplasma.

Avec l'apparilion des premières granulations spécifiques s'ouvre une nou-

velle période d'activité : la glande inaugure un nouveau cycle.



ASSOCIATION DES ANATOMISTES

Pour la sixième fois, rAssociation des Anatomistes vient de se réunir,

et le Congrès tenu à Toulouse du "IH au 30 mars, sous la présidence de M. le

professeur Tourneux et la vice- présidence de MM. les professeurs Herrmann,
Laijlamé et Roule, n'a rien eu à envier aux précédents.

Comme d'habitude, le nombre des communications et démonstrations était

considérable et le programme ne put être épuisé, sans séance supplémen-

taire, que grAce à la bonne volonté des orateurs se pliant à la stricte obser-

vation du règlement des séances, grâce aussi et surtout à la parfaite orga-

nisation réalisée par le professeur Tourneux et ses collègues.

Aux attraits scientifiques de la réunion se sont joints ceux, moins austères,

des réceptions et des banquets auxquels les Autorités municipales, l'Univer-

sité et les Biologistes toulousains avaient successivement convié les congres-

sistes. Ceux-ci n'oublieront pas les journées si bien remplies mais si rapi-

dement envolées qu'ils ont vécu à Toulouse !

Le dimanche 27 mars, à 5 heures du soir, la Municipalité de la ville de

Toulouse reçoit les congressistes au Capitole. M. le professeur Tourneux

remercie M. le Maire de l'accueil fait par la Ville à l'Association des Anato-

mistes, puis, après la réponse de celui-ci, les congressistes sont conduits

dans la a Salle des Illustres » dont ils admirent la splendide décoration.

Première journée.

Lundi 28 mars, à 9 heures du matin, 1" séance. M. le président Tourneux

ouvre la session par un discours chaleureusement applaudi et fait part des

adhésions nouvelles qui sont au nombre de 22. Puis les communications sui-

vantes sont présentées :

M. KuNSTLER. — Constitution des hématies de la Grenouille.

M. Chaîne. — Nouvelles recherches sur le développement philogénique du

digastrique.

M. Poirier. — I. L'appareil séro-graisseux du cœur.

II. Remarques sur l'anatomie de l'uretère.

M. MuLON.— Action de l'acide osmique sur la graisse surrénale et le.»» graisses

en général.

M. Bur.NiON. — L'estomac du Xylocope violet.

MM. Weber (et Fkrret). — Étude d'une monstruosité rare des embryons

d'Oiseau, l'ourentérie.

MM. CoLLiN (et Weber). — Variations des insertions musculaires sur la

tubérosité ischiatique.



74 BlBL10Gn\PHIE ANATOMIQUE.

MM. Ancel (et Bouin [P]).
— Sur les relations qui existent entre le déve-

loppement du tractus génital et celui de la glande interstitielle chez

les Mammifères.

M- TouRNEUX. — Hermaphrolitisme de la glande génitale de la Taupe femelle.

M. Regaud. — Notes nouvelles sur la spcrmatogénèse des Mammifères.

Après-midi, à 2 heures, démonstrations de :

M. Cajal (S. R.).
— Neurofibrilles à l'état normal et à l'état pathologique.

MM. Launois (et Mulon). — Reconstructions plastiques relatives au dévelop-

pement de l'hypophyse chez l'Homme.

M. Benoit (0.).
—

Microphotographies ayant trait à l'enseignement et aux

démonstrations (présentées par M. Mulon).
M. Ancel. — Démonstration correspondante à la communication présentée

le matin.

M. Weber. — Idem.

M. Bfjgnion. — Idem.

M. Renaut. — La substance fondamentale continue du tissu conjonctif lâche.

M. Charpy. — Déformation toulousaine du crâne.

M. Van der Stricht. — Le noyau de Balbiani et les pseudochromosomes
dans l'œuf d'Araignée et dans l'œuf d'Oiseau.

MM. Kunstler, Branca, Grynfeltt.

A 9 heures du soir, réception dans la salle des Jacobins par M. le Recteur

et leCoîlhseil de l'Université. Discours de M. le professeur Tourneux et de

AI. le Recteur.

Deuxième journée.

Mardi 29, à 9 heures du matin. Communications, 2" séance.

MM. Duvernay (et Regaud).
— Sur les mouvements araœboïdes des leuco-

cytes humains.

M. Dubreuil. — Sur le réticulum du tissu lymphoïde.
M. Waldeyer. — Remarques sur l'anatomie de l'écaillé de l'occipital.

M. Renaut. — Les grains de ségrégation des cellules du cartilage.

M. Sabatier.— Mains des ceintures et mains des membres chez les Vertébrés.

M. Neumayer. — Recherches sur le développement du foie, du pancréas et

de la rate du Ceratodus F. .

•

MM. Charpy (et Soulié).
—

L'aponévrose de l'aisselle.

M. Buy. — Les sillons diaphragmatiques du foie.

MM. MoREL (et Soulié).
— Structure de la rate chez les Insectivores.

M. Argaud. — Structure des parois artérielles chez les Oiseaux.

M. Cavalié. — Les ramifications nerveuses dans l'organe électrique de la

Torpille.

M. Réitérer. — Relations génétiques entre l'épithélium elle tissu conjonctif.
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A If heures et demie, séance d'affaires.

Les questions débattues dans cette séance seront indiquées dans les

Comptes rendus. Il importe seulement de signaler ici la décision prise, con-

formément aux renseignements fournis par M. Nicolas, de participer à un

« Congrès fédératif international d'anatomie » qui aura lieu en 1905, à

Genève, dans les premiers jours du mois d'août. M. Nicolas rend compte à

l'Assemblée des démarches qu'il a faites pour aboutir à la réalisation de ce

Congrès et lit le projet d'organisation qui a été approuvé par les délégués des

Sociétés fédérées suivantes : Anatomical Society of Great Brilain and Ireland

(délégué : M. Symington) ;
Anatomische Gesellschaft (délégué : M. Wal-

deyer) ; Society of American anatomists (délégué : M. Ch. S. Minot) ;
Unione

wologica italiana (délégué : M. Romiti).

Le projet en question comporte la nomination d'un président et d'un vice-

président de l'Association. Sur la proposition de M. le professeur Tourneux,
l'Assemblée désigne par acclamations, comme président, M. le professeur

Sabatier et comme vice-président M. le professeur Bugnion.

M. le professeur Eternod invite l'Association à venir à Genève et exprime
ses vœux les plus chaleureu.x pour le succès du Congrès international.

(De plus amples renseignements et le projet d'organisation seront impri-

més dans les Comptes rendus.)

Après-midi à 2 heures, démonstrations de :

M. Kenaut. — Démonstration correspondante à la communication.

M. MuLON. — Idem.

M. RouviÈRE. — Idem.

M. Sabatier. — Idem.

M. Cavalié. — Idem.

MM. MoREL (et SouLiÉ).
— Idem.

M. DuBOSCQ. — L'évolution du kyste de Plerocephalus, Grégarine de la Sco-

lopendre.

MM. Saint-Remy (et Prenant).
—

Développement des dérivés branchiaux

chez les Reptiles.

M. Prenant. — Démonstrations cylologiques diverses.

M. DE Nabias. — Procédé nouveau d'imprégnation par le chlorure d'or.

M. DiEUL.\FÉ. — Occlusion de l'orifice buccal chez une Carpe.

Troisième journée.

Mercredi 30, à 9 heures du matin. Communications, 3' séance.

M. Bonne. — Quelques points du développement du système veineux chez

les Mammifères.

M. Cajal (S. R.).
— Sur quelques variations normales et pathologiques du

réticulum des cellules nerveuses.
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M. Levadoux. — Sur la vascularisalion du cœur de l'Anguille,

M. Diedlafé. — Note sur la nulation du sacrum.

M. llouviÈRE. — Développement du sinus transverse du péricarde.

MM. Bert (et Viannay).
—

Morphologie de la cicatrice ombilicale.

M. Laguessk. — La substance amorphe du tissu coujonclif lâche.

M. Lucien. — Le développement de l'articulation du genou.

M. MoNTANÉ. — Anatomie comparée du corps trapézoïde.

M. Van der Stricht. — Sur la structure de Tceuf.

M. SucHARD. — Les vaisseaux lymphatiques du poumon de la Grenouille.

M. GoDLEWSKi. — Sur la constitution et les insertions inférieures du nmscle

brachial antérieur.

M. Launois. — Sur la sécrétion graisseuse de la glande hypophysaire.

MM. Castiaux (et Gérard).
— Nouvelle démonstration des territoires arté-

riels dans le rein humain.

MM. Castiaux (et Gérard). — De la circulation veineuse du rein chez

quelques Mammifères et chez l'Homme (avec démonstration).

MM. RouviÈRE (et Mouret). — La fossa subarcuata et ses connexions avec

les cellules mastoïdiennes.

Après-midi à 2 heures, démonstrations de :

M. Launois.

MM. RouviÈRE (et Mouret).
M. Laguesse.

M. Neumayer.

M. DUBREUIL.

M. SouLiÉ. — Photographies radiographiques des artères des os.

M. ViGiER. — Follicules pileux chez le nègre.

M. Anglade. — La névroglie à l'état normal et pathologique dans différents

territoires des centres nerveux.

M. TouRNEUX. — Canaux efférents du testicule, vasa aberrantia et para-

didyme chez la Taupe.
MM. TouRNEUX (et Soulié).

— Division des chromosomes dans les cellules-

mères des grains de pollen chez le lis blanc.

M. Maurel. — Examen des éléments figurés du sang par le procédé de

l'immersion.

Le jeudi 3f, une excursion à la cité de Carcassonne clôturait dignement

une réunion qui marquera dans les fastes de l'Association des anatomistes.

Le Secrétaire perpétuel,

A. Nicolas.

Le Directeur, D'^ A. MCOLAS,
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TRAVAUX ORIGINAUX

ORIGINE ET EVOLUTION
De

CERTAINES ANASTOMOSES VEINEUSES PRIMORDIALES

PAR REMANIEMENT

^ Par C. BONNE

(Travail du laboratoire d'Histologie de la Faculté de médecine de Toulouse.)

Les anasloinoses veineuses par remaniement de réseaux préexislanis se

forment en général d'une façon plus irrégulière que les anastomoses par

simple coalescence ou par inosculalion de deux bourgeons venus à la ren-

contre l'un de l'autre. Les territoires conjonclifs ou parenchymateux au sein

desquels elles se développent sont en effet parcourus primitivement par des

veines qui appartiennent à des systèmes différents et qui prennent à la con-

stitution des voies d'union, définitives ou temporaires, une part variable pour

chaque espèce et même pour chaque individu. La plupart des variétés indivi-

duelles ainsi produites n'ont d'ailleurs qu'une existence transitoire: on ne les

observe guère au delà de la période antérieure à la différenciation définitive

des organes ou des régions dans lesquels elles se rencontrent ; mais leui

élude a pourtant quelque intérêt, car elle permet de les considérer, sinon

comme la cause, au moins comme la première expression des processus dont

relèvent d'autres variétés ou anomalies que peuvent présenter les veines, en

des points éloignés de celui où s'est formée l'anastomose, et qui sont en ap-

pirence indépendantes de cette dernière. Nous allons successivement exami-

BIHLtOOR. AXAT., T. XIII.
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ner à ce double point de vue certaines variétés spécifiques ou individuelles

dans :

A) La mise en communication, dans l'épaisseur du septum transvermm,

des vaisseaux qui dérivent des veines vitellines et de ceux qui proviennent

des veines ombilicales ;

B) La formation du tronc et de quelques '.collatérales de la veine cave

inférieure aux dépens des cardinales et des veines wolfliennes.

A. — Variétés spécifiques et individuelles transitoires

des veines du foie en cours de différenciation.

Les recherches faites comparativement sur le développement des veines

du foie, chez différentes espèces de Mammifères, ont définitivement établi

que l'anastomose unissant l'ombilicale gauche à l'anneau péri-intestinal supé-

rieur des vitellines ne se forme (ju'après le canal d'Arantius, dont elle devient

bientôt la continuation directe : cette donnée, opposée à l'ancienne opinion

de His, est actuellement hors de contestation et doit être étendue à tous les

Mammifères étudiés à cet égard. Mais il existe certaines différences spécifi-

ques dans la répartition des capillaires du septum iransversum, au remanie-

ment desquels celte anastomose doit sa formation. On sait en outre, grAce,

en particulier, aux recherches d'HocusTETTER, que les diverses anastomoses

entre les vitellines et les autres veines du mésentère primitif se forment et

s'atrophient à des époques variables suivant les espèces ; d'autre part, le^

capillaires du septum transvcrsum qui dépendent des ombilicales se dévelop-

pent et se mettent en communication avec les veines intrahépatiques dépen-
dant des vitellines, bien avant la différenciation de l'anastomose médiane qui

continue le canal d'Arantius : les conx\eyÀon% primordiales de cette dernière

varient donc suivant le stade auquel sont arrivées les veines intrahépatiques

lors de sa différenciation. Ces variations peuvent être rattachées à la plupart

de celles que l'on rencontre aux stades suivants dans les veines de cette ré-

gion; elles se produisent en eflet de très bonne heure, peu de temps après la

différenciation des branches internes des vitellines, dont nous allons d'abord

rappeler rapidement le mode de formation d'après les résultats de nos recher-

ches personnelles et de celles que nous avons finies en collaboration avec

M. le professeur agrégé Soulié '

: nous insisterons surtout sur les particula-

rités embryologiques dont on retrouve des traces dans les connexions ulté-

rieures de ces veines avec les ombilicales.

a) Formation et évolution des branches internes des vitellines et

de leurs dérivés immédiats. — 1" A un stade très reculé ( i millimètres

1. Soi'LiÊ et Bonne, Recherches sur le développement du système veineux chez la Taupe

[Jourval de fAnalomie, 1904).
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chez le Lapin, 3 millimèlres chez la Taupe), chaque vitelline présente, dans

sa portion inira-embryonnaire, un élargissement plus ou moins accusé, mais

constant, et quelquefois d'autant plus net qu'il fait suite à un segment rétréci

correspondant au sillon anmiotique. Le segment large s'étend, du côté proxi-

Schéxna de l'évolution des seçrments larges des deux vltellines et de leurs rapports
avec les deux branches terminales de chacune de ces veines ijuj. 1, a et 3).

t'U.y.

rur^.

Fio. l. — Dispositif primordial. FjG. 2. — Formation de l'anastomose ri-tro-in

testinale
; union des deux branches Inuirnes

des vitellines.

mal, jusqu'à l'union de la vitelline avec l'ombilicale. La courbure de sa paroi

dorsale, laquelle est saillante dans le cœ-

lome de chaque côté de l'intestin, est pri-

mitivement concentrique à celle du dos

de l'embryon ; elle acquiert bientôt un

rayon plus petit rîiinsi se forment de véri-

tables poches appendues aux vitellines et

débordant en arrière l'intestin et les om-

bilicales. Ces poches deviennent de plus
en plus nettes et semblent reculer vers le

foie, car les segments des. vitellines situés

en deçà subissent un rétrécissement rela-

tif. La dilatation se cantonne donc pro-

gressivement dans la région oi'i se forme

l'anastomose rétro-intestinale entre les

deux veines. Celle-ci porte sur le tiers

inférieur des deux poches. D'autre part,

des faces ventrales de ces dernières nais-

sent les branches Internes des vitellines. Mais bien avant que ces branches se

soient anastomosées entre elles au-dessus du bourgeon hépatique primitif,
la poche de la vitelline gauche tend à se pédiculiser sur le tronc de la veine

et communique moins largement que celle du côté droit avec la branche

interne et avec le segment proximal de la vitelline, devenu branche externe.

FiG. 3. — Ijc canal d'Arantius est formé : le

segment large de la vitelline gaache a perdu
ses connexions' avec les vaisseaux hépati-

ques ; les deux branches de la vitelline

gauche sont devenues indépendantes, —
Les branches antérieures ou septales des
deux ombilicales ne sont pas représentées.
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Ainsi sonl préparées, dès avant la formation de ranastomose rétro-intestinale

et avant la fermeture do l'anneau péri-inleslinal supérieur (anneau /j/v>a;î;w«/),

l'ouverture de cet anneau par airophie de sa moitié gauche, et la séparation

de la branche externe de la vitelline gauche : ces deux phénomènes sont

d'ailleurs corrélatifs l'un de l'autre, ou tout au moins synchrones chez les

espèces où nous avons étudié leurs variations.

On retrouve constamment jusqu'à des stades très avancés (15 à 20 milli-

mètres chez le Mouton, 14 chez la Taupe), des traces de ces dilatations pri-

mitives des vitellines sous forme d'élargissements du tronc de la veine porte;

l'inférieur représente celui de la vitelline gauche et siège au point de con-

vergence des veines propres du mésentère, après atrophie des vitellines pro-

prement dites ; l'autre, situé au niveau de la pénétration de la veine porte

dans le foie, correspond à la poche de la vitelline droite et deviendra plus

tard le « sinus de la veine porte ». Le segment de la veine qui est compris entre

ces deux portions élargies présente un calibre très inrégulier, mais on trouve

toujours sur un point quelconque de la demi-spire que décrit la veine porte

autour de l'intestin et des ébauches pancréatiques, un segment rétréci, de

longueur variable, dernière trace de l'indépendance primitive des deux seg-

ments larges des vitellines.

b) Formation et évolution des branches antérieures des ombili-

cales. — Le réseau capillaire qui se forme à chaque extrémité latérale du

septum transversum provient des ombilicales, au niveau du coude plus ou

moins accusé que décrit chacune de ces veines pour se porter en arrière et

gagner la corne latérale du sinus reunien. L'apparition de ce réseau précède

toujours, et chez toutes les espèces, celle de la branche qui melira plus tard

en communication l'ombilicale, droite ou gauche, avec l'anneau proximal :

branche interne, antérieure, ou mieux branche sejtale. En outre, ces capil-

laires communiquent constamment avec les capillaires intrahépatlques dépen-

dant des branches internes des vitellines avant que la branche seplale ait

atteint l'aimeau proximal. Cette dernière communication s'établit à différenl.s

stades de l'évolution des veines de la région, suivant l'espèce considérée
;

elle représente la première des différences spécifiques constantes. D'antre

part, les deux réseaux situés aux extrémités du septum communiquent l'un

avec l'autre sur la ligne médiane, mais cette. union, qui chez certains Mam-

mifères aboutit à la fusion des deux ombilicales, ne se fait pas, chez tous

les embryons d'une même espèce et d'un même stade, avec la régu'arité re-

lative qui préside à l'établissement des premières communications entre les

capillaires dérivés des vitellines et ceux qui proviennent des ombilicales;

nous ne rappellerons pas ici le détail des observations que nous avons faites

à ce sujet chez trois espèces de Majnmifères : le Lapin, la Taupe et le Mou-

ton
; ie rapprochement des variétés spécifiques et' individuelles dont nous
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avons donné antérieurement la description
' montre que l'évolution des vei-

nes de la région moyenne du foie se poursuit comme si les veines nées de

l'ombilicale venaient, pour une période plus ou moins longue, suivant le?

espèces, maintenir en continuité l'aiineau péri-inteslinal supérieur des vitel-

lines et leurs branches externes ; celles-ci, en effet, deviennent bientôt com-

|)lètement indépendantes quand les vaisseaux nés des ombilicales n'ahor-

dimt qu'en petit nombre, les portions du septum envahies par les cordons

hépatiques (Lapin et surtout le Chat, d'après les données d'HocHSTETTERj *,

Dans le cas contraire, elles restent longtemps unies à l'anneau proximal et au

canal d'Aranlius (Mouton). D'autre part, lorsque la séparation de la branche

externe de la vilelline est tardive (Mouton, 8 millimètres), elle a lieu en un

point plus voisin du sinus reunien ; le bout inférieur de celle branche entre

alors dans la constitution du segment veineux qui relie l'ombilicale au canal

d Ârantius. Ainsi peut s'explijuer l'abouchement accidentel, sur le bord gauche
de ce seginent, de tronçons plus ou moins longs de la branche externe

;
on

comprend également comment les rameaux qui s'arborisenl dans le lobe hé-

patique gauche et en représentent les voies afférentes, peuvent être branchés

sur la veine ombilicale, devenue à ce niveau impaire et médiane, à une fai-

ble distance, surtout au début, de sa pénétration dans le foie ; cette veine

paraît alors avoir sous sa dépendance exclusive les principales branches affé-

rentes gauches.

2° On admet aujourd'hui, contrairement à l'ancienne opinion de His, que
la première ébauche du canal d'Arantius se déveloi»pe de haut en bas et

préexiste toujours à toute anastomose, entre les vitellines et les ombilicales.

Elle provient (Hochstetteh, Van Pée) de l'embouchure, dans la corne latérale

droite du sinus reunien, d'une veinule du mésogastre ; mais il est probable

(j
le son rôle dans la formation du canal d'Aranlius varie avec les indiviilus :

il y a une part de vérité dans l'ancienne opinion de-Hi.s, qui considérait ce

dernier comme un dérivé d'une des nombreuses veines qui rayonnent en

éventail de la convexité de l'anneau proximal, duquel elles proviennent nvi-

iiifeslement
;
nous avons, en effet, vu plusieurs fois chez le Lapin et, a-i

cours de nos recherches faites en collaboration avec le D"" Soulié, cîiez la

Tau[)e, une de ces veines s'engager dans l'angle dièdre formé par le sinus et

le tronc ombilico-vilellin droit sans communiquer toutefois avec la veinule,

encore très courte, née de la paroi de ce dernier. Or, le degré de développe-

ment des vaisseaux provenant de l'anneau proximal parait être en rapport

inverse, du moins chez le Lapin et la Taupe, de celui des branches externes

des vitellines. Lorsque celles-ci, et notamment celle de gauclie, restent plus

longtemps que normalement (4 millimètres chez la Taupe) en co'ntinuilé

1. Association des Analomistes, G* session, 1904.

•J. MorpUolojisches Jahrbnch. vol. X\, 1S'J3.
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avec l'anneau proximal et les veines ombilicales, le canal d'Aranlius, quoique

déjà ébauché, ne se différencie par accroissement en diamètre que sur une

très faible hauteur : il est confondu, à son exlrémité inférieure, avec la

branche externe de la vitelline gauche, et son extrémité supérieure reste

mince et effilée : le sang trouve une issue directe vers le sinus par les bran-

ches internes des vitellines.

On ne peut évidemment conclure de tous ces faits que le mode de com-

munication primordiale entre les ombilicales et les vitellines commande seul

Schéma du rôle de la branche antérieure ou septale de l'ombilicale gauche
dans l'évolution des gros troncs veineux intrahépatiques (jig. 4 et 6),.

v.u.,/a.el.

,

,j^..
\ an.

Via. 4. — Branche !<eptale grêle et à inter-

vention relativement tardive (Cliat, Lapin) :

ouvorture précoce de l'anneau péri-intcstiual

supérieur, branche externe de la vitelline

. gauche devenant libre de bonne heure et sur

une grande longueur.

FiG. ô. — Intervention large et précoce des

capillaires septaux et de la branche anté-

rieure de l'ombilicale gancbe (Taupe, Mou-

ton) : cei vaisseaux maintiennent en conti-

nuité les deux brauches et le segment dilaté

de la vitelline gauche.

les anomalies qui se produisent au cours du développement ultérieur, sur-

tout pendant la période de différenciation des veines du foie en afférentes et

efférentes. Mais il est à remarquer que c'est dans l'établissement de ces

anastomoses que l'on constate les premières différences réellement spécifi-

ques ; que, d'autre part, les particularités individuelles présentées par des

embryons parvenus aux derniers stades de la période de différenciation envi-

sagée plus haut sont toujours accompagnées, qu'elles portent sur les futures

veines efférentes ou sur le canal d'Arantius, d'anomalies portant sur la

communication des ombilicales et des vitellines.

En résumé : 1° Les veines vitellines présentent, chez le Lapin et chez

la Taupe, avant la formation de leurs branches internes, des dilatations qui

survivent aux atrophies partielles des anneaux que forment ces veines autour

de l'intestin, et dont on peut retrouver des traces sur le tronc de la veine

porte jusqu'à des stades beaucoup plus avancés. Ces dilatations portent
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d'abord sur grande longueur et se limitent ensuite aux segments correspon-

dant à l'anastomose rétro-intestinale.

2° De la paroi dorsale de ces segments dilatés naissent, à droite et à

gauche, en même temps (jue se constitue l'anastomose péri-iiiteslinale supé-

rieure, de nombreuses veinules qui se ramifient dans les territoires adjacents

(extrémité inférieure de chaque lobe) du foie. Chez le Lapin, ces veinules

sont bientôt confondues avec celles qui dérivent des branches de bifurcation

de la vitelline, mais chez la Taupe, elles en restent plus longtemps dis-

liucles : à droite elles formeront la veine afférente droite (branche droite de

la veine cave), laiiuelle ainsi coexiste un certain temps avec la branche

externe encore continue en bas avec le tronc de la veine, et ne peut donc

être considérée comme le tronçon distal de la branche externe; à gauche,

elles sont remaniées au moment de l'alrophie de la moitié gauche de l'an-

neau proximal et se trouvent mises dans la continuité des vaisseaux qui

abordent soit la branche septale de l'ombilicale, soit l'anneau proximal des

vitellines. Leurs connexions avec la branche externe varient avec le stade

auquel s'effectue la séparation de cette dernière : si cette séparation est

précoce (Lapin), elles se confondent avec les ramilications terminales de cette

branche externe; dans le cas contraire, elles deviennent, comme celles du

côté droit, des ramifications de veines afférentes (Mouton).

3° Chez les espèces où l'union des branches seplales avec les vitellines se

fait avant la séparation des branches externes de ces dernières, l'atrophie de

la branche postérieure de l'ombilicale gauche peut avoir lieu avant cette

séparation et avant la complète différenciation du canal d'Arantius.

B. — Sur la provenance et le rôle des veines formant
la veine cave inférieure.

L'étude du développement de la veine cave inférieure, faite spécialement
au point de vue de l'importance respective des différentes veines ou voies

anastomotiques q'ii entrent dans sa constitution, doit en considérer successi-

vement le segment proximal ou intrahépalique et le segment distal ou sous-

hépatique. Ces deux portions, en effet, évoluent tout d'abord d'une façon

indépendante et leur raccord se produit à des stades différents chez les indi-

vidus d'une même espèce ;
mais ces variations n'ont qu'une influence mo-

mentanée sur l'évolution du vaisseau, car le développement de celui-ci se

trouve être préparé, dans le foie comme dans la région wolffienne, avant

l'union, et queli|uefois même avant la dilTérenciation des troncs ou rameaux

veineux qui vont y prendre part.

a) Segment proximal ou intrahépatique.
— Cette portion de la veine

cave inférieure se différencie au milieu et probablement aux dépens des
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veinules, aiférenles eu ellérenles, du lobe de Spiepel. Chez les trois espèces

que nous avons examinées, el particulièrcmeiil ciiez le Mouton, elle commu-

nique largement et s.ir toute sa hauteur, longtemps même après son union

avec le segment sous-hépati(|ue de la veine cave, avec des veines tîollectrices

larges el courtes dont les ramifications peuvent être facilement suivies dans

tout le lobe de Spiegel ; quelques-unes de ces veines l'unissent d'une façon

plus ou moins directe aux veines su.i-hépaliques : on peut même observer, à

des stades relativement avancés (Mouton, 12 millimètres), l'anaslomose de la

veine cave, alors différenciée sur toute sa longueur, avec 1 1 branche gauche
de la veine porte. /

Vextrémile supérieure de la portion hépatique de la veine cave provient

évidemment de l'une des voies veineuses hépatiques elîérenles (veines sus-

hépatiques ou canal d'Arantius), mais, au point de vue chronologique tout

au moins, son développement est indépendant de celui de ces dernières :

nous avons vu, chez le Mouton, Vébanche de la veine cave naître soit du

canal d'Arantius, au voisinage immédiat ou à une certaine dislance de la

branche gauche de la veine poite, voire môme à son union avec les veines

eflérenles, soit de la veine sus-hépatique droite. Cette diversité d'origine peut

être rattachée à l'asynchronisme que nous avons déjà mentionné entre le dé-

veloppement des veines du foie et celui de la veine cave. Quand celle-ci appa-

raît de bonne heure (Mouton, 9 millimètres), elle s'abouche à l'e.xtrémité infé-

rieure du canal d'Arant us ou même à l'union de ce dernier avec la vitelline

droite (veine porte); mais colle relation n'est pas constante : la formation

de la veine cave intrnhépatique présente d'ailleurs à ce point de vue l'irré-

gularité qui est habituelle aux anastomosas par remaniement et dont l'ex-

trémité inférieure de cette veine va nous offrir de nouveaux exemples. De

même, en effet, que le canal d'Arantius et les branches seplales des ombili-

cales, elle provient, en majeure partie, d'un réseau préexistant dont les

travées sélargissent et s'étirent une fois mises en communication avec le

bourgeon veineux primordial. C'est, d'autre part, grâce à ce double processus

préparatoire que les connexions distales de la veine cave intrahépalique se

trouvent être indiquées avant sa complète différenciation.

A S3n exlrémilé inférieure, le segment hépatique de la veine cave se con-

tinue avec la veine efférente principile ou veine interne du corps de VVolff

droit. Cette connexion est constante chez toutes les espèces et joue pirloul

le même rôle capital dans la formation du tronc de la veine cave inférieure.

Chez la Taupe pourtant, d'après Zumstkin ', le segment intrahépalique de

cette veine se continuerait, à son extrémité distale, avec les anastomoses

existant antérieurement entre les veines inlrahépatiques el des branches des

cardinales inférieures. Des relations d'ordres divers, par anastomose ou

t. Analomische nèfle, 1 Ablb., Bl X.
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coalesceiice, peuvent, il est vrai, s'établir, à droite comme à gauche, entre

les cardinales et les veines wolfliennes, du moins chez la Taupe et chez le

Mouton, mais, quelle que soit la complexité des veines de la région corres-

pondant h la moitié supérieure du mésonéphros droit, c'est to;ijours une

veine wolfTienne plus ou moins large et longue qui se place dans la continuité

du segment hépatique de la veine cave. C'est toujours aussi par l'intermé-

diaire des veines wolffiennes qm; la cardinale droite communique avec les

vaisseaux du lobe de Spiegel, avant ou après

la dilTérencialion de ce segment; de plus, au

cours de nos reciierches sur l'embryon de

Taupe faites en coUaboratioii avec M. le

D' SouLiK, nous avons toujours pu constater

que le tronçon péripliérique de la cardinale

(bout crânial du segment inrérieur, ïIoch-

stetter) aborde la veine cave dans sa por-

tion sous-wolflienne, c'est-à-dire à un niveau

où les veines hépatiques et môme les veines

wolITiennes n'ont pris aucune part à sa for-

mation.
an />'

b) Segment distal ou sous-hépatique.— La division des cardinales postérieures en

deux portions et la disparilion d'une partie

de leurs segments rétrowolffîens ne sont en

général complètes que lorsque ces derniers

sont mis en commimication avec le système
de la veine cave (segment hépatique conti-

nué par les veines efférentes des corps de

WolfF). Mais cette atrophie peut débuter et

même arriver au sectionnement du tronc de

chaqiie veine, bien avant que n'existe cette

communication, grâce aux anastomoses que
nous avons vues se former de bonne heure entre les segments rélrowoKïiens

des cardinales et les veines wollTiennes, en dedans de cha jue mÀsonéphros
ou dans l'épaisseur de sa moitié supérieure, soil par exagération du mouve-

ment normal de déplacement des cardinales en avant et en dedans, soit par

élargissement et fusion des branches, toujours multiples à l'origine, qui les

unissent aux veines internes des corps de Wolff: celles-ci n'entrent donc pas

seules dans la formation de la veine cave inférieure (segment infrahépatique

supérieur) et des collatérales qu'elle reçoit dans celte région, veines rénales

(voir plus loin) et veines surrénales. L'origine mixte des veines surrénales,

(le la ganobe nolamm^nt, naus a paru d^'-monlrée, ch;'z la Taupe, avec une

FiG. 6. — Schéma des diverse» con-

nexions orlgiuplles, proximales ei

distales. du segment intrahépatiqiio

de la vein(i cave intérieure:

v.e i.Ar., veine cave naissant de l'ex-

trémité inférieure du canal d'Aran-

tius
;

t'. c.i.B.h, veine oave naissant

de la veine sus-hépatique droite. Le»

veines wolffiennes sont en gris.

Avant rinosculation de ce segment
avec la veine interne da corps de

WolÎF droit, la cardinale droite peut
s'être l'usionnéo sur une plus ou
moins gramle longueur (car.d ) a^fc

cette veine. De même pour la car-

dinale f;«°''he {car. g.) et la future

veine sur.éualo gauche.
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netteté particulière: chez un embryon de 7""", 5, la veine interne, très large

au-dessus de l'anastomose préaortique supérieure (voir le schéma), occu-

pait la situation de la future veine surrénale et comprenait la cardinale; à

9 millimètres, celte môme veine recevait en arrière plusieurs veines segmen-

taires, tributaires ordinaires de la cardinale
; enfin, à des stades ultérieurs

(10 à 1*2 millimètres), nous avons vu souvent la veine surrénale prolongée,

au delà (en arrière) de la glande dont elle porte le nom, par le segment ré-

trowolffien de la cardinale, jusqu'à une faible distance du tronçon proximal

de celle-ci. Celle disposition n'esl d'ailleurs pas constante et ne peut l'être

en ell'et, puisqu'elle est corrélative de la divi-
,cat M. on «.

' '

Va ^'°" ^^^ cardinales en deux bouts, l'un péri-

\J'

'

jj 1
phérique, l'autre central, division qui est

\ B f^' i^ / elle-même essentiellement variable: maintes

\^ [/[ ^ I fois en effet, chez la Taupe et le Mouton,
nous avons trouvé les cardinales encore inin-

terrompues, à des stades beaucoup plus

avancés, d'un côté seulement, ou des deux à

3 ,^ ,
,

^'"'•*'»-
la fois : elles, communiquaient alors avec la

^/'vi/ / [»«/«* veine cave, à droite, par l'anastomose rétro-

"' ' ''^ '

aortique, à gauche, grâce à l'intermédiaire

d'un des nombreux rameaux, à existence

,/.,.^. \ loi f\\ ^

""'^

temporaire, de la veine surrénale gauche.

ur^é.^-'^^A,'^
Anastomoses périaortiques.

— Nous réu-
"""

nissons sous cette dénomination les anaslo-

Fio. 7. — Schéma du rôle des veine» moses pré
— ot rétro-aortiquos, déjà souvent

cardinales et wolffiennes dans la for- i-. • • i«.
mation des anastomoses périaortiques. etudieCS, qUI UniSSOUt à la portlOU WOlflienUe

L'norte en gris clair ; les veines wolf- OU mïxte — dC la VeinO CaVC leS SegmCUtS
Sennes et leurs dérivés en gris foncé. , • • • i i. .1

termmaux ou pelviens des cardinales et les

vaisseaux d'origine de ces dernières (veines iliaques interne et externe, veines

sacrée.s). Primordialement pléxiform.es, elles varient, pour chaque espèce,

dans l'époque de leur développement et dans leur constitution, de telle sorte

que l'on peut rencontrer chez un embryon d'une espèce donnée et à des

stades très éloignés, l'ébauche d'une disposition anormale chez cette espèce,

mais définitive chez d'autres : tel est le cas de la veine iliaque interne impaire
et médiane, constante chez le Lipin, accidentelle et éminemment transitoire

chez la Taupe
La plus élevée de ces anastomoses, préaortique supérieure, est en même

temps la plus fixe : elle est constante chez toutes les espèces et contribue à

former, chez l'adulte, la portion de la veine (cave ou rénale) commune à la

veine surrénale et à la veine rénale : elle existe quelquefois, du moins à i'élat

d'ébauche, avant que le segment intrahépatique de la veine cave se coni nue

avec la veine wolfllenne droite : on voit en effet (Taupe, 8 millimèlres ; )ipu-
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ton, 9 à 10) des veines provenant de chaque région wolffienne s'unir sur la

ligne médiane, en avant de l'aorte avec celles du côlé opposé : le plus grand

nombre d'entre elles proviennent des veines wolfliennes, mais, chez certains

embryons, quelques-unes peuvent être suivies jusqu'aux segments rétrowolf-

fiens des cardinales : ce fait est à rapprocher de celui que nous avons

mentionné antérieurement, à savoir la participation du tronc même des

cardinales à la formation de la veine surrénale gauche et de la portion cor-

respondante de la veine cave.

L'anastomose rélro-aorlique existe, d'après Hochstetter, chez le Chat et

rOrnithorhynque. Zumstein l'a retrouvée chez la Taupe. Elle est, théorique-

ment du moins, distincte de l'anastomose par coalescence qui se forme, chez

ces espèces et chez plusieurs autres, entre les deux segments pelviens des

cardinales, en arrière et au-dessous de la trifurcation de l'aorte. Comme la

précédente, elle est d'origine mixte et, avant que les veines qui la constituent

n'aient formé plexus, on peut, chez la Taupe, les suivre soit jusqu'aux cardi-

nales (veines segm'ntaires), soit jusqu'aux veines wolITiennes. Corrélative-

ment à cette diversité d'origine, elle offre de nombreuses variétés dans ses

dimensions en hauteur et dans ses rapports avec l'anastomose préaortique

supérieure : lorsqu'elle est très élevée, elle englobe les veines rénales sur une

plus ou moins longue étendue de leur trajet; lorsque, au contraire, elle ne

dépasse que très peu le niveau de la trifurcation de l'aorte, elle laisse libres

les veines rénales et un certain nombre de veines segmentaires cheminant,

d'avant en arrière, au-dessous des précédentes.

L'anastomose préaortique inférieure est, chez la Taupe du moins, la plus

variable dans son origine et dans son évolution : elle est formée par la con-

vergence, en avant de la trifurcation de l'aorte, d'un nombre plus ou moins

considérable de rameaux venus, soit directement des cardinales ou des restes

des veines wolffiennes internes, soit, et surtout, du bord inférieur de l'ana-

stomose préaortique supérieure, soit enfin des veines sacrées. Ses dimensions

en hauteur et son siège varient avec la part contributive de ces trois éléments ;

elle n'existe quelquefois qu'au-devant de l'artère sacrée moyenne, mais chez

d'autres embryons du même stade (12 millimètres), l'aorte et ses trois bran-

ches sont complètement entourées d'un véritable manchon veineux, complet
et se prolongeant sur les arlères iliaques primitives jusqu'à une faible dis-

tance de leur bifurcation.

On voit, par ces quelques exemples choisis dans deux régions distinctes,

combien l'évolution des an:istomoses veineuses par remaniement diffère de

celle des anastomoses par coalescence ou inosculation de deux ou d'un petit

nombre de bourgeons vasculaires. Ces dernières présentent en effet une fixité

clironùlogiiue relative, et lorsque leur formation est liée à l'atrophie de cer-

taines veines, celle-ci, quoique souvent préparée dès longtemps par un ré-
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Irécissemenl progressif (canal de Cuvier gauche, portion distale de la vilel-

line droite, etc.), li'est jamais complète qu'un certain temps après l'ouverture

des voies nouvelles. Les premières, au contraire, sont essentiellement irré-

gulières et les alrop lies corrélatives peuvent aller jusqu'à l'occlusion avant

leur établissement définitif (branches postérieures des ombilicales, segments
.sus-wolfliens et rélro-wolffiens des cardinales, etc.). Les territoires, conjonctifs

ou parenchymatenx, au sein desquels elles se développent sont en eiïet parcou-

rus antérieurement par des veinules de provenance, de calibre et de nombre

divers, échappant par la contingence même de leur agencement à toute des-

cription générale. C'est grâce à leur préexistence et à leur englobement

possible dans l'anastomose par remaniement, que celle-ci peut intéresser des

veines ordinairement étrangères à son développement et agir ainsi, d'une

façon indirecte, sur leur évolution : c'est donc à la formation de ces plexus

préanaslomotiques qu'il faut rattacher la plupart des variétés que présentent

les .systèmes auxquels ils appartiennent, au moins durant une certaine pé-

riode. Ces variétés, en effet, simple témoignage d'un rapide accommodement

aux conditions de temps fixées par l'hérédité, ne vont pas jusqu'à l'anomalie

et sont le plus souvent transitoires: elles disparaissent par le fait même de

l'épuration nécessaire qui débarrasse les veines persistantes de leurs con-

nexions devenues inutiles et les adapte aux besoins nouveaux. D'où un con-

traste facile à remarquer, pour les veines du foie comme pour celles dont

dérive la veine cave inférieure, entre leur irrégularité primordiale, permise

par des organes encore à l'étal d'ébauche ou en voie de régression, et la

fixité qui leur est bientôt imposée par la différenciation des régions et des pa-

renchymes qu'elles contribuent à irriguer.

LEGENDE.

an. p. a. i.



DE VELOPPEMENT
DU

SINUS TRANSVERSE DU PÉRICARDE.

CHEZ LE LAPIN

Par H. BOUVIÈRE

PBOSECTEUR A L.A FACULTÉ DB MKDGCIilE: DK MONTt'ELLIEB

{Travail des laboratoires d'Histologie de la FacuUé de médecine de Toulouse

[Prof. M. Tourbeux], et d'Analomie de la Faculté de médecine

de Montpellier [Prof. .M. GilisJ.)

Dans le travail d'ensemble que nous avons entrepris sur le développement
du péricarde chez le Lapin, nous avons été amené à étudier en détail W
mode de formation du sinus Iransverse du péricarde, afin de nous rendre

compte de la destinée des gouttières pleiiro-péricardiques de Brachet, après

l'obliléralion des canaux pleuro-péricardiques. C'est d'ailleurs un point de

développement qui a peu retenu l'attention des auteurs.

llis ', en étudiant les rapports entre le cœur complètement développé et le

cœur embryonnaire, attribue à cet organe la forme d'une anse dont le som-

met regarde en bas. Les extrémités de cette anse sont reliées aux parois du

thorax, tandis
((iie

la partie moyenne est libre. Entre les deux branches, l'une

antérieure et l'autre postérieure, existe une fente transversale appelée sinus

transversus periearJii de Hetile.

SoDLiÉ et Pxaynal' sont plus explicites. « Le sinus transverse, disent ces

auteurs, existe d'une fai;on constante dans toute la série des Mammifères

que nous avons examinés, il apparaît de très bonne heure chez l'Homme ;

nous avons déjà pu en constater l'existence sur un embryon humain de 3 mil-

limètres, provenant de la collection de Coste et débité en coupes sériées par

M. TouRNKUX. C'est une solution de continuité qui s'établit dans le mésocarde

postérieur à un stade très précoce du développement ; elle est probablement

le résultat du défaut de synchronisme entre la systole auriculaire et la sys-

tole venlrîi'ulaire. »

1. His, Aiia'omie menscklichcr Embrijnncn. t. III. Leipzig, IS.Sô.

2. Soui.iK et RAYNvt,. L'Anatomie du péricarde (revue générale) [Journal de iAnatomie

cl de la P.'iijsfolojie, Paris, ISOO].
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Les reclierches que nous avons entreprises ont été faites dans les labora-

toires d'histologie de Toulouse et d'auatoinie de Montpellier. Nous sommes

heureux d'adresser une fois de plus à nos excellents maîtres, M. le profes-

seur TouRNEUX et M. le professeur Gilis, nos plus vifs remerciements et l'ex-

pression de notre respectueuse reconnaissance.

Avant d'étudier le développement du sinus transverse, nous croyons utile,

afin de faciliter l'intelligence de cette élude, de décrire tout d'abord le sinus

transverse chez le Lapin adulte. Nous montrerons ensuite par quelles trans-

formations successives se constituent les différentes p:uties de ce sinus.

Dans notre description, pour faciliter la comparaison entre les dilférenls

stades du développement chez le Lapin et chez l'Homme, nous supposerons

tous les embryons placés dans la station verticale et la face dirigée en avant.

Nous serons ainsi amené à envisager i un plan antérieur ou ventral, un plan

postérieur ou dorsal, une extrémité supérieure ou crâniale et une extrémité

inférieuce ou caudale.

A. — DESCRIPTION DU SINUS TRANSVERSE CHEZ
LE LAPIN ADULTE

La figure 1 montre la configuration du sinus Iransverse chez le Lapin

_--^ adulte.

Sur la préparation qui a servi de modèle,

**~^.~^^ Wj^'^'^'*'-"*^^
^^ péricarde pariélal a été incisé en croix et

1 !'£é^^ . T^'^'^'les lambeaux rabattus sur les côtés
;
le pédi-

cule artériel a été sectionné. Une traction

exercée sui le ventricule a mis à découvert

les différentes parois du sinus.

On peut lui considérer trois parois : anté-

rieure, postérieure et inférieure.

à) La paroi antérieure ou ventrale est

formée par la face postérieure du pédicule

artériel.

b) La paroi postérieure ou dorsale ré-

pond aux deux veines caves supérieures, sé-

parées l'une de l'autre par une zone forte-

ment déprimée. Cette zone est terminée en

haut par le pédicule artériel au point où il

pénètre dans la paroi dorsale du corps. Sur

la ligne médiane, elle présente une saillie longitudinale qui s'élargit en bas

et qui est déterminée par- l'artère pulmonaire et ses deux branches de bifur-

cation.

La paroi postérieure montre donc, en allant de la ligne médiane sur les

Kio. 1. — Figure destinée à montrer les

rapports du sinus transverse chez le

Lapin adulte.

1, sinus transverse proprement dit
;

ty poche rétro-auriculaire ;

3, cul-de-sac rétro-anriculaire
;

4, -1, gouttières pleuro-péricardiques.
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côtés : 1° une saillie allongée dans le sens verlical; 2° deux goullières 1res

accusées qui représentent, ainsi que nous l'indiquerons plus loin, les portions

supérieures persistantes des gouttières pleuro-pérlcardiquesde l'embryon, et

que nous proposons de désigner du même nom chez l'adulte ; 3" les veines

caves supérieures qui bombent fortement en avant et (orment la limite ex-

terne des gouttières pleuro-péricardiques.

c) La paroi inférieure ou caudale peut être divisée en deux parties, l'une

antérieure, l'autre postérieure, séparées par la voussure en haut des saillies

auriculaires.

La partie antérieure répond à la paroi antérieure des oreHIeltes et constitue

avec la face postérieure du pédicule artériel un sillon curviligne très profond.

La partie postérieure, formée par la région moyenne de la face postérieure

des oreillettes, délimite, avec la portion correspondante de la paroi dorsale

du sinus Iransverse, un cul-de-sac que nous proposons d'appeler cut-de-sac

rétro-auriculaire. L'orifice de communication entre ce cul-de-sac et le res-

tant du sinus transverse est rétréci latéralement par deux expansions lamel-

leuses, triangulaires, qui réunissent la face supérieure des oreillettes au bord

interne de la veine cave supérieure correspondante.

Au point de vue topographique, on peut diviser le sinus transverse, chez le

Lapin, en deux parties ou régions : Tune antérieure, correspondant au sillon

compris entre le bulbe et les oreillettes
;
l'autre postérieure, se continuant

en bas avec le cul-de-sac rétro-auriculaire et que nous proposons d'appeler,

en raison de sa forme et de sa s'ûuaiion, poche rétro-auriculaire. Celte poche
rétro-auriculaire présente quatre parois : l'une postérieure, formée par cette

portion de la paroi postérieure du sinus comprise entre les deux veines

caves supérieures; jleux latérales, constituées par les veines caves supé-

rieures; enfin, une antérieure qui répond à la face dorsale des oreillettes

et aux deux expansions lamelleuses qui les réunissent aux veines caves.

Le sinus transvei*se proprement dit et la poche rétro-auriculaire sont en

partie séparés l'un de l'autre par la face supérieure des oreillettes, par les

veines caves supérieures et enfin par les expansions lamelleuses décrites

plus haut.

Ces ex['ansions, qui s'étendent de la face interne de chaque veine cave ù

la face supérieure des oreillettes, convergent par leur extrémité inférieure

sur la ligne médiane. Elles dessinent dans leur ensemble une sorte de fer à

cheval à concavité dirigée en haut, circonscrivant avec les veines caves l'ori-

fice de communication des deux régions du sinus transverse.

B. - DÉVELOPPEMENT DU SINUS TRANSVERSE CHEZ LE LAPIN

Les deux régions du sinus traî'sverse que nous venons de décrire chez

l'adulte évoluent simultanément. Toutefois, pour donner plus de clarté à
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noire description, nous envisagerons successivement le mode de formation

de chacune d'elles. Nous ferons précéder celte étude par un aperçu sommaire

des premiers stades du développement du siiius transverse.

I. — Premiers stades du développement du sinus transverse.

a) Embryon de 211 heures. — Le cœur, allongé dans le sens cranio-

caudal, ne présente pas encore de courbure nettement indiquée. Dans toute

l'étendue de sa face dorsale, le cœur est relié par un mésocarde dorsal à la

paroi venlrale de Kinteslin antérieur.

b) Embryon de 216 heures. — Le cœur s'est considérablement allongé

sans que la cavilé pleuro-péricardi(|ue primitive se soit agrandie proportion-

nellement dans le sens cranio-caudal. Il en résulte que le tube cardiaque a

dû se replier sur lui-même et qu'il a pris la forme d'une «/> présentant deux

inflexions, l'une droite, l'autre gauche. La courbure droite se développe sui-

vant un plan qui regarde en avant et un peu en dehors
;

sa concavité est di-

rigée en haut et à gauche.

La courbure gauche est située dans un plan à peu près sagittal et sa con-

cavité regarde en bas et à droite.

Il résulte de la disposition nouvelle du tube cardiaque que sa portion

moyenne, qui répond au ventricule primitif, s'est rapprochée de la paroi

ventrale du corps en s'éloignant de la paroi

dorsale de la cavité pleuro-péricardique. De

--I plus, par suite de la torsion en «^ du tube
"

cardiaque, le détroit deHalleret la portion

voisine du bulbe à droite, le canal auricu-

-.::l laire et la portion supérieure de l'oreillelle

^

primitive à gauche, se sont également écaiiés

de la ligne médiane.

En même temps, le ventricule primitif, le

Fio. 2. -Modèle d'un embryon (le Lapin (jétroil de Haller et la portiou inférieure du
de 210 heures.

, ., , , • . • i

La paroi dorsale du corps a été enlev.e »^"ll>e, Ic Caual auriCUlaue Ot la porllOU SUpC-
a«n de mettre à déconyert le sinns rieuro de l'orcilletle Ont perdu leui's altaches
transverse et les portions persistantes , . . i '>•. ,. . •

d^, n,ésocarde dorsal. Gr. .. ^.
^^ec la paroi Ventrale de 1 mtestin antérieur ;

1.1, arcsaortiques; BU d'aulres termes, dans toute l'étendue de
2,3, portions pcrastantes du mésocarde

ces différentes parties du tube cardiaque, le
dorsal ;

r t '

4, veine cardinale antérieure droite
; mésocardo dorsal a disparu. Celul-ci ne pcr-

5, mésocarde latéral tranche. •
. i » • j i «• „ a

siste plus qu au niveau de la partie supé-

rieure du bulbe en haut et de la partie inférieure de l'oreillette et du sinus

veineux en bas.

Il s'est ainsi produit, par suite de la disparition partielle du mésocarde
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dorsal, un sinus établissant en arrière du cœur une communication entre les

deux moitiés latérales de la cavité pleuro-péricardique : c'est la première

ébauche du sinus Iransverse du péricarde {fxg. 2).

II. — Développement du sinus transverse proprement dit.

Nous avons vu plus liant que la région antérieure du sinus transverse était

limitée, en avant, par le pédicule artériel, en arrière, par la face ventrale

des oreillettes. Pour étudier son mode d'évolution, nous n'avons qu'à exami-

ner les changements qui surviennent dans la situation relative du bulbe, du'

ventricule et de l'oreillette aux dilîérenls stades du développement du cœur.

Ces changements ont déjà été l'objet d'une description minutieuse faite par
BoRN '. Aussi nous bornerons-nous à résumer les faits principaux qui se dé-

gagent de l'examen des figures du travail de Horn et des figures de notre

Mémoire.

Nous envisagerons successivement les transformations subies par le ven-

tricule, par l'oreillette, par le bulbe, transformations que nous allons ré-

sumer.

i° Transformalions subies par le ventricule. — D'après ce que nous avons

dit précédemment au sujet de la situation de V<^ cardiaque, on peut distin-

guer à 1.-1 portion moyenne ou ventriculaire un segment droit et un segment

gauche, le premier faisant partie de la courbure droite, le second de la cour-

bure gauche.

Au cours (lu développement, les segments ou branches de l'anse ventricu-

laire tournent en sens inverse, de telle façon qu'ils se placent l'un en arrière

de l'autre ;
le segment gauche se place en arrière du droit. La portion trans-

versale qui réunit les deux branches de l'anse s'accroît fortement ; en môme

temps, celles-ci paraissent se fusionner ou se fusionnent (Born). En un mot,

il y a ascension, tout au moins apparente, de la petite courbure de l'anse

ventriculaire.

2" Transformations subies par l'oreillette primitive.
— En même temps

que le veniricule subit ces différents mouvements de torsion et d'accroisse-

ment, l'oreillette primitive présente des changements très importants, d'une

part, dans ses rapports avec le ventricule, d'autre part, dans sa configuration.

Au stade de 216 heures, l'oreillette primitive se trouvait placée en arrière

et un peu au-dessous du ventricule primitif. Plus tard, en même temps que
le ventricule primitif s'étend de plus en plus vers le bas, l'oreillette primitive,

par suite de son augmentation de volume, se dirige vers le haut.

Ces modifications de volume se combinent à un mouvement de torsion tel

1. Born, lieitrâge zur Kntwicklangsgeschiclite des SSugethierlierzens.
— Archiv fur

mikroskopischc Anatomie. Bonu, 1889.
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que la paroi supérieure de l'oreillelle primitive devient progressivement ven-

trale ou antérieure, tandis que la paroi inférieure, en rapport avec le sinus

veineux, devient de son côté peu à peu postérieure ou dorsale. (Comp./l^. S,

4 et 5.)

3° Transformations subies par le bulbe, — Le bulbe qui, à l'origine (em-

bryon de 216 heures), se dirige presque directement d'arrière en avant, de-

vient peu à peu vertical.

Tout se passe comme si l'oreillette, en subissant son mouvement de tor-;

sion et en s'accroissant en haut, refoulait le bulbe progressivement en avant.

(Comp. fig. S, 4 et 5.)

Fia. 3. — Section sagit-

tale et axilc fie l'extré-

mité céphalique stir ua

embryon de Lapin de

216 heures (d'après

Toarneux). G-r.= — •

Fio. 4. — Section pagittale et

axile de l'extrémité cépha-

lique sur un embryon de

Lapin de 224 heures (d'après

Tourneux). Gr. zi —-•

-_ 3

1, bulbe aortiqua;

2, ventricule primitif du cœur;

3, oreillette primitive ;

4, sinus transverse du péricarde.

7..—..

Fio. 5. — Coupe sagittale de la ré-

gion cardiaque sur un embryon de

345 heures. Gr. = y-
1, aorte

;

2, oreillette droite;

3, ventricule
;

4, sinus transverso;

5, cul-de-sac rétro-auriculaire du si-

nus transverse
;

6, sinus transverse proprement dit;

7, foie.

Le sillon qui sépare le pellicule artériel des oreiWelles représente la portion

antérieure du sinus transverse ou sinus transverse proprement dit, que nous

avons décrit chez le Lapin adulte (fig. 5).

III. — Formation de la poche rétro-auriculaire.

La formation de cette région du sinus Iransverse est amenée par les mo-

difications successives qui surviennent dans la disposition du sinus veineux,

dans les rapports de ce sinus avec les oreillettes et dans les rapports des ca-

naux de Cuvier avec le sinus veineux et les oreillettes. Nous étudierons suc-

cessivement le mode de formation de la paroi postérieure ou dorsale et de la

paroi antérieure ou venirale de cette région du sinus transverse.

La paroi antérieure délimite en avant, comme nous l'avons indiqué, la

poche rétro-auriculaire.
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/" Développement de la paroi dorsale ou postérieure de la poche
rétro- auricu laire .

a) Embryon de 284 heures. — Les transformations les plus intéressantes

que nous relevons à ce stade consistent dans l'extension en haut du méso-

carde dors'il aliénant à l'oreillette, dans l'allongement en haut des mésocardes

latéraux et dans l'apparition des ailes pulmonaires.

Nous avons vu que chez l'embryon de 210 heures le mésocarde dorsal ne

persistait qu'au niveau de ses deux extrémités. La portion supérieure, atte-

nant au bulbe, ne larde pas à disparaître en se confondant avec l'enveloppe

mésodermique de cet organe. Quant à la portion inférieure, en rapport avec

l'oreUlelle, elle forme le segment antérieur d'une cloison mésodermique,
contenant l'œsophage dans son épaisseur et interposée entre le cœur et la

paroi postérieure du corps (mésentère rforso-t'en/ra/ de Brachet). Le segment

postérieur de celle cloison, compris entre l'œsophage et la paroi, représente

le mésentère dorsal.

Au-dessus du mésocarde dorsal, le segment postérieur du mésentère dorso-

ventral persiste seul, constituant le bourrelet mésentérique de Brachet. Ce

bourrelet contient l'œsophage et la trachée el fait une saillie très accusée

dans la cavité pleuro-péricardique. ^

Les mésocardes latéraux représentent, comme on sait, deux cloisons méso-

dermiques logeant les canaux de Cuvier dans leur trajet depuis la paroi du

corps jusqu'au sinus veineux (portion intra-septale).

Ils se sont étendus beaucoup plus en haul que le mésocarde dorsal et se

prolongent supérieurement par une saillie que détermine la veine cardi-

nale supérieure correspondante. La portion inlra-seplalé des.canaU.x de Cuvier

adhère, dans une certaine partie de son étendue, à la paroi dorsale des oreil-

lettes.

Les ailes pulmonaires sont reliées par leur base au mésentère dorso-ven-

tral ; toutefois, elles dépassent en haut le mésentère el empiètent sur la por-

tion inférieure du bourrelet mésentérique.

A ce stade, l'extrémité supérieure du poumon gauche est plus rapprochée
de l'extrémité crâniale que celle du poumon droit.

La figure schématique 0, représentant une coupe frontale passant immé-

diatement en avant du bourrelet mésentérique chez un embryon de 284 heu-

res, montre les rapports réciproques des mésocardes latéraux, du mésocarde

dorsal, du bourrelet mésentérique el des ailes pulmonaires.

La coupe frontale est supposée intéresser, au niveau des mésocardes laté-

raux, la membrane mésodermique réunissant la portion intra-septale des ca-

naux de Cuvier à la portion correspondante des oreillettes.

Ce qui précède va nous permettre de définir les formations analomiques
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que Brachet a désignées sous les noms de cavités pleurales, gouttières

pleurales et gouttières pleuro-péricardiques.

Cavités pleurales.
— Chacune des ébauches pulmonaires, dans toule sa

portion correspondant au mésentère dorso-ventral, se trouve logée dans

une cavité distincte, fermée sur son pourtour par la paroi dorso-latérale du

corps en dehors et en arrière, par le mésocarde latéral et la paroi posté-

FiG 6. — Figure schématique représentant
une coupe frontale passant immédiatement en

avant du boai'relet mésentérique et destinée

à montrer la disposition chez un embryon de

284 heures, des cavités pleurales, des gout-
tières pleurales et des gouttières pleuro-pé-

ricardiques.
'

1,1, gouttières plearo-péricardiqnes ;

2, bourrelet méseutériquc ;

3, 3, gouttières pleurales ;

4, 4, cavités pleurales ;

5, mésocarde dorsal
;

G, 6, mésocardes latéraux.

Fio. 7. — Même coupe frontale schématique
cheï un embryon de 307 heures.

rieure des oreillettes en avant et par le mésentère dorso-ventral en dedans

(fig. 8).

C'est cette cavité qui constitue la cavité pleurale.

Gouttières pleurales.
— Chaque ébauche pulmonaire dans sa portion supé-

rieure, correspondant au bourrelet mésentérique, n'est plus contenue dans

une cavité propre.

En effet, par suite de la disparition à ce niveau du mésocarde dorsal, les

ébauches sont ici placées dans deux gouttières latérales communiquant entre

elles en avant du bourrelet mésentérique.

Ce sont les gouttières pleurales (fig. 9, côté droit de la figure).
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Gouttières 'pleuro-péricardiques .
— Les gouttières pleurales se continuent

en haut avec les gouttières pleuro-péricardiques, toujours limitées en dedans

par le bourrelet mésentérique, mais en dehors elles le sont par les méso-

cardes latéraux en bas et par la saillie des veines cardinales en haut (/»</. 10).

On sait que le sinus transverse est limité en bas par le bord antérieur du

mésocarde dorsal et en haut par le bulbe entouré de son enveloppe mésoder-

Fio. 8. FiO. S». Fio. 10.

Tiois coupes étagée» de bas en haut et montrant la dispositiou des cavités pleurales, dns gouttières

pleurales et des gouttières pleuro-péricardiques chez un embryon de 284 heures. Cir. = -^•

i
, 1, cavités pleurales ;

2, gouttière pleurale;
'

3,3, gouttières pleuro-péricardiques;

4, mésocarde dorsal
;

5, 5, 5, œsophage.

mique. D'après la description qui précède, on se rend facilement compte que
la paroi dorsale de ce sinus est formée : sur la ligne médiane, par le bour-

relet mésentérique ;
sur les côtés, par les gouttières pleurales en bas et par

les gouttières pleuro-péricardiques en haut. Celles-ci sont limitées en dehors

par la saillie des veines cardinales antérieures (fig. 6).

b) Embryon de 307 heures. — Le mésocarde dorsal s'est allongé vers le

haut et arrive maintenant, par son bord supérieur, jusqu'à l'extrémité supé-

rieure du bourgeon pulmonaire droit
; à gauche, au contraire, il n'atteint pas

le sommet du bourgeon pulmonaire dont il reste séparé par une distance de

20 à 30;x.

Les mésocardes latéraux se sont fortement accrus de bas en haut. A ce

stade, les membranes pleuro-péhtonéales se sont constituées aux dépens de

leur paroi postérieure et inférieure, tandis que toute la portion antérieure de

ces mômes mésocardes forme les membranes pleuro-péricardiques, dont le

bord dépasse en haut l'extrémité supérieure du mésocarde dorsal.

La paroi dorsale du sinus transverse présente donc la même disposition

5

-3
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qu'au stade de 28 i heures, avec celte dilTérence que In gouttière pleurale

gauche a diminué d'étendue et que la gouttière pleurale droite a disparu

(fig- 7).

c) Embryon de 337 heures. — L'extension en haut des membranes

pleuro-péricardiques et du mésocarde dorsal augmentant de plus en plus, la

Fio. 11. — Figure schéma.ique représentant une coupe frontale passant immédiatement en avant du

bourrelet raésentérique et destinée à montrer la disposition, chez uu embryon de 337 heures, des

cavités pleurales, des can.-tux pleuro-péricardiques et des gouttières pleuro-péricardiques.

1, 1, gouttières plouro-péricardiques ;

2, bourrelet mésentérique;

4, 4, cavités pleurales ;

5, mésocarde dorsal
;

6, 6, mésocardes latéraux
;

7, 7, canaux pleuro-péricardiques.

gouttière pleyrale gauche a été à son tour englobée par la cavité pleurale

gauche.

Cette extension en haut, combinée à un élargissement du mésocarde dorsal,

a eu encore pour conséquence immédiate la transformation de la portion infé-

rieure des gouttières pleuro-péricardiques en camwxK pleui-o-péricardiques.

Ces canaux répondent : en dedans, au mésentère dorso-ventral
;
en arrière,

h la paroi dorsale du corps ;
en dehors, au prolongement antérieur des mem-
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branes pleuro-péricardiques ;
en avant, à la face dorsale des oreillelles. Ils

établissent une communicalion entre les cavité* pleurales en arrière et la

portion persistante des gouttières pleuro-péricardiques en avant.

Si nous envisageons maintenant la paroi postérieure du sinus transverse

chez cet embryon, elle nous apparaît formée {ftg. Il) sur la ligne médiane

par le bourrelet inésenlérique contenant, en plus de la trachée et de l'œso-

phage, l'artère pulmonaire avec ses deux branches de bifurcation ; sur les

côtés, cette paroi est constituée par la portion restante des gouttières pleuro-

péricardiques limitées en dehors par la saillie des veines caves supérieures.

En effet, les veines caves supérieures se sont, dans cette région, substituées

peu à peu aux veines jugulaires par suite de l'allongement combiné au re-

dressement de la portion dorso-ventrale des canaux de Cuvier; ceux-ci se

trouvent ainsi placés daiis le prolongement des veines jugulaires (fig. 17).

d) Embryons de 21 et de 25 millimètres. — Les canaux pleuro-péri-

cardiques, dont on peut encore constater l'existence chez les embryons de

12 millimètres, se sont oblitérés chez ceux de 21 millimètres. C'est donc dans

un stade intermédiaire entre 12 et 21 millimètres que la cavité péricardi-

que s'est complètement isolée des cavités pleurales.

Au-dessus du mésocarde dorsal soudé de chaque côté au prolongement an-

térieur de la membrane pleuro-péricardique et contenant à ces stades le tronc

commun des veines pulmonaires déjfi considérablement développé, on voit

la paroi dorsale de la poche rétro-aiiricul.iire du sirms transverse. Cette paroi

est constituée : sur la ligne médiane, par le bourrelet mésentérique conte-

nant l'artère pulmonaire et ses deux branches de bifurcation, qui ont acquis

une importance beaucoup plus grande qu'au stade précédent ;
sur les côtés,

par les gouttières pleuro-péricardiques que limitent en dehors les saillies

longitudinales des veines caves supérieures.

On voit, d'après tout ce qui précède, que, dès le stade de 25 millimètres,

la paroi postérieure de la poche rétro-auriculaire du sinus transverse pré-

sente une configuration analogue à celle que nous avons décrite chez le Lapin

adulte.

Lesfigures 12, 13, 14 et 15 et la ligure 16 montrent l'aspect de celle ré-

gion du péricarde à des niveaux différents, chez un embryon de 25 milli-

mètres.

î° Développement de la paroi ventrale ou antérieure et des parois latérales

de la poche réfro-auriculaire.

Pendant que se sont produites les transtormations qui ont amené la dispo-

sition définitive d« la paroi postérieure de la poche rétro-auriculaire, l'évolu-

tion des oreillettes s'est continuée parallèlement.
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Si l'on compare les rapports réciproques du bourrelet mésenlériqUe des

goullières plouro-péricardiques et des veines caves supérieures avec les oreil-

1^

Kio. 14. Fio. 15.

Qtiati'e segments étages de haut en bas du modèle en cire d'an embryon do 25 mUlimètres dostinés

à montrer la configuration du sinus transverse à des niveaux différents. Gr. := ^*

1, œsophage;
2, trachée ;

3, veine cave supérieure droite
j

4, veine cave supérieure gauche;
5, artère pulmonaire ;

.V, 5', branches de bifurcation de l'artère pulmo-
naire

;^

*

6, sinus transverse
;

7, poche rétro-auriculaire du sinus transverse
;

8, sinus transverse proprement dit;

9, cul-de-sac rétro-auriculaire;

10, bourrelet niésentérique ;

11,11, gouttières pleuro-péricardiques droite»;

12, 12, gouttières plouro-péricardique» ganehos

IH, oreillette "droite
;

14, oreillette gauche ;

15, aorte ;

16, ventiicnle.
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3....

letleschez des embryons de 345 heures (pg. 5) et de25 millimèlres (^^. /6*),

on remarque que :

a) Les oreillettes se sont por-

tées vers le haut et dépassent
de beaucoup la partie supérieure

2

des ventricules.

b) Elles ont augmenté de'

volume ; cet accroissement est

surtout remarquable en ce qui

concerne leurs parties latérales.

c) Elles ont subi un mouve-

ment de torsion tel que le sinus

veineux qui, au stade de :2I0

heures, était placé sur la face

inférieure de l'oreillette primi-

tive, se trouve occuper, chez

l'eir.bi'von de 25 millimètres, la

face postérieure de l'oreillette

droite (comp. pg. S, 4 el 5).

d) De plus, le sinus veineux a

subi un mouvement de rotation autour d'un axe anléro-postérieur ou dorso-

ventral, de telle façon que l'extrémité qui pri-

mitivement était située à droite, regarde main-

tenant en haut, tandis que son extrémité gauche

-Zir.A'. 4 s'est dirigée en bas. Par conséquent, le grand

g
axe passant par les cornes du sinus veineux, qui

était au début transversal, est devenu vertical.

Les veines caves supérieures se sont portées
en haut ; elles font en avant une saillie de plus

en plus marquée, de manière à constituer les

mésocarde dore-ii et montrant la porois latérales de la poclie rétro-auriculalpe.

Sr^l^'^.a^unu r^l^r:; Les lames mésodermiques qui, dès le début,
(iuptrteure gaucho à la paroi dor- unisscnt Ics cauaux (Ic Cuvicr à la paroi dorsale
«aie des oreillettes. Gr. =

\- jgg oreillettes accompagnent ces organes dans

1, veine cave snpérienre gauche; leur déplacement. 11 OU résulte quc, au terme
2, veine cave supérieure droite ;

' *

3, vcino cardinale inférieure du développement, CCS lamcs sc meltciit cn rap-
droite;

j j.^ j- supérieure des oreilleltos ;
A, expansion membraneuse unis- ' '

^ ^ ^ . v/.tv.» ,

sant la vcino cave supérieure elIcs prennent pcu à pcu uue direction oblique
à la paroi dorsale des ureil- i . •. i i«

en bas et en dedans par suite de 1 actroisse-

Fio. 16. — Vue d'ensemble de la paroi postérieure du
sinus transverse d'aprè.< le modèle cn cire d'un embryon
de Lapin de 25 milliniètre». 6r. r: — •

1, œ.'ïophage; i

2, 2, veines caves supérieures ;

3, 3, gouttières pleuro-péricardiqnes ;

4, bourrelet raésentériqoe;
5, cul de sac retro-auriculaire

;

6, oreillette droite
;

7, oreillette gauche ; gross. : 30,'l,

Fio. 17. — Coupe transversale sur

un embryon de Lapin do a37 heu-

res, passant un peu au-dessus da

lettci ;

5, bourrelet mésentérique ;

)!, oreillettes.
ment inégaj des parties latérales et de la partie

moyenne des oreillettes. Elles constituent alors

L's expansions membraneuses, étendues entre les veines caves el la paroi
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supérieure des oreillettes, que nous avons décrites che2 l'adulle. La figure 17

montre la disposition de l'expansion mésodern)ique gauche sur un embryon
de 337 heures.

Si nous ajoutons que le mésocarde dorsal s'arrête à une assez grande dis-

tance au-dessous de la face supérieure des oreillettes, tandis que les veines

caves supérieures sont unies à cette face supérieure par les expansions mem-
braneuses précédemment décrites, on se rend facilement compte du mode

de formation du cul-de-sac rétro-auriculaire que présente le sinus Iransverse

chez le Lapin adulte.

C. — CONCLUSIONS

Nous résumerons brièvement sous forme de conclusions les faits princi-

paux qui se dégagent de l'ensemble de nos recherches.

1° Le sinus transverse, chez le Lapin adulte, présente à considérer deux

parties :
»

a) L'une antérieure, sinus transverse proprement dit, comprise entre la face

postérieure du pédicule artériel en avant et la face antérieure des oreillettes

en arrière ;

b) L'autre postérieure, poche rétro-auriculaire, formée par un prolonge-

ment de la cavité du sinus, quis'étend entre les deux veines caves supérieures
et se prolonge en bas sur la face postérieure des oreillettes.

Ces deux parties communiquent par un orifice limité : en bas, par la face

supérieure des oreillettes ; latéralement, par chacune des veines caves supé-
rieures et les expansions membraneuses qui les réunissent à la face supé-

rieure des oreillettes
;
en haut par le segment de l'artère pulmonaire com-

pris entre les deux veines caves supérieures.

2° La formation du sinus transverse rôsulte de la disparition du mésocarde

dorsal dans la plus grande partie de son étendue.

3° Le sinus transverse proprement dit se délimite de bonne heure dans la

grande cavité péricardique. Dans sa constitution interviennent plusieurs fac-

teurs : l'accroissement des oreillettes et les mouvements de torsion du tube

cardiaque primitif.

4" La paroi postérieure de la poche rétro-auriculaii'e se développe aux dé-

pens du bourrelet mésenlérique et des gouttières pleuro-péricardiques.

Ses parois latérales sont formées par les portions des veines caves supé-
rieures qui limitent de chaque côté les gouttières pleuro-péricardiques. Quant
à la paroi antérieure, elle est constituée par les oreillettes et par les mem-
branes mésodermiques persistantes, qui primitivement réunissaient la portion

intra-septale des canaux de Cuvier à la face postérieure des oreillettes.



LES

SILLONS DIAPHRAGMATIQUES DU FOIE

Par le D' JEAN BUY

(Travail du Laboratoire d'analomie de la Faculté de Médecine de Toulouse.)

On rencontre accidentellement sur la face supérieure ou face convexe du

foie deux espèces de sillons : les sillons diaphragmatiques à direction antéro-

postérieure, ainsi nommés parce qu'ils sont généralement occupés par des

plis du diaphragme, et les sillons costaux à direction transversale produits par

l'empreinte des côtes.

Ces derniers ont été l'objet d'une étude complète de la part de M. Soulé

dans sa thèse inaugurale {Les sillons costaux du foie.
— Toulouse 1902).

Bien qu'ils coïncident souvent avec les autres sillons et qu'ils'soient comme
eux un effet de la conslriction thoracique, nous ne reviendrons pas sur leur

description.

Le mot de diaphragmatiques est de Zahn
;

il a fait fortune En effet la

plupart du temps les sillons qui nous occupent sont ainsi désignés.

Cependant cette expression n'est pas exacte, car nous démontrerons

bienlôt que les plis du diaphragme contenus dans les sillans sont la consé-

quence et non la cause de la déformalion hépatique, ou tout au moins que
les uns et les autres résultent d'un agent unique : la conslriction.

Nous conserverons néanmoins ce terme pour une double raison : d'abord

parce qu'il est toujours très diflicile de changer un mot consacré par l'usage,

encore que la plupart des expressions de ce genre dussent être modifiées ;

en second lieu parce qu'il nous paraît difficile de le remplacer par un autre.

Liebermeisteh appelle ces sillons : expiratoires, mais cette dénomination est

encore moins justifiée. Pouvons-nous dire d'autre part sillons longitudinaux,

sillons antëro-poslérieurs ? Pas davantage. Certes ces derniers qualificatifs

sont plus proches de la vérité ;
ils ne peuvent cependant s'appliquer à tous

les sillons qui nous occupent, puisque ceu.\-ci sont parfois obliques par rap-

port à l'axe sagittal du corps.

HISTORIOUE

Il y a quelques années encore, la description des sillons diaphragmatiques
était omise dans les livres classiques, et plusieurs membres de la Société
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nnatornique de Paris présentaient tout récemment, comme faits rares et peu

connus, des exemples de celte déformation. A la vérité, ces sillons ont été

remarqués depuis fort longtemps. ,

Fernel et Glisson ont émis à leur sujet des opinions singulières, dit

Cruveilhier.

A l'autopsie d'une vieille femme, Morgagni ' les constate et voici ce qu'il

écrit: « Dans le ventre, le lobe droit du foie était creusé d'arrière en avant

à la partie supérieure de sa face convexe par un sillon assez profond pour

pouvoir recevoir un doigt et il ne manquait pas d'autres sillons plus h droite

que celui-là. Or, si l'on ne rencontrait ces sortes- de sillons que sur la femme,
il pourrait y avoir lieu à soupçonner s'ils ne dépendraient pas des constric-

lions très fortes exercées par la partie inférieure du corset raide dont elles

se servent ordinairement pendant qu'elles sont jeunes. »

Cruveilhier*, pour qui une disposition anatomique particulière ne peut

rester méconnue, observe et décrit les sillons qui nous occupent. Il les cons-

tate souvent chez les vieilles femmes. Il en attribue la cause au « fronce-

ment » du diaphragme consécutif à la constriction. « Il ne m'a pas été diffi-

cile, dit-il, de reconnaître dans un corset trop serré la raison anatomique de

ce plissement du diaphragme el des dépressions qui en sont la suite. »

En 1864, LiEBERMEiSTER *

apporte une nouvelle étude et une nouvelle inter-

prétation des sillons du foie.

Il en dislingue deux sortes : 1° les uns sont manifestement les impressions

des faces latérales des côtes ; il pense qu'ils sont la conséquence d'un foie

hypertrophié et comprimé par la paroi thoraeique chez des sujets atteints de

gène respiratoire; 2° les autres ne paraissent pas être au premier examen

des impressions costales; leur trajet ne suit pas en effet la direction des

côtes, leur largeur est beaucoup trop faible et leur profondeur trop grande.

Cependant cet auteur croit que ces sillons sont bien le fait d'une compression
costale. L'éloignemenl que l'on remarque sur le cadavre entre les côtes el

les sillons, ainsi que leur défaut de parallélisme, ne sont peut-être pas aussi

exagérés qu'ils le paraissent ;
d'ailleurs les côtes n'ont pas sur le cadavre la

même situation que pendant la vie. Si d'autre pari on presse fortement le

rebord costal de dehors en dedans, on voit que l'adaptation devient possible.

Dès lors cette deuxième catégorie de sillons doit être aussi considérée comme
une conséquence de la compression costale, mais cette fois du bord tran-

1. MoncAGNi, De sedibus et causés morbortim pcr analomen indagatis, Venise, 1761,

traduction française de Destodet,

2. Cbuveilhieb, Analomie pathologique générale, t. III, p. ?09 ;
— Atlas, 29* livrai-

son, pi. 4
;

— Analomie descriplioe, h* édition, t. Il, p. 178 et 179.

3. LiEBEBMEiSTEB, BcUiUge s. palh. Anat. m. Klin. d. Leberkrankheilen, Tubingeu.
ISG'l.
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chant inférieur des côles. Liebermeister en conclut que ces sillons se pro-

duisent au moment d'une expiration tbrcée.

Ce sont des sillons expiratoires ; ils résultent sans doute d'une action

vigoureuse et simultanée des muscles transverse et obliques de l'abdomen

venant à l'aide des muscles expiraleurs insulïisants.

Klebs' accepte l'interprétation deLiEBERMEiSTER.il modifie seulement les

termes employés par cet auteur et désigne « les sillons expiratoires » sous

le nom de p/?« longiludinau.r du foie.

Dans son Traité des maladies du foie (1866), Frerich> ' consacre quelques

pages à la déformation du foie consécutive à la constriction. «; Les vêtements

fortement serrés que l'on porte pour se faire une taille mince, dit-il, étrei-

gnent la cage thoracique plus ou moins haut, suivant les caprices de la

mode... Le foie est de tous les organes celui qui souffre le plus de cette

constriction. Par suite du rétrécissement de la base de la cage thoracique.

l'organe est d'abord refoulé suivant son diamètre transversal et quand celui-

ci (rétrécissement) est considérable, il en résulte une série de plis qui don-

nent la sensation de tubérosités aplaties. »

Il donne en outre quelques dessins de foies déformés, où l'on voit d'une

façon très nette les sillons antéro-poslérieurs, effets de la constriction du

thorax.

A l'occasion de recherches sur les dégénérescences du diaphragme, Zahn

en 1882' constate sur la face inférieure de ce muscle l'existence de plis à

direction antéro-postérieure qui s'ajustent exactement aux sillons. Il observe

cette forme particulière du diaphragme chez des sujets qui ont présenté pen-
dant longtemps de la gène respiratoire. 11 est donc de l'avis de Liebermeis-

ter en mettant au début de toute déformation l'influence de la dyspnée.

Mais pour Zahn les côtes n'ont aucun rôle dans la production des sillons

antéro-postérieurs.

C'est, pense-t-il, le diaphragme qui est la cause unique du sillonneinent

hépatique. Pour surmonter la gène inspiratoire, le diaphragme est forcé de

faire de grands efforts qui l'obligent à s'hypertrophier peu à peu et unique-
ment à ses insertions costales, à ses digitations, parce que c'est là qu'il trouve

le plus fort point d'appui. Celte hypertrophie partielle et acquise du dia-

phragme peut encore n'avoir donné lieu à aucune déformation hépatique;

Mais celle-ci ne tardera pas à se manifester. Sous l'influence d'une dyspnée
de longue durée, le diaphragme s'abaisse et marque sur la face convexe du

1. Kleds, Handbuch der palhologischen Analomie, p. 3G1.

2. FuERicHS, Traité des maladies du foie, 1877, 3* édition, traduit par Dimémi.,

p. -14 et suivantes.

3. Zahn, Note sur les plis respiratoires du diaphragme et les sillons diaphragmaliques
(lu foie, Revue médicale de la Suisse romande, I8S2, p. 19.
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foie la Iracc de son état fascicule soas forme de dépressions longitudinales,

auxquelles Zahn donne le nom de sillons diaphragnialiques.

D'autre part, l'expiralioii devenant à son tour difficile, la pression abdomi-

nale intervient, les intestins sont poussés contre la région supérieure de la

cavité abdominale et la partie convexe du foie se moule encore mieux sur les

faisceaux saillants du diaphragme.

Orth '

n'ayant constaté aucun épaississement de la capsule de Glisson au

fond des sillons, nie l'induence des mouvements respiratoires et fait de ces

sillons des anomalies congénitales dans presque tous les cas.

En 1880, Séglas*, frappé de la fréquence des sillons diaphragmatiques,

en recueille un certain nombre d'exen)ples : « Sur 58 observations que nous

avons relevées, dit-il, 5 fois seulement les poumons ont été trouvés sains.

Sur les 53 restants on a noté 29 fois de la pleurésie, 1 fois un hydrolhorax,

24 fois de la congestion pulmonaire, 22 fois de la pneumonie, 8 fois de la

broncho-pneumonie, 4 fois de la bronchite chronique, 3 fois de l'emphy-

sème, 2 fois de la tuberculose.

« Ces lésions étaient combinées de différentes manières dans 36 cas.

« Sur les 17 autres cas; 6 fois les lésions étaient doubles, c'étaient: hy-

drothorax 1, congestion pulmonaire 2, bronchopneumonie 3.

« Les lésions siégeaient à droite seulement 5 fois (pneumonie aiguë et

chronique 4, broncliopneumonie 1), à gauche seulement 6 fois (pneu-

monie 4, congestion pulmonaire 1, pleurésie avec épanchement et adhé-

rence ', »

Aussi Skglas se range-t-il à l'interprétation donnée par Zahn. Cependant,

comme il est des cas où des sillons diaphragmatiques ont été notés sur des

sujets dont l'appareil respiratoire était absolument sain, il est d'avis qu'il ne

faut pas absolument rejeter l'intervention possible de pressions extérieures,

ainsi que l'a indiqué Cruveilhier.

Notons en passant les observations isolées présentées à la Société anato-

mique de Paris par Michaut (1888) et par Caryophyllis (1889).

En 1873, TiGRi ^ émet l'hypothèse que les sillons diaphragmatiques sont

reflet d'un état tératologique du diaphragme constitué par des reliefs cylin-

driques situés sur la face inférieure de ce muscle et correspondant aux sil-

lons eux-mêmes. La formation de ces sillons commence, dit-il, au moment

où commencent à s'organiser les deux parties situées au contact, à savoir le

foie d'un côté, le diaphragme de l'autre.

1. Orth, Compendium der pathologisch-anatoniischen Diagnoslik, p. 448.

2. SÉcLAs, Note sur les sillons diaphragmatiques du foie, Bulletin de la Société ana-

lomique de Paris, 1886, p. 163.

3. TicRi, Sopra un' anoinalia del musciilo diaphramma e sulla conseguente anor-

male conjormazione del fegalo, lloma, 1873.
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Bertelli ', dans ses recherches sur la morphologie du diaphragme, men-

tionne à son tour celle opinion de Tigui.

Mattei' est le premier en 1890 à publier un véritable travail d'ensemble

sur celte (jueslion. Il a étudia celte anomalie sur 14!) cadavres et l'a rencon-

trée 61) fois : 26 (ois sur 87 hommes et 35 fois sur 59 femmes.

Voici ses conclusions : leur direction est antéro-postérieure. D'autre part

les sillons diaphragmaliques ne sont pas produits par la constriction des

vêtements comme le pense Cruveilhier.

En effet : 1° On les trouve souvent chez les hommes ;

2" Le péritoine est toujours intact à leur niveau ;

3" Ils peuvent exister dans renfance et dans la vie intra-utérine
;

4° Us devraient toujours exister quand il y a des sillons costaux, ce qui

n'est pas.

Ils ne sont pas la conséquence de la gêne respiratoire puisqu'ils peuvent
être constatés dans la vie intra-utérine et (|ue la contraction du diaphragme
doit avoir pour effet de tendre et non pas de froncer le lobe droit.

L'auteur pense donc que la cause de la déformation hépatique réside dans

une structure particulière et congénitale du diaphragme, formé dans cer-

tains cas de faisceaux les uns grêles, les autres volumineux. Le foie se déve-

loppe en haut dans le sens de la moindre pression et accentue sa convexité

au niveau des parties faibles, restant déprima au contact des faisceaux épais.

On peut donc expliquer par cet état congénital les cas de sillons pendant
la vie in'.ra-utérine et la possibilité, de sillons transversaux.

Quant à la fréquence beaucoup plus grande chez les femmes, elle est pour
le moment complètement inexplicable.

A peu près à la même époque paraissent en Allemagne des travaux très

importants sur le foie de constriction (Schniirleber) ; ils sont dus à Peter-

MŒLLER '

(i89U), Leue' (1891), Hackmann •

(1893), etc.... Ils ont trait sur-

tout à- l'étude des sillons costaux. En 181)6, Jacquemet
* consacre dans sa

thèse quelques pages à l'étude du sujet qui nous occupe. Il ignore le mémoire

de Mattei et les ouvrages allemands, mais donne un résumé précis des

divers travaux français publiés jusqu'alors. Il a observé 8 fois la déformation

hépatique en question, qu'il désigne sous le nom de «: foie incisé » et l'ayant

1. Bertrlli, Archivio per le scienze medichc, 1875, p. 429.

2. Mattei, Sulle cagioui dei solchi diaframmatici de! fegato, Lo Sperimcntale, !S!)0,

p. 283.

3. Pf.tekmœller, Ueber den sogennanten Geschlechtstypus des mensclilichen Brustbeines,
Thèse de Kiel, 1890.

4. Lei'e, Ueber die Haufigiieit der Schniirleber, Thèse de Kiel, 1891.

.T. Hackmann, Schnïirwirkiingen, Thèse de Kiel, 1893.

G. Jacquemet, Thèse de Lyon, I89G.
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rencoiilrée 7 fois chez l'homme, il accepte l'interprélalion de Zahn, qu'il dé-

chire la plus satisfaisante et la mieux étayée.

En 1898-1809 parait pour la première fois dans un Traité classique', sous

la plume du professeur Charpy, une mise au point de la question qui nous

occupe. M. Charpy fait en outre connaître le résumé de ses observations

personnelles. A son avis « le rétrécissement de la base de la poitrine dans

le sens transversal, c'est-à-dire de droite à gauche, est la condition fondamen-

tale pour la production de ces sillons et cette constriction à son lour est sou-

vent produite par les vêtements.

« Celle-ci agira d'autant plus elïicacement que le foie sera normalement

ou pathologiquement volumineux. Le foie comprimé se lasse transversalement

et entraîne le froncement du diaphragme qui s'y enfonce. Cette explication

n'exclut pas la possibilité d'autres causes exceptionnelles telles que le rétré-

cissement du thorax par le rachitisme ou la dyspnée. »

GiÉNiOT- publie deux observations qui viennent confirmer d'une façon in-

discutable l'opinion émise depuis longtemps dans ses cours par notre maître.

GuÉNiOT a observé en effet par deux fois des sillons anléro-postérieurs

chez des femmes âgées présentant des signes manifestes de constriction et il

n'a constaté ni plissement diaphragmatique, ni faisceaux musculaires épaissis

au niveau des sillons. Dans ces conditions il croit « qu'un certain nombre de

cas de prétendus sillons diaphragmatiques du foie ont été faussement inter-

prétés, mal étiquetés et qu'il s'agissait non pas de sillons par empreinte,

mais de sillons par plissement, par tassement du foie, d'origine constrictive ».

Quelques mois après, la même pathogénie est soutenue au sujet d'un non-

veau cas, par Bagaloglu (Société anatomique de Paris, 1899, p. 67).

En résumé les sillons diaphragmatiques ont été attribués :

1° A la constriction thoracique par les vêtements (Morgagni, Cruveilhier,

Ch.^rpy) ;

2° A la dyspnée (Lierermelster, Zahn) ;

3° A une disposition congénitale (Orth) ; à un état tératologique du dia-

phragme (TiGRi, Mattei).

C'est à la théorie de la constriction thoraci(|ue que nous nous rallions, en

nous fondant sur l'examen de 52 observations recueillies depuis quelques

années dans le Laboratoire d'anatomie de Toulouse et dont l'étude attentive

nous a servi à élaborer ce traviiil. Un certain nombre d'entre elles sont dues

à notre ami Rouanet, qui s'était proposé d'élucider la question des sillons

diaphragmatiques. Elles, ont été mises à notre disposition par M. Charpy.

Nous ne saurions trop remercier et notre maître et notre ami de leur

obligeance.

1. PoiBiER et Chaupy, Traité d'anatomie humaine, ai-ticle : Foie.

2. Gdéniot, Bulletin de la Société anatomique de Paris, 1898 et 1899.
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DESCRIPTION DES SILLONS DIAPHRAGMATIQUES

I. — Fréquence.

Pour estimer la fréquence des sillons diaplnngmali(jues, ainsi que Peter-

MŒLLER et Hackmann onl pu l'établir pour les sillons costaux, il faudrait

disposer d'un registre d'autopsies. Mattei a recherché cette anomalie sur

140 cadavres et l'a rencontrée 69 fois : 20 fois sur 87 hommes et 35 fois

sur 59 femmes (nous donnons textuellement les chillres et faisons remar-

quer que la somme des cas est inférieure au total indiqué par l'auteur). De

notre côté, tout ce que nous pouvons dire, c'est qu'il est fréquent d'observer

le sillonnement hépali(iue qui nous occupe, et si nous ne citons que 52 obser-

vations, c'est que nous avons choisi des observations complètes où le dia-

phragme en particulier ait été conservé.

II. — Nombre.

Les sillons diaphragmati(|ues sont généralement multiples. Nos 52 obser-

vations se répartissent ainsi par rapport au nombre des sillons :

a) Un seul sillon : 8 cas, dont i hommes et i femmes. La constriction,

assez faible dans les observations 9 et 21, était un peu plus accentuée dans

les autres cas. Les poids les plus élevés sont 1 210 grammes (obs. 14),

1 275 grammes (obs. 15), 1 325 grammes (obs. 12); les plus faibles, 819 gram-
mes (obs. 9), 94t grammes (obs. 41), 985 grammes (obs. 21).

b) 2 sillons: 22 cas, dont 11 femmes et 11 hommes. Il s'agit a-issi bien

chez les femmes que chez les hommes de foies à volume moyen dont trois

seulement (obs. 16, 20 et 22) pesaient un peu moins d'un kilogramme. Quel-

quefois rétroversésavec un lobe droit épais chez les hommes, ils étaient sou-

vent antéversé.s chez les femmes. Les signes de constriction sont habituelle-

ment assez accusés.

La plupart du temps les deux sillons sont sur le lobe droit, tantôt écartés,

plus fréquemment rapprochés et énucléant une saillie arrondie placée entre

eux et plus ou moins marquée.
Dans un cas il existait un sillon sur le lobe droit et un sur le lobe gauche

(obs. 50, femme).

Leur profondeur est variable, tantôt égale, tantôt inégale : l'une des

dépressions ayant la forme d'une rigole ;
l'autre étant un véritable sillon

(Ex: obs. 20 et 37).

Leur longue^ur aussi est identique ou bien diirérente. Dans l'observa-

tion 32, par exemple, les deux sillons ont 7 centimètres de long et dans l'ob-

servation 13 l'un a 8 centimètres, l'autre 4.

BIBLIOOR. AKAT., T. XIII. 8
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c) 3 sillons .M5 cas, dont 10 femmes, 3 hommes, 2 (?).

Ce sont encore des foies à volume moyen. L'un d'eux cependant pesait

1 790 grammes mais les sillons étaient peu marqués. Le plus petit, qui seul

était inférieur à 1 kilogramme, pesait 960 grammes.
Il s'agit chez les hommes de foies en dôme, fortement remontés par une

constriction indiscutable, sous-hépatique dans les observations et iO, hépa-

tique et compliquée de scoliose sénile dans l'observation 2. Chez les femmes

les traces de constriction sont aussi parfaitement évidentes : c'est souvent

une constriction en masse qui a fortement tassé le foie. Les sillons peuvent

occuper les deux lobes, comme dans l'observation 30 oii il existe 1 sillon à

droite et 2 à gauche, mais le fait est rare.

Ils siègent en effet le plus souvent sur le lobe droit, déterminant par leur

présence deux dômes saillants égaux ou inégaux. L'un d'eux est quelquefois

beaucoup plus accentué et semble dominer son voisin. Tel est le cas de l'ob-

servation 46 et surtout de l'observation 39 où le dôme externe est de beau-

coup dépassé par le dôme interne, dont le sommet est en outre entouré de

deux légères dépressions qui le font encore i'essortir davantage.

Ainsi que nous le verrons en étudiant leur direction, ils ne sont pas for-

cément parallèles et antéro-postérieurs ;
il n'est pas rare de les voir diver-

ger surtout en avant ou encore prendre la forme de guillemets.

d) 4 sillons: A cas, dont 2 femmes, 1 homme, i (?).

Le foie de ces deux femmes (obs. Ai et 48) est assez petit (1 080 grammes
el 1 000 grammes). Les quatre sillons également espacés sont peu profonds.

Leur nombre s'explique peut-être par une constriction lente et prolongée.

Quant au foie d'homme il était très volumineux (obs. 1, 1 700 grammes) avec

un lobe droit très bombé et en dôme.

e) 5 sillons : 2 cas, dont 1 homme, \ femme.

Ces deux foies bien que réunis par le nombre des sillons, égal dans les

deux cas, sont d'aspect différent.

Chez l'homme (obs. 7), mort de néphrite, les sillons sont de profondeur

peu marquée et inégale. Chez la femme (obs. 28), le foie est fortement dé-

coupé par cinq vallées profondes égales entre elles. La constriction est parti-

culièrement accentuée {fig. /).

7 sillons: 1 cas, femme. C'est le foie le plus petit (obs. 34, 685 gram-

mes). Le thorax inférieur présente les traces d'une conslriclion excessive.

L'angle xiphoïdien mesure 40°. Le foie est abaissé et plat, les sillons sont

parallèles, tous sur le lobe droit et profonds d'un demi- centimètre en-

viron.

Telle est l'étude de nos observations en ce qui concerne le nombre des

sillons. On voit en somme que ce sont les sillons doubles et triples qui do-
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minent. Celte multiplicité des sillons a été déjà remarquée par les auteurs.

Michaux, présentant une observation de loie sillonné dans le sens antéro-

postérieur, insiste sur la multiplicité et la profondeur de ces sillons. Jacque-
MET soutient que l'existence d'un sillon isolé est rare et qu'on rencontre

presque toujours au moins deux sillons. Mattei, à son tour, insiste sur la

multiplicité des sillons diaphragmatiques dont le nombre, dit-il, varie de 1 à
6. SouLÉ, dans sa Thèse sur les sillons costaux, fait de la multiplicité un carac-

Fio. 1.

tère important et dilférenliel, « les sillons costaux étant d'ordinaire uniques,

larges, superficiels », tandis que les sillons diaphragmatiques sont « mul-

tiples, étroits et profonds ».

Notons en terminant que, dans une observation restée inconnue, Meckel a

relevé l'existence de 9 sillons antéro-poslérieurs sur la face convexe du foie :

3 à droite et 6 à gauche.

La fréquence de la multiplicité des sillons ressort incontestablement de
'

l'étude analytique que nous venons d'exposer. Mais elle ne comporte pas tou-

jours avec elle la certitude de sillons profonds, puisque dans quelques cas,

assez rares il est vrai, des sillons nombreux étaient superficiels et à peine

marqués. Ils coïncidaient le plus souvent avec une constriction faible. Nous

pouvons affirmer que des sillons multiples et profonds ont toujours été la

conséquence d'une constriction puissante et étendue.
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III. — Situation.

V A droite du ligament falciforme. — Dans la généralité des cas les

sillons occupent le lobe droit et sont placés sur la face supérieure, sur la

partie culminante, plutôt rapprochés de la ligne médiane et de l'insertion du

ligament falciforme. Ils restent toujours à une certaine distance du bord

aniéro-inférieur
; mais, et le fait n'est pas rare, ils peuvent entailler le bord

postéro-supérieur et apparaître à la face postérieure du foie. Il faut songer
en effet qu'il s'agit très souvent de foies bombés, chez lesquels la face pos-

térieure est très raanjuéc. Les sillons arrivent quelquefois (obs. 37 et 40)

sous le centre phrénique et peuvent môme atteindre la paroi droite de la

veine cave.

2" A. gauche du ligament falciforme. — Nous avons observé des sillons

sur le lobe gauche; ils sont alors peu profonds. Le lobe gauche, aplati et mince,

se prête difficilement au plissement ;
dans un cas (obs. 50), le sillon du lobe

gauche était franchement marqué, plus net que celui que l'on observait sur

le lobe droit. D'une façon générale il n'en est pas ainsi et les quelques sil-

lons ^ue nous avons notés sur le lobe gauche se présentaient sous forme de

fins plis à peine marqués. Ils coïncident avec des signes de conslriction très

accentuée et paraissent nécessiter pour leur production l'existence d'un

lobe gauche allongé, comme dans l'observation 49 et dans l'observation 30

(observation 30 : dimensions transversales du foie 29 centimètres, 16 cen-

timètres pour le lobe droit, 43 centimètres pour le lo!)e gauche). Ce sont en

somme des sillons rudimenlaires analogues sans doute au stade de début des

sillons du lobe droit.

L'existence de sillons sur le lobe gauche est méconnue de la plupart

des anatomistes qui ont écrit sur la question. Parmi les auteurs récents

Mattei les signale : «56 fois sur le lobe droit, 4 fois sur le lobe gauche.

On les trouve aussi indiqués par Jacquemkt et Guéniot. Une observation

très ancienne de Meckel nous montre que ces sillons peuvent être nom-

breux. Ils étaient au nombre de 6; il en existait en outre 3 sur le lobe

droit, ce qui portait à 9 le chillre total. Les sillons du lobe gauche étaient

assez profonds, dirigés d'arrière en avant et déterminaient la formation de

six éminences allongées. Enfin, fait particulièrement intéressant, Meckel

note que le diamètre transversal du lobe gauche excédait de beaucoup les

limites ordinaires (environ 4 pouces et demi
,
c'est-à-dire un peu plus de

12 centimètres). Ce fait est à rapprocher de celui que nous signalions

plus haut et vient à l'appui de notre opinion que le lobe gauche reste

à l'abri du plissement s'il conserve ses dimensions transversales nor-

males.
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IV. — Direction.

La direction des sillons est antéro-poslérieure, et c'est ce qui les dis-

lingue des sillons costaux qui sont transversaux. Souvent leur disposition est

légèrement curviligne et leur concavité regarde en bas et en dehors, quand
ils sont près de la ligne médiane, en bas et en dedans quand ils sont placés

très en dehors, non loin de la face latérale du foie. Il est des cas où leur

trajet décrit un 5 ilalique.

Les sillons diaphragmatiques multiples sont parallèles. Ce parallélisme

n'est pas absolu, car ils se rapprochent en arrière et s'écartent par leur

extrémité antérieure. La divergence inverse est rare. Nous avons vu deux

lois une disposition en Y ouvert en avant qui nous paraît être une forme

secondaire résultant de la fusion ou de l'union des parties postérieures voi-

sines. D'autres fois les sillons s'inclinent l'un vers l'autre par leurs doux extré-

mités, c'est la forme en guillemets.

Direction par rapport aux fibres musculaires du diaphragme. — De

l'étude précédente il résulte que la direction des sillons diaphragmatiques

s'éc.irte souvent de celle des fibres diaphragmatiques. La superposition est

rarement possible, même quand les uns et les autres sont dans le même
sens. En outre, il est des cas où le croisement se fait franchement en X :

dans l'observation 50 le sillon du lobe gauche se dirige d'arrière en avant

et de droite à gauche; dans Tobservalioti 40 le sillon unique du lobe droit

chemine d'arrière en avant et de dehors en dedans. Il est d'ailleurs assez fré-

quent de constater que le sillon externe du lobe droit rencontre à angle plus

ou moins aigu les fibres diaphragmatiques correspondantes.

V. — Forme.

La forme des sillons est celle d'une dépression longitudinale ;
tantôt elle

est évasée sur la coupe : c'est le cas des sillons superficiels, tantôt les lèvres

sont rapprochées et au contact : c'est ce qui arrive pour les sillons profonds.

VI. — Dimensions.

1" Longueur. — La longueur est d'environ 5 ou 6 centimètres, elle peut

atteindre 8 ou 9 centimètres (Jacquemet: de 3 à 10 centimètres,
— Caryo-

PHVLLis : de 10 à 12 centimètres) ou bien n'être que de 2 à 3 centimètres :

ces derniers sont des sillons courts.

Sur un foie à sillons multiples, ceu.\-ci sont de longueur égale ou iné-

gale. Bien qu'il ne nous paraisse pas possible d'établir une relition précise
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entre la longueur el la situation, nous avons conslalé que les sillons les plus

longs sont habituellement les plus proches de la ligne médiane.

2° Largeur. — La largeur est en rapport avec la forme :

a) S'agit-il de la forme en rigole, en gouttière, on a sous les yeux une

dépression large de 5 à 10 millimètres, quelquefois 12 millimètres.

b) Les véritables sillons sont étroits; quelques millimètres seulement

séparent les deux faces; ils sont d'autant plus étroits qu'ils sont plus pro-

fonds. Dans certains cas le fond s'ouvre donnant à la coupe le dessin d'un

triangle à base inférieure.

3° Profondeur. — Ici encore nous trouvons des chiffres variables : en

moyenne 1 centimètre ou un peu moins. Nous avons noté assez souvent

15 millimètres, 47 millimètres, 20 millimètres et une fois 23 millimètres.

( Michaut: 25 millimètres — Jacquemet: de 2 à 11 millimètres — Mattei :

de 1 à 15 millimètres.)

Il est des foies à sillons multiples et également profonds limitant des émi-

nences arrondies et semblables entre elles. Cependant la multiplicité des

sillons donne assez souvent lieu à l'inégalité de profondeur et le sillon le

plus profond peut tantôt siéger près de la face externe (sillon chef de file

externe), tantôt être llanqué d'un côté et de l'autre de sillons moins profonds,

tantôt enfin occuper le voisinage de la ligne médiane (sillon chef de file

interne). Celte disposition est la plus fréquente.

L'inégalité de profondeur entraîne-t-elle l'irrégularité dans la forme géné-

rale de la fa:!e convexe du foie? Les deux modalités peuvent être constatées.

Nous avons observé souvent le fait suivant : de dehors en dedans la profon-

deur S'accroît et les mamelons hépatiques semblent comme des ondes dimi-

nuer de la ligne médiane vers le bord latéral droit.

Rapports entre la longueur et la profondeur. — Le plus long est

presque toujours le plus profond. C'est sans doute dans ce cas le premier qui

s'est formé. Il ne nous paraît pas impossible d'admettre en effet que le plisse-

ment peut s'être produit en masse ou individuellement : le premier sillon pro-

duit s'accentuant à mesure que la cause productrice continue à se manifester.

Rapports entre la profondeur et l'âge.
— La profondeur s'accroîl-elle

avec l'âge? C'est l'avis de M.\ttei et c'est aussi le nôtre
;

il est en effet fort

rare que les sillons profonds ne soient pas constatés chez des sujets Agés.

VII. — État du diaphragme au niveau des sillons.

Lorsque après l'ouverture de la cavité Ihoracique et l'extraction du pou-

mon on étudie les rapports du diaphragme et du foie sous-jacent on peut

observer les trois cas suivants :



TRAVAUX OUIGINAUX,

1° Jje diaphragme passe comme un pont sur les sillons (fig. 2) ;

115

FiG. 8. — Coupe frontale, obs. V.

/

2' Le diaphragme est seulement épaissi (fig. 3) ;

3' Le diaphragme
s'enfonce plus ou

moins profondé-

ment dans les sil-

lons. Il y a d'ailleurs

plusieurs degrés :

a) Tantôt enfonce-

ment léger; b) tan-

tôt plissement com-

plet ;
le diapiiragme

disparaît dans le

sillon, les deux fa-

ces pleurales étant

presque en contact

(fig- ^)-

Si maintenant on

retirele diaphragme
des sillons on s'a-

perçoit au palper et

à la vue que les

parties correspon-
dantes au fond des

sillons sont épais-

sies et les parties Fio. 4. - Coupe rbntale, obs. IV.

Fio. 3. — Coupe frontale, obs. XL,VIir.
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inlermédiairos, celles qui recouvr&nl les dômes hépatiques, sont minces et

Irniisparenles.

L'épaississement localisé nous paraît être le résultat de riiyperlrophie

fonctionnelle et aussi d'une sorte de tassement mécanique. Nous admettons

que le diaphragme est légèrement plissé par le plissement du foie. Dès lors

les fibres qui sont sur le versant du sillon vont se contracter à faux el auront

une tendance à glisser vers le fond du sillon. Certes il y a toujours continuité

de tissu et jamais disjonction, encore que sur cei'lains diaphragmes le tissu

musculaire ait complètement disparu au niveau des parties saillantes. Cepen-
dant nous sommes d'avis qu'il doit se faire une adaptation spéciale et que,

par suite de la non-possibilité d'une contraction efficace sur les flancs, il y a

un glissement véritable des fibres musculaires et par conséquent un tasse-

ment dans le fond du sillon.

En second lieu la saillie intercalée entre deux sillons distend légèrement
le diaphragme qui la recouvre. Il y a probablement écartement des fibres qui

sur une même surface deviennent moins nombreuses. Zahn parle d'atrophie

partielle par pression. Quoi qu'il en soit, la diminution des éléments analo-

miques donne lieu à la diminution de la fonction et la contraction musculaire

amoindrie sur le dôme est sans doute compensée par le puissant faisceau

musculaire qui loge au fond du sillon.

VIII. — État du foie au niveau des sillons.

Ainsi que l'a montré Soulé dans sa Thèse, les côtes produisent sur le foie

qu'elles sillonnent une trace cicatricielle indéfiniment persistante,

La surface du foie plissé est au contraire normale. Quelquefois cependant

le péritoine présente une disposition tout à fait démonstrative de l'action

constrictive. Il est très finement gaufré et détaché par places du tissu hépa-

tique sous-jacent. Les lignes irrégulières qui délimitent ces gaufrures sont

parallèles à la direction du sillon
;
au niveau des extrémités elles deviennent

divergentes.

NATURE ET PATHOaÉNIE

Dans le cours de la description précédente nous avons étudié les divers

caractères des sillons diaphragmatiques et établi, chemin faisant, les relations

de causalité qui les unissaient à la constriction du thorax.

Or, en soutenant cette hypothèse nous sommes en contradiction avec un

certain nombre d'auteurs, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par l'étude

historique qui est au début de notre travail.

Le moment est venu de faire la preuve de ce que nous avons avancé et
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d'élucider le mécanisme qui présideà la formation des siUons diaphragma-

tiques.

On peut grouper en trois catégories les opinions émises jusqu'à aujourd'hui

pour expliquer la production des sillons diaphragmatiques.

A. — Théorie de la congénltalité (Orth, Tigri, Mattei).

a) Les sillons diaphragmatiques sont congénitaux (Orth).

b) Les sillons diaphragmatiques sont la conséquence d'un état particulier

et congénital du diaphragme formé de faisceaux les uns grêles, les autres

épais (Tigri et Mattei).

Cette conception ne saurait être admise si l'on ne rencontre pas des sil-

lons diaphragmatiques dans le jeune âge. Or ces sillons ont toujours fait

défaut chez les nouveau-nés très nombreux ou chez les enfants que nous

avons eu l'occasion d'examiner. Même chez l'adulte, le diaphragme ne pré-

sente pas toujours une disposition fasciculée au niveau des sillons du foie et

ceux-ci peuvent exister sans pli musculaire correspondant, notamment quand
ils siègent sous le centre phrénique.

B. — Théorie de la dyspnée.

C'est la gêne respiratoire qui est la cause primordiale du sillonnement

hépatique. Mais son action est interprétée d'une façon différente suivant les

auteurs.

a) Pour LiEGKRMEiSTER et Klers les sillons qui nous occupent résultent

de la pression exercée par les côtes dans les expirations forcées.

Cette hypothèse ne peut guère être acceptée ;
il suffit de se rappeler que

sauvent la dépression hépatique siège à côté delà ligne médiane. Aussi d'ail-

leurs est-elle réfutée par la plupart des auteurs qui se sont occupés de cette

question.

b) Zahn fait intervenir le diaphragme qui, par suite de la gêne inspira-

toire, s'hypertrophie et déprime peu à peu la face convexe du foie au niveau

de ses insertions costales.

La théorie de Zahn a paru satisfaisante à Séglas, Michaux, Jacquehet qui

l'ont admise non sans quelques restrictions. A notre avis « cette interpréta-

tion heureuse », comme dit Jacquemkt, doit être abandonnée; cardans la

généralité des cas elle est en contradiction avec les faits observés.

En effet, ainsi que le démontre l'élude qui précède:
1° Les sillons sont quelquefois placés sous le centre phrénique dans une

partie de leur trajet ;
le foie peut même être entaillé jusqu'à la veine cave.

Donc dans ces cas les faisceaux musculaires sont certainement hors de

cause.
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. 2° La direction des sillons diffère de la direction des faisceaux du dia-

phragme. Les sillons sont en effet tantôt parallèles et longitudinaux, tantôt

en guillemets, tantôt divergents en arrière ou en avant.

Nous avons vu des sillons diaphragmatiques bifurques. D'autre part, le fond

des sillons est parfois évasé, tandis que les bords sont rapprochés.
Il paraît difiicile d'admettre que des faisceaux musculaires aient pu donner

lieu à de telles dispositions.

Zahn a prévu quelques objections. « Les sillons du foie sont souvent si

profonds, dit-il, qu'on ne peut pas admettre qu'ils ne résultent dans toute

leur intensité que des plis du diaphragme. Je suppose donc que lorsque ces

derniers ont déterminé des impressions durables à la surface du foie,

celles-ci peuvent s'augmenter par une sorte de plissement de cet organe à

la suite de la pression qu'il subit dans tous les sens. »

La chose est possible, probable même. Mais si nous voulons nous laisser

guider par l'observation des faits, nous sommes obligé de considérer celte

sorte (le tassement hépatique produite par la gêne respiratoire comme acces-

soire et contingente.

3° Zahn a remarqué en outre, et c'est là un de ses arguments, que les sil-

lons étaient plus fréquents chez les hommes que chez les femmes. Mais il ne

nous donne pas de chiffres. Or si nous nous adressons à Mattei qui a publié

la proportion des cas observés, nous trouvons que cette anomalie a été notée

26 fois sur 87 hommes et 35 fois sur 59 femmes. Jacquemet, adepte fervent

de la théorie de Zahn, se base sur 8 cas (dont une seule femme) pour
déclarer que les sillons diaphragmatiques sont un apanage du sexe masculin.

Certes, c'est là une série vraiment singulière, mais dont le total est trop

infime pour êtra pris en considération.

D'autre part, Guéniot n'a observé cette déformation que chez les femmes

et pense qu'elle doit être rattachée à l'histoire des viciations plastiques engen-
drées par le corset.

La vérité est entre ces deux affirmations contraires, ainsi que l'établit

notre statistique analogue à celle de Mattei. Sur 49 cas nous notons 29 fem-

mes et 20 hommes, et encore cette proportion, basée sur des recherches

d'amphithéâtre, nous paraît devoir être élevée en ce qui concerne les fem-

mes
;
en effet nous recevons aux salles de dissection plus d'hommes que de

femmes. Des autopsies seules peuve it permettre d'établir un rapport exact.

En somme, bien que les sillons diaphragmatiques comptent parmi les attri-

buts du sexe féminin, on peut cependant, mais plus rarement, les observer

chez les hommes. Nous verrons bientôt de quelle façon il faut les inter-

préter.

4" Si les sillons diaphragmatiques étaient dus à l'action même du dia-

]>hragme, à la pression constante de ses faisceaux hypertrophiés sur \t foie,

il serait vraiment sing'.dier que le péritoine au niveau des sillons m présentât
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aucune trace de ce contact permanent. C'est un fait bien reconnu que le

fond des sillons reste normal.

Quand il s'est produit de la péritonite adhésive et que des néo-membranes

unissent le péritoine hépatique au péritoine diaphragmatique, elles prennent
insertion presque toujours sur la partie saillante du mamelon hépatique ou

sur la berge du sillon.

Nous avons eu la bonne forl4ine de rencontrer un foie à sillons diaphrag-

matiques {fig. 5) où ces brides péritonéales étaient nombreuses et avaient

Fio. 5. — Coupe frontale, obs. IV.

pour siège, non les sillons ni leur voisinage, mais la circonférence hépatique

au niveau même des points où s'était exercé l'agent compressif, témoignant

ainsi d'une façon indéniable du rôle prépondérant et capital de la constriction

t'ioracique.

5° Ce qui nous engage surtout à rejeter l'hypothèse de la gêne respiratoire

et l'influence déformative du diaphragme, c'est que ces replis, nécessaire»

dans la théorie de Zahn, ont manqué assez souvent. Sur un foie fortement

sillonné, nous avons trouvé des brides musculaires correspondantes à chaque

sillon, mais à côté d'elles nous avons constaté un épaississement très net qui

ne s'adaptait à aucune dépression hépatique. Dans une autre circonstance le

côlon transverse s'était glissé entre le diaphragme resté lisse et le foie fran-

chement sillonné.

Une fois encore le pli diaphragmatirjue placé en face du sillon était coa-

cave en regard du foie. Le diaphragme « pincé » par le froncement hépati-

que avait été plissé de telle façon que la convexité du pli correspondait à sa

face supérieure.

0° Enfin dans plusieurs de nos observations dont l'état pathologique a pu
être reconstitué les sujets étaient morts d'alïections n'entraînant aucune gêne

respiratoire. Inversement, le foie sillonné est très rare chez les sujets jeunes

morts de phthisie pulnionaire(avecle foie gras que l'on sait) et pourtant peu
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de maladies donnent lieu à une dyspnée aussi prolongée que la tuberculose

du poumon.
Pour toutes ces raisons nous pensons qu'il faut sans réserve abandonner

l'hypothèse de Zahn, ce qui ne nous empêche pas de reconnaître que certains

états morbides de l'appareil respiratoire facilitent la pénétration et l'engage-

ment du diaphragme dans les sillons et que ce nouveau facteur modèle

peut-être accentue les dépressions hépatiques.

C. — Théorie de la constriction.

Émise par Morgagni, soutenue par Cruveilhier, par Frerichs, indiquée

par CoRNiL et Ranvier' dans leur Histologie pathologique, parHAYEM* dans

se& Leçons cliniques, la théorie de la constriction fut quelque peu abandon-

née à la suite du mémoire de Zahn. M. Charpy l'a remise en discussion et

souvent défendue dans ses cours et dans son livre ; nous avons dit qu'elle a

été récemment reprise par Guéniot et Bagaloglu. A notre tour nous pen-
sons que le rétrécissement transversal de la poitrine est la cause fondamen-

tale des sillons diaphragmaliques.

La théorie de la constriction repose sur les preuves suivantes :

\° Coexistence des signes extérieurs de la compression du thorax : défor-

mation du squelette costal, rétrécissement du diamètre transversal de la

poitrine, étroilesse d» l'angle xiphoïdien ;

2° Caractères du foie de constriction : foie en dôme à diamètre vertical

exagéré; sillons, costaux cicatriciels; lobe marginal de constriction ; déforma-

tions de la face inférieure, tous caractères étudiés et figurés dans la Tlièse de

SouLÉ ;

3' Déformation concomitante des viscères abdominaux : estomac bilocu-

laire, sillons costaux de la rate, entéroptose et néphroptose ;

4» Absence complète des sillons chez les enfants. Fréquence au contraire

plus grande avec l'âge ; beaucoup plus grande aussi chez la femme que chez

l'homme.

Cette constriction s'exerce à une hauteur variable et, à ce sujet, nous ne

saurions mieux faire que d'accepter la division établie par Hayem qui admet

une constriction sus-hépatique, hépatique et sous-hépatique. Cependant, en

ce qui nous concerne, les constrictions sus-hépatique et hépatique diffèrent

peu et seulement au point de vue de l'elfet obtenu. La façon dont se pro-

duisent les sillons est la même ; dans l'un et l'autre cas il s'agit d'un tasse-

ment direct de l'organe hépatique et d'un plissement consécutif. Nous verrons

q-i'il
en est tout autrement dans la constriction sous-hépalique. .\ussi no:is

1, CouNiL et Ranvier, Histologie palhologiqur, t. II. p. 3G6.

2. Hatem, Archives générales de médecine, 189G.
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léunirons en un seul groupe les conslriclions sus-Jiépalique et hépatique et

décrirons seulement deux variétés : constriction haute et constriclion basse.

a) Constriction haute : Elle se manifeste dans toute la région du foie de-

puis la sixième jusqu'à la dixième côte, donnant lieu, suivant le siège où elle

se produira des déformations thoraciques maintenant bien connues et sur

lesquelles nous n'insisterons pas.

La constriction haute, avons-nous dit, produit un rétrécissement plus ou

moins considérable de la région hépatique du thorax. Par suite, le foie,

organe plastique, est obligé de se plisser. Il se plissera tout en restant en

place s'il s'agit d'une constriction étendue à toute la surface hépatique. Si

la constriction est sus-hépatique, il sera en antéversion et pourra même par

sa chute échapper en partie à un sillonnement plus accentué.

Cruveilhiër expliquait l'existence des sillons antéro-postérieurs par le

froncement du diaphragme « qui s'imprime en quelque sorte sur le foie ».

Cette explication ne peut être admise puisque les replis diaphragmatiques

font quelquefois défaut.

Pour nous le plissement du diaphragme est consécutif à celui du foie, sur

Type féminin (constriction hante

8U8-hépatique).

Fio. 7. — Type féminin (constriction haat«

hépatique).

lequel le muscle est intimement appliqué et sur lequel il se moule
;
ou tout

au plus lui est-il contemporain, c'est-à-dire que les deux organes faisant

corps se froncent et se défoi'ment simultanément.

La constriction haute (sus-hépatique ou hépatique) s'observe surtout chez

les femmes : c'est le corset qui est le corps du délit. Cependant nous l'avons

notée mnis très rarement chez les hommes (obs. 12 et 33), et en somme on

peut la considérer comme représentant le type féminin (fig. G et 7).

La forme du foie est variable suivant qu'on a affaire à une constriction sus-
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hépatique ou hépatique. Dans le premier cas l'organe hépalique, souvent

anléversé, est peu sillonné et seulement à sa partie culminante ; les sillons

sont obliques, divergents, peu profonds ;
le foie est plat et relativement peu

déformé.

Par contre, dans le second cas, le foie, comprimé transversalement, est très

déformé : c'est le type du foie de constriction ; les empreintes costales y sont

nettes, quelquefoià multiples. On y remarque assez fréquemment un lobe de

conptriclion, sorte de petit appendice de dimensions variables situé au-des-

sous du rebord costal et prolongeant le lobe droit dont il est séparé par un

sillon transversal plus ou moins marqué. Le lobe droit est haut, épais, bombé,

sillonné de plis longitudinaux et parallèles. Il est parfois séparé du lobe

gauche par une fente étroite où se trouve le ligament falciforme et dont les

bords sont à peu près au même niveau.

b) Constriction basse : Elle doit être franchement différenciée de la précé-

dente et pour de nombreuses raisons.

La déformation thoracique consécutive est tout autre. Ici les dernières

côtes seules sont rapprochées, le rebord inférieur du thorax est rétréci'etla

cavité thoracique prend dans son ensemble la forme d'un barillet, tandis que

précédemment elle ressemblait à un sablier ou était cylindrique.

Cette déformation s'observe surtout chez les hommes (sans doute sous

l'influence des, ceintures trop serrées de

la classe ouvrière), parfois et encore assez

fréquemment chez les femmes. On peut
dire néanmoins que cette variété repré-
sente le type masculin, puisqu'elle com-

prend presque tous les cas de déformation

du foie chez l'homme {fig. 8).

Par suite de la constriction basse les

organes abdominaux supérieurs sont re-

foulés sous la coupole diaphragmatique et

le foie est très haut placé dans l'hypo-

chondre. L'étude topographique (jue nous

avons faite le démontre abondamment.

D'ailleurs le fait avait été signalé par Frërichs dans les termes suivants :

« Si le sillon (de constriction) siège à la partie inférieure du foie, ou bien

s'il est tout près du bord inférieur, l'organe est repoussé vers la cavité pec-

torale et la limite supérieure s'élève d'un ou même de plusieurs espaces

intercostaux, d Hayem insiste à son tour sur ce déplacement véritable du foie

refoulé en haut par la constriction^sous-hépatique.

Dès lors comment expliquer le sillonnement qui nous occupe ? C'est la

surélévation du foie qui va nous en donner la raison. En effet, l'organe hépa-

KîG. 8. — Type mascalin (constriction basse).
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tique est poussé vers une partie du thorax dont le diamètre devient de plus

en plus étroit : en conséquence il doit se plisser.

Une autre cause intervient pour accentuer la disproportion qui existe entre

le contenant et le contenu. On sait que le foie est sujet à des variations de

volume considérable : en particulier il augmente d'une façon sensible »u

moment de la digestion. Celle augmentation se fait surtout aux dépens de la

face supérieure : face de croissance du foie. Il suffit d'injecter un foie extrait

de l'abdomen pour voir sa convexité s'élever peu à peu et transformer le

bord postérieur en une véritable face. A l'état normal, ces sortes d'hypertro-

phies intermittentes et pa.ssagères de l'organe hépatique sont compensées par
un abaissement léger. Mais il ne peut en être ainsi dans les cas de constric-

lion sous-hépatique et fatalement la face supérieure devra se pli.sser.

L'aspect que nous présente le foie vient à l'appui de cette conception.

Son lobe droit, qui dépasse rarement le rebord costal, creuse en quelque
sorte la coupole diaphragmalique et s'engage dans la filière qui lui est réser-

vée par la face latérale droite du cœur et la partie correspondante du thorax.

Aussi sa hauteur est-elle considérablement exagérée; elle peut atteindre 12

et 13 centimètres. L'organe prend dans son ensemble un aspect globuleux,

bombé, en dôme, suivant l'expressio;! du professeur Charpy. Le lobe droit

se détache du lobe gauche sous forme d'yne dépression concave en haut et à

gauche, mais parfois franchement verticale et comme à pic, constituant pour
ainsi dire une face gauche au lobe droit, c'est Vempreinte cardiaque.

Comment concilier l'existence de ces foies en dôme avec la notion d'une

action puissante du diaphragme?

RESUME

Le foie des sujets adultes et principalement des femmes présente fréquem-

ment sur sa face convexe des sillons antéro-postérieurs dans lesquels s'en-

gagent des plis du diaphragme ;
ce sont les sillons diaphragmatiques.

Ces sillons ne sont dus ni à un étal congénital, ni à une disposition téra-

lologique du diaphragme, ni à la contraction irrégulière du muscle dans les

états de gêne respiratoire, mais à la constriction thoracique : ils constituent

un des caractères du foie de constriction.

Ce mode de formation est démontré par la coexistence constante des

signes habituels de la compression sur le thorax, le foie et les viscères abdo-

minaux.
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DÉVELOPPEMENT DE L'ARTICULATION DU GENOU

ET

FORMATION DU LIGAMBNT ADIPKUX

Par M. LUCIEN

AIDE d'aNATOMIE a la FAOUIiTÉ de IfÉDKCIHB DE HANCV

{Travail du Laboratoire d'anatomie.)

Dans l'arliculation du genou de l'homme on constate à la face postérieure

du ligament rotiilien et au-dessous de la rotule la présence d'une masse cel-

lulo-adipeuse connue sous le nom de paquet adipeux antérieur du genou. Ce

paquet adipeux, plus ou moins développé mais conslant, se continue en arrière

par un prolongement assez grêle, qui vient s'insérer à la partie antérieure et

supérieure de l'échancrure intercondylienne et que l'on appelle ligament

adipeux de l'articulation du genou. Suivant les individus observés, le liga-

ment adipeux est sujet à des variations considérables. Il peut être totalement

absent ou bien se présenter sous la forme d'une lame mince et transparente

qui, partant du paquet adipeux, vient se terminer sur toute la hauteur du ligar

ment croisé antérieur.

La cavité de l'articulation du genou se trouve dans ce cas divisée en deux

portions latérales. Des faits de ce genre ont été déjà signalés depuis long-

temps par Struthers, Poirier et différents autres auteurs.

L'étude du développement nous a semblé devoir éclairer la signification

de cette formation et rendre compte de ses variations suivant les sujets.

Bien que l'embryologie de l'articulation du genou ait déjà été faite en

détail chez l'homme par Bernays, nous l'avons reprise dans ses grandes

lignes en étudiant d'une façon spéciale l'évolution de la cavité articulaire et

du ligament adipeux.

Nous avons observé une série de trente fœtus humains mesurant de 3 à

30 centimètres du vertex au coccyx. Les pièces provenant des plus jeunes
fœtus ont été décalcifiées dans l'alcool à 70° additionné de 10 p. 400 d'acide

chlorhydrique, lavées puis colorées en masse par le carmin ou l'Iiématoxyline

de Delafield, et enfin débitées en coupes de 20 à 26
[x d'épaisseur.

Nous avons examiné directement les genoux des fœtus plus âgés, après

avoir ouvert l'articulation sur le bord supérieur de la rotule, récliné légère-

ment cet os en avant et, suivant les besoins, réséqué une portion des condyles
fémoraux.
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Description.

Fœtus de 3 centimètres du vertex au coccyx.
— Sur ce premier

fœtus, on n'aperçoil pas encore d'ébauche de la cavité articulaire, mais les

ligaments croisés et les ménisques interarliculaires sont déjà bien visibles

au milieu du disque intermédiaire. On sait en effet que, primitivement, les

ébauches cartilagineuses des différentes pièces squelettiques sont séparées

par une couche de cellules embryonnaires appelée par Henke disque inter-

médiaire. Dans l'articulation du genou, c'est aux dépens de ce disque inter-

médiaire que se forment les ligaments croisés et les ménisques inlerarticu-

laires.

Le ligament rotulien délimite nettement en avant l'articulation.

Fœtus de 3 centimètres. — Bien que de même taille, ce fœtus est un

peu plus développé que le précédent. On assiste chez lui à l'apparition de la

cavité articulaire. Elle se montre sous la forme d'une fente étroite comprise
entre la future trochlée fémorale et la rotule. La cavité articulaire se déve-

loppe au contact direct du fémur et de là vers la rotule (fig. 1). Comme au

stade précédent, on voit les ligaments croisés et les ménisques encore plongés

dans la masse du disque intermédiaire.

Fio. 1.

F, fémur
; CFR, cavité fémoro-rotulienne ; B, ro-

tule ; Lg R, lijrament rotuUea ; P, péroné ;

T, tibia.

Kio. 2.

F, fémur; C F 31, cavité fémoro-mt^nlscale ;

M, ménisque intersrtioalalre ; T, tibia.

Fœtus de 4 centimètres. — La cavité rétro-rolulienne .s'est agrandie ;

elle dépasse même la limite supérieure de la rolule et s'insinue en arrière

du muscle quadriceps crural. Une seconde et une troisième fente sont appa-
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rues, l'une entre la partie antérieure du condyle externe et le ménisque

correspondant, l'autre en un point à peu près symétrique entre le condyle

interne et le ménisque du même côté (fig. 2).

La fente inlerne est plus développée que la fente externe, et nous verrons

ultérieurement que le processus demeure, d'une façon générale, plus actif du

côté tibial qiie du côté péronéal.

Nous avons là un deuxième stade dans l'évolution de l'articulation du

genou, stade caractérisé par la présence de trois cavités distinctes.

Fœtus de 4 centimètres, — Chez ce fœtus, la fente rétro-rotulienne

communique à droite et à gauche avec les cavités fénioro-méniscales.

Du côté externe ou péronéal de l'articulation on constate l'existence d'une

fente linéaire entre le ménisque et la cavité glénoide correspondante du tibia

(Pg. 3).

Du côté interne le développement s'est fait, semble-t-il, d'une façon plus

rapide et un peu différente.

fe

Fia. 3.

Q, qaadriceps craral
; E, rotule; CFM, cavités

fémoro-iuéniscalu et fémoro-rotuHenue fnsion-

nées; F, fémnr; -W, ménisque interarticulaire;
C TM, cavité tibio-méuiscule

; T, tibia; P, pé-
roné.

Fig. 4.

F, fémur; CÂ, cavité articulaire; U, ménisque;
V, vestiges du disque intermédiaire

; T, tibia.

La cavité primitivement située entre le condyle et le ménisque arrive au

contact direct du tibia; c'est-à-dire que le ménisque est déjà perforé. Mais

il ne s'est pas pour autant isolé du plateau tibinl et il lui reste uni par une

couche de cellules embryonnaires (fig. 4).



TRAVAUX ORIGINAUX. 129

Nous avons fait une reconslruclion en cire de ce genou suivant la mé-

Ihode de Born, qui nous a permis de conslaler les dispositions suivantes :

La portion articulaire de la rotule est à ce stade complètement dégagée et

nous présente comme chez l'adulte deux facettes séparées par une crête,

l'externe étant plus grande et plus profondément excavée que l'interne.

Le fibro-carlilage interne, perforé, est encore uni au plateau tibial. Le

fibro-cartilage externe affecte la forme d'une lentille bi-concave isolée en

arrière el en son milieu du plateau tibial.

Le futur paquet adipeux est représenté par une masse comblant tout l'es-

pace compris entre la facette inférieure de la rotule el la portion pré-spinale

du tibia. Elle est limitée en avant par le ligament rotulien qu'elle déborde à

droite et à gauche.

En arrière elle se prolonge par une lame, assez mince du reste, qui vient

s'attacher sur toute la hauteur du ligament croisé antérieur et jusque dans

l'écliancrure inlercondylienue. Nous avons désigné sous le nom de septum
médian cette cloison qui sépare primitivement en deux parties latérales la

cavité articulaire du genou chez l'embryon.

Au point de vue bislologique, le paquet adipeux et le septum médian ont

absolument la môme structure. ^

Ils apparaissent tous deux comme -'"~.

un reliquat du disque intermé-

diaire déterminé par le mode

de coalescence des fentes pri-

maires, et sont pendant un cer-

tain temps formés par ses élé-

ments constitutifs, c'est-à-dire

par des cellules embryonnaires
indifférentes qui ne tardent pas

à prendre le tvpe conjonctif

{pg- 5).

La capsule articulaire dont

Tébauche était déjà visible aux

stades précédents entoure entiè-

rement l'article et vient se ter-

miner en arrière sur les liga-

ments croisés. no. s.

R, rotule; CA, oavitô articulaire; F, fémur; SM, septum
médian ; LgC A, ligament croisé'Antérieur; il, ménis-

FœtUS 6"",5.
— Sur l'un des que; T, t.\>U;P, péroné.

genoux nous avons pratiqué des

coupes sagittales, sur l'autre des coupes transversales : enfin nous avons fait

une reconstruction plastique de l'article.

Chez ce fœtus, le développement de l'articulation est à peu près parfait.
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Les surfaces articulaires sont complètement dégagées. Les fibro-cartilages

présentent leur aspect et leurs rapports définitifs. Ils ne sont plus rattachés

au tibia que par leurs deux cornes.

Le septum médian et le paquet adipeux antérieur ont toujours la même
forme et la même situation, mais ils se sont considérablement modifiés dans

leur structure. Ils sont composés par un tissu conjonctif embryonnaire tra-

versé par quelques rameaux vasculaires.

Sur des fretus plus ûgés la différenciation se poursuit encore et finalement

le paquet adipeux et le septum médian sont formés d'un tissu conjonctif
lAche dans lequel ne tarde pas à apparaître de la graisse qui vient donner à

ces formations leur aspect caractéristique.

Les genoux des fœtus suivants ont été étudiés directement, leur taille

permettant, en effet, d'examiner sans préparation spéciale les dispositions

des formations articulaires.

Fœtus de 11 et H*"", 5.
— Sur quatre fœtus de H à H'='",5, nous avons

trouvé trois fois un septum médian complet s'étendanl entre le paquet adi-

peux et le ligament croisé antérieur. Ce septum médian est particulièrement

épais dans sa portion supérieure (jui subsistera plus tard sous la forme de

ligament adipeux. On peut y apercevoir par transparence des vaisseaux. La

portion inférieure au contraire est très mince. Une fois seulement le septum
médian manquait. On trouvait à sa place une série de filaments se rendant

dans l'échancrure intercondylienne.

Fœtus de 12 centimètres. — Sur deux fœlus observés, les genoux pré-

sentaient un septum médian complet séparant en deux la cavité articulaire.

Fœtus de 13 centimètres. — Trois fœtus de cette taille ont été exami-

nés. Le premier |;osséilait un septum médian parfaitement constitué. Chez le

second, on assiste à la disparition de la portion inférieure du septum, qui a

perdu tout rapport avec le plateau tibial. Ce septum à ce moment n'est jdus

représenté que par une lame de forme triangulaire dont le bord postérieur

s'insère encore sur toute la hauteur du ligament croisé antérieur. Le troisième

fœtus possédait un ligament adipeux à peu près semblable à celui deTadalte.

Fœtus de 14 centimètres. — L'articulation du genou sur un fœtus de

cette taille est entièrement cloisonnée par une lame septale.

Fœtus de 15 à 17 centimètres. — Les genoux de trois fœlus nous mon-

trent une disposition à peu près semblable à celle de l'adulte. Le paquet

adipeux s'effile en arrière et se continue par le ligament adipeux qui vient

s'insérer dans l'échancrure intercondylienne. De chaque côté de la rotule,

les ligaments alaires de Morris sont très bien formés.
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Fœtus de 18 à 19 centimètres. — Sur les genoux de cinq fœlus nous

constatons la disposition typique de l'adulte.

Fœtus de 21 centimètres. — Deux fœtus nous présentent le type adulte.

Fœtus de 22 centimètres. — Cliez un fœtus de 22 centimètres nous

n'avons pas trouvé de ligamerit adipeux, ni aucun vestige de cette formation,

tant du cùté droit que du côté gauche.

Fœtus de 25 centimètres. — Sur un tœlus de cette taille l'articulation

du genou à,droite et à gauche nous montre un cloisonnement incomplet. Le

seplum médian, largement perforé en avant, vient s'insérer en arrière sur

le ligament croisé antérieur. Il affecte la forme d'une faux dont la concavité

regarderait en bas et en avant.

Fœtus de 27 centimètres.— Dans un cas le ligament adipeux vient prendre

quelques insertions sur la portion supérieure du ligament croisé antérieur.

Fœtus de 30 centimètres. — Les fœlus observés nous ont toujours

montré le type de l'adulte.

Au moment de la naissance, on peut encore trouver un cloisonnement,

incomplet du reste, do la cavité articulaire, mais nous croyons les cas de ce

genre assez rares.

A la suite de ces différentes observations, nous sommes arrivé aux con-

clusions suivantes :

La cavité articulaire du genou apparaît à une époque oii se sont déjà dif-

férenciés au sein du disque intermédiaire les ligaments croisés et les ménis-

ques interarliculaires.

La première ébauche de la cavité articulaire se forme entre la trochlée

fémorale et la rotule, et au contact direct du fémur.

Secondairement, se montrent deux fentes distinctes entre les condyles du

fémur et les futurs fibro-cartilages interarticulaires. Les deux cavités com-

prises entre les ménisques et les condyles fémoraux se mettent séparément
en rapport, d'une part, avec la cavité rétro-rotulienne, d'autre part, avec l'in-

terligne qui se creuse entre les plateaux du tibia et les ménisques.
Cette fente située entre le ménisque et le condyle correspondant peut

apparaître à titre d'ébauche isolée, mais nous ne saurions dire s'il en est

toujours ainsi. En définitive, la grande cavité articulaire du genou peut se

développer en cinq points séparés, mais ces ébauches communiquent de bonne

heure les unes avec les autres de telle sorte que uousne les avons jamais
vues exister simultanément.

Le fait le plus important à signaler c'est que l'articulation du genou par le

fait du mode d'apparition de la fente articulaire se trouve être priiuiiivumeul
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double. L'on a une cavité droite et une cavité gauche communiquant par

l'intermédiaire de l'articulation fémoro-rolulienne.

Il ne reste plus dès lors du disque intermédiaire qu'une masse compacte
située au-dessous de la rotule et qui deviendra le paquet adipeux antérieur

du genou ainsi qu'une lame de tissu embryonnaire qui, continuant en ar-

rière le paquet adipeux, vient s'insérer sur toute la hauteur du ligament
croisé antérieur et jusque dans l'échancrure inlercondylienne.

Cette lame ou septum médian articulaire suit d'abord la même évolution

que le paquet adipeux dont ce septum n'est qu'un prolongement. On le ren-

contre encore chez des fœtus mesurant 11 et 1:2 centimètres du verlex au

coccyx. Il devient rare chez des fœtus de 13 centimètres
; exceptionnel chez

des fœtus plus âgés. Il n'est plus généralcinont représenté à celte époque que

pir le ligament adipeux tel qu'on le rencontre normalement chez l'adulte.

Parfois cependant le ligament adipeux vient prendre une partie de ses inser-

tions sur le ligament croisé antérieur.

Le ligament adipeux est le reliquat du septum médian de l'embryon. Il

apparaît à la suite de la disparition de la portion inférieure de ce septum. La

régression du septum médian se fait d'avant en arrière. Un premier orifice

se montre au contact du paquet adipeux. Le septum n'abandonne qu'en der-

nier lieu ses rapports avec le ligament croisé antérieur.

Ce mode de formation du ligament adipeux explique d'une façon très satis-

faisante les variations auxquelles il est sujet chez l'adulte.
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DISPARITION DES FIBRKS ÉLASTIQUES
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Introduction.

La disparition des fibres élastiques au cours d'une inflammation aiguë ou

chronique, expérimentale ou spontanée, est un fait connu et signalé dans tous

les Traités classiques. Ranvier, Renaut en parlent au cours de leur descrip-

tion du tissu conjonctif lûclie. Les Traités d'anatomie pathologique notent cette

disparition sans insister. La désintégration des fibres élastiques et les phéno-
mènes dont elle procède n'ont en revanche pas été étudiés de façon analy-

tique parce que jusqu'ici on ne disposait que des anciennes méthodes de co-

loration, peu électives ou peu applicables à des recherches microscopiques

fines. C'est pourquoi, sur les conseils de nos maîtres : M. le professeur Re-

naut et M. le professeur agrégé Reoaud, nous avons fait quelques recherches

sur cette question ; nous en exposons ici les résultats.

Au cours de l'étude que nous venons de faire de ce phénomène, nous avons

trouvé quelques détails intéressants de la structure normale des fibres élas-

tiques.

Nous les indiquons, bien entendu, en divisant d'autre part ce travail

comme suit :

\° Recherches antérieures. Méthode;

'i° Phénomènes anatomiciues et physiologiques de l'inflammation du mésen-

tère de la Grenouille
;

3° Disparition des fibres élastiques du mésentère ;

4° Analomie propre du système élastique dans le tissu conjonctif;

5° Essai sur la physiologie pathologique de la disparition des libres élasti-

ques dans l'inflammation.

1. Mémoire sur la conimunicaiinu Faite par ruiiloiir au Congn^s di» VAsx >daiinii des

Avafoinistes, 5" session, Liège, 1903.



134 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE.

I. — Recherches antérieures sur la disparition
des fibres élastiques.

Lorsque nous disons que la désorganisation des fibres élastiques n'a pas été

étudiée, nous entendons que le processus de désintégration n'a pas été ap-

profondi. Nombre d'auteurs parlent de la fragmentation des fibres au cours

de différentes affections. Sans vouloir faire l'historique complet de la ques-

tion; nous pouvons jeter un coup d'oeil en arrière et voir les principaux tra-

vaux parus sur ce sujet.

En premier lieu, Balzer, à qui nous sommes redevables d'une des pre-

mières méthodes de coloration de la fibre élastique, bien que l'emploi simul-

tané de l'éosine et de la potasse ait pu fausser quelques-uns de ses résultats,

signale, dans un cas de dégénérescence colloïde du derme étudié par lui-

même et Feulard', ce fait que : les fibres élastiques de la peau se résolvent

en fragments, elles sont plus petites et se colorent moins bien qu'à l'ordi-

naire. Sous cette influence pathologique particulière, exercée, il se produirait

donc une modification chimique de l'élastine, et, consécutivement, une frag-

mentation de la fibre. Mais la méthode de Balzer*, très histologique et

recommandable dans beaucoup de cas, devient passible de certaines critiques

aussitôt (|u'on l'applique à l'étude d'un processus dégénératif ; ainsi, nous

avons pu colorer et montrer conservées des membranes élastiques jeunes

(fœtus à terme) qui se détruisaient, par contre, trop rapidement sous l'in-

fluence de la potasse pour être reconnues et bien distinguées. L'action de la

base caustique pourrait donc modifier les résultats d'un examen pratiqué sur

une pièce d'anatomie pathologique où les tissus, déjà altérés, sont peut-être

plus aptes à recevoir des modifications de la part d'un corps aussi actif <jue

la potasse.

Enderlen ' décrit une dégénérescence granuleuse des fibres élastiques

dans un cas de greffe épidermique. Schmidt% étudiant les modifications sé-

niles de la peau, y décrit une fragmentation de ces mêmes fibres en tronçons

hyalins et en globes brillants, la colorabilité est conservée. AJanchot
' montre

1. Feulard et Balzeu. Un cas de dégénérescence colloïde du derme. (Ann. de derma-

tologie, t. YI, p. 342, 1885.)

2. Balzkb, Recherches techniques sur le tissu élastique. Appareils élastiques de la peau.

Rapports du tissu musculaire et du tissu élastique. (Arch. de physiologie, t. XY, p. 314,

1882.)

3. Enderlen, Deber das Verhalten der elastischen Fasern in Hautpfropfungen. [Archiv.

fur ktiiitsche Chirurgie, Rd 05.)

4. ScHMiDT, Uober Altersverânderungen der clastischea Fasera in der Haut. {Arch. /.

palhol. Anatoviie, M 1-25. S. 2.J9.)

5. Manchot, Ueber die Entstehung der wahrcn Aneurysmen. {Arch. /. pa'hol. Anat.,

Bd 121, S. I2C.)
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dans son tr.ivail sur les aiiévrysmes la disparilion des fibres el des membra-
nes élastiques des gros vaisseaux au cours de rarlério-sclérose.

Du Mesnil de Kochemont '

a noté, lui aussi, la disparilion possible des

fibres élastiijues de la peau au cours de l'éléphanliasis, du lupus, de i'alro-

phie sénile, du carcinome et du molluscuni. Ses figures sont très probantes
el se rapprociient dans certains cas de ce que nous avons observé. SsudakÈ-

wiTSCH *
a vu (les fijres élastiques se fragmenter, et les tronçons se retrou-

vent même à l'intérieur des cellules géantes (?). Ces auteurs ont, en résumé,
vu la disparition des fibres élastiques au cours de phlegmasies, de tumeurs,

de lésions où l'on peut invoquer une inllammalion ou une destruction chi-

mique. D'autres, dont Davidsohn \ ont décrit une fragnienlalion des fibres

élastiques que l'on pourrait considérer comme relevant de phénomènes méca-

niques. Davidsofin prétend que la fragmentalioii ne s'observe que sur des

organes continuellement en mouvement, comme le poumon, et il est néces-

saire pour conditionner celui-ci qu'il se fasse un dépôt calcaire au contact de

la substance élastique ; il semble, d'après cet auteur, que le processus de

fragmentation soit dû à la présence des sels calcaires concrètes qui modifient

les conditions de mobilité de plusieurs portions de parenchyme pulmonaire
voisines les unes des autres; les fibres élastiques seraient dès lors brisées au

cours des mouvements devenus anormaux dans des tissus rigides; c'est ce

qui fait considérer par l'auteur cette fragmentation comme mécanique.

Enfin, il côté de la disparition on peut voir survenir l'accroissement de

volume, dit « hypertrophie de Neumann»; il s'agit d'une hypertrophie vi-

treuse que nous trouvons signalée dans les travaux d'ÂRNiNG *, de Liindwurm

et BuHL % de Weber', de Wagner', de Besnier '. Citons encore Roki-

TANSKY*, Neumann '", Herra", Kaposi '% ScHNEiDER "
qui monlfc la dispa-

1. Du Mesnil dk Rochemo.nt, Ueber das Verhalten der eiastischen Fasern bci patholo-

gischen Zustânden der Haut. {Arcfi. /. Dermat. u. Sgph., S. ôG5, 1893.)

2. SscDAKEwiTscH, Arcli. /. path. Anat.^ Bd 115, T. 264.

3. Davidsohn, Fragmentation der eiastischen Fasern. [Arch. f. palhoL Anal., Bd 100,

S. .^38.)

i. Arning, WUrzburger med. Zeitschrifl, Bd V, 18G4.

6. LiNUwuRM et Bdiil, Zeilsch. f. rat. Med., Bd XtV, Hft 3, 1862.

6. Weber, Pilha-Billrolh's Handb. der Chirurgie, Bd 1, S. 324, 1865.

7. Wagner, Arch. d. Heilkunde, Bd VIII, 1866.

8. Besnier. Gazelle hebdomadaire, n" 41, 1S79.

9. RoKiTANsiiv, Lehrbuch der path. Anat., BJ III,
S. 98, 186t.

10. Necmann, Lehrbuch der Uautkrankheitcn, III Anll. S. 370, 1873.

11. Hebra, Lehrbuch der UaulkrankheHen, Bd II, S. 187, 1876.

12. Kaposi, Palh. u. Thérapie der Haulkrankheiten, S. 575, 1880.

13. ScnNEiDER, Ufher das Verhalten der eiastischen Fasern bel Lnngengangriin. {Inaiig.

Diss, Miinchcn. I8'.)7
)



136 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE.

rition du tissu élastique dans la gangrène pulmonaire, enfin Cornil et Ran-

viER • dont nous reproduisons les termes : « Pendant que les éléments

cellulaires sont le théâtre de ces modifications (dégénérescence), la substance

fondamentale fibreuse du tissu conjonclif s'imbibe de sucs. Les fibrilles, dans

une inflammation intense, paraissent moins nettes, puis elles disparaissent

complètement par résorption. Elles se transforment en une substance molle,

regardée par Kindfleisch comme une substance muqueuse. Les fibrilles

élastiques subissent un sort analogue ;
on peut les voir se fragmenter et se

réduire en fines molécules qui disparaissent complètement à leur tour. »

Nous trouvons encore dans le Traité d"Idslologie pratique du professeur

Renaut: « Aucun élément n'est aussi résistant. Les fibres élastiques ne su-

bissent aucune modification en pré.sence des sels de soude ou de potasse qui

détruisent ou dissocient tous les autres éléments des tissus. Au contraire, quand

l'inflammation envahit une région, ce sont les fibres et les réseaux élastiques

qui disparaissent en premier lieu, comme par une sorte de fonte, et bientôt

on n'en trouve plus aucune trace '. »

Ces données ont été le point de départ du travail que nous exposons ci-

dessous :

Méthode. — Une des meilleures méthodes pour étudier les phénomènes
de la disparition des fibres élastiques est l'observation du mésentère ou de

l'épiploon. La] Grenouille, disposée comme pour l'expérience classique de

CoHNHEiM, a été notre objet de choix. On a en effet dans ce cas une lame

mince de tissu conjonctif limitée par deux plans de cellules endothéliales,

où les fibres élastiques courent en tous sens dans un plan presque unique,

chez un animal facile à immobiliser. La transparence de la membrane permet
de suivre les progrès de l'inflammation. L'étude des fibres y est facile puis-

qu'on peut les suivre dans toute leur longueur et qu'elles y sont abondantes

et grosses. Les manipulations et les chances d'erreur y sont réduites au mi-

nimum puisqu'on évite les inclusions et les coupes.
On emploie donc des Grenouilles autant que possible de forte taille, elles

sont immobilisées par une injection sous-cutanée de curare, et fixées sur la

plaque de liège \ L'incision faite dans la paroi abdominale, le mésentère est

tiré au dehors et fixé par l'intestin. Le dispositif permet l'observation micros-

copique des phénomènes de l'inflammation avec un grossissement de 100 dia-

mètres environ. Il est important de faire subir le moins de traumatisme pos-

sible au mésentère
;

s'il est trop tendu la circulation se fait mal dans les

1. ConNiL et Ranvieb, Manuel d'histologie pathologique, Paris, 1901, vol. I.

2. Renadt, Traité d'histologie pratique, vol. I, p. 212, Paris, 1893.

3. Pour les détails des manipulations, voir le livre de M. Ddval, La Technique micros-

copique et hislologique (Baillière t^dit., Paris), qui donne de nombreux et utiles conseil»^'.
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capillaires, voire dans les artères et les veines où elle peut être même inter-

rompue ;
cet accident entraîne, on le conçoit, la nullité de l'expérience.

L'animal bien installé, on s'assure qu'il est dans de bonnes conditions et on

le conserve dans la chambre humide ordinaire en maintenant toutes les par-
ties de son corps en dehors du contact de l'eau, que nous remplacions par du

sérum physiologique. Avant de placer l'animal sous le microscope, il est bon

de laver le mésentère avec quelques gouttes de ce même sérum
;
car le sac

lymphatique latéral décrit par Dugès ' chez les Batraciens est forcément tra-

versé par la membrane et il laisse couler sur celle-ci la lymphe et les élé-

ments figurés qu'elle renferme. Ceu.\-ci forment, si on ne les enlève, un

magma qu'on pourrait croire venu du mésentère, et qu'on a même décrit

comme tel. On doit en outre humecter de temps à autre la peau de l'animal

avec une éponge imbibée d'eau pure, et, s'il donne des signes de mobilité,

lui injecter derechef une faible dose de curare, qui remplacera celui que
l'animal a éliminé. De cette façon le mésentère est toujours exposé à l'air

dont le contact irrite sa surface et produit l'inflammation proprement dite

par les germes pathogènes qui se déposent h sa surface. Les intervalles pen-
dant lesquels oh ne lave pas permettent le dépôt des micro-organismes

sur l'endothélium même ou sur les liquides e.xsudés qui sont à sa surface;

Dans tous les cas les toxines arrivent facilement au contact des tissus
;
nous

discuterons plus tard leur rôle.

Les phénomènes de physiologie pathologique qui se passent ont été étudiés

soit sur les animaux qui ont servi plus tard aux préparations microscopiques,

soit sur ceux mis à la disposition des élèves dans les exercices pratiques. Ijes

mésentères destinés à l'étude microscopique étaient maintenus à l'air pen-

dant des temps successivement croissants de deux heures jusqu'à six jours

(deux, quatre, six, huit, douze heures; un, deux, trois, quatre et six jours).

L'élude des membranes étalées plus de quatre jours devient difficile en rai-

son de leur fragdité, des exsudais et des néoformations inflammatoires. Les

meilleurs résultats ont été obtenus sur des mésenlères expo.sés deux et trois

jours à l'air.

Pour l'observalion hislologique, on sectionne les portions de tissu qui

relient le mésentère à l'animal, celui-ci enlevé et tué, on fixe le mésentère

après l'avoir lavé délicatement avec le sérum physiologique. Les fixateurs

employés ont été l'alcool, viiigl-quatre heures; l'acide osmique à 1 p. 100,

une heure, conservation dans l'alcool; le liquide de Lenhossék, une ou deux

heures au maximum, conservation dans l'alcool. Lorsque la pièce est fixée,

on la détache de la plaque de liège, on enlève l'intestin et on colore enfin le

mésentère. Les colorants employés ont été la fuchsine ferrique suivant la

t . DoGÈs, Recherches sur l'osléologie et la myologie des Batraciens, 1 vol. Paris,

mu.
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méthode de Weigert ' ou le rouge d'acridiue ferrique
*

qui donne plus de

transparence, ce qui peut être parfois avantageux. Ces colorants très électifs

vis-à-vis des fibres élastiques étaient quelquefois combinés avec l'hématéine,

la safranine, le carmin aluné pour étudier les noyaux, qui d'ailleurs étaient

souvent désorganisés et méconnaissables. Enfin l'élude des globules blancs

qui avaient diapédèsé a été faite par l'hématéine-éosine, le triacide d'EHRLiCH.

Après montage au baume, les préparations ont été examinées et les points

intéressants dessinés pour faire une comparaison rapide et commode qui per-

mît de classer d'un coup d'oeil les différents stades du processus dégénératif.

Les globules blancs jouent un grand rôle dans ce processus, ainsi que l'état

de la circulation, et avant d'aborder l'étude de la disparition des fibres élas-

tiques, nous donnerons une étude sommaire des phénomènes qui la précè-

dent et dont elle dérive.

II. — Étude des phénomènes anatomiques et physiologiques
de l'inflammation du mésentère.

CoHNHEiM, lorsqu'il étudia le mésentère de la Grenouille, constata la dilata-

tion des- vaisseaux sanguins en même temps que le ralentissement du cours du

sang à leur intérieur
;

il décrit une dilatation permanente des vaisseaux. Nos

observations se rapprochent beaucoup plus de celles de Hayem^ On observe :

1° Une contraction très passagère des vaisseaux, due probablement à l'in-

fluence du traumatisme, et bientôt suivie de

é° Une dilatation des çirtères mésentériques ;

3° Une dilatation de tous les vaisseaux, artères et veines
;

4" Un rétrécissement des artères dont le diamètre peut arriver à n'être que
le cinquième des veines collatérales ;

5° Une dilatation consécutive des capillaires, toute passive, par accumu-

lation du sang à leur intérieur.

Cette dilatation de la plus grande partie des vaisseaux provoque une stase

sanguine : capillaires et veines dilatés, artères contractées ;
il en résulte un

apport de s mg diminué pour un volume total augmenté. La circulation capil-

laire se ralentit, et au bout de deux heures environ, on peut observer les phé-
nomènes de diapédèsé, les plus importants et que nous étudions maintenant :

Il se produit tout d'abord une margination des leucocytes, due pour Wei-

gert et Metchnikoff à un phénomène purement physique ou mécanique;

1 . Weigert, Ueber eine neue Méthode ziir Fârbung elastischen Fasern. {Centralbl. f. allg.

Palh. u.palhol. Anat., Bd I.X, S. 289, 1898.)

2. G. DuBttEoiL, Recherches sur quelques nouveaux procédés de coloration dérivés de la

méthode dç Weigert. [Blbliogr. analoini/ue, t. XI, fasc. 2.)

3. Uayem, Gazette méd. de Paris et Comptes rendus de la Société de Biologie, 1869.



TRAVAUX ORIGINAUX. 139

PoiSEuiLLE rapporte l'immobilité des globules blancs le long des parois vas-

ciilaires à l'existence d'une couche adliésive
;

il y a peut-être plus, les glo-

bules blancs semblent adhérer en raison d'une viscosité particulière, ils se

laissent élirer par le courant sanguin avant de se détacher, alors qu'ils n'ont

pas encore eu le temps de pousser leurs expansions pseudopodiques à travers

l'endothélium vasculaire. Puis les leucocytes commencent à sortir des vais-

seaux. Ils se créent des chemins à travers les cellules endothéliales, passent

dans le tissu conjonctif et, le plus ordinairement, l'effraction qu'ils ont com-

mise sur ta paroi vasculaire se répare et le cours du sang continue. Mais très

souvent d'autres leucocytes sortent par un point voisin du précédent, puis

d'autres encore. Qu'arrive-t-il ? Le protoplasma des cellules endothéliales

vasculaires perd son élasticité, et ne revient plus combler ces stomates tem-

poraires; bien plus, sous l'influence de la pression sanguine il va se laisser

dilater dans ses points les plus faibles et former ces ampoules latérales dé-

crites par Stricker '
et Prussak. En ce point précis, il y aura stase absolue ;

qu'un globule blanc passe par là, il s'engage inévitablement dans ce petit

golfe où la tranquillité du courant lui permettra, ainsi qu'à tous ceux qui l'au-

ront suivi, de diapédéser en toute sécurité. A chaque instant, la paroi de-

vient plus faible, elle finit par se rompre et laisse échapper non seulement

les leucocytes, mais encore les globules rouges qui entreront au passage dans

ce petit anévrysme capillaire. La prétendue diapédèse des globules rouges

qui est loin d'être un fait nouveau, puisqu'elle a été décrite avant Cohnheim

par Stricker, ne mérite donc pas ce nom, il n'y a qu'un transport passif de

ces éléments.

Les globules blancs ne sortent pas indifféremment dans tous les capillaires ;

mais il y a des zones oii on les voit diapédéser de préférence. Ceci tient pro-
bablement h l'état de la circulation sanguine en différents points, ici plus

rapide, là plus lente
;
mais une fois sortis, leurs actes sont dirigés dans un

certain sens; celui-ci est déterminé par des phénomènes de chimiotaxie. Les

globules blancs sentent-ils à proximité d'eux quoique organisme pathogène

qui révèle sa présence par ses sécrétions, ses toxines, immédiatement ils .se

portent en foule vers l'ennemi commun pour le détruire cl engagent une

lutte mortelle pour l'un ou pour l'autre. A l'élude de ces phénomènes se

rattachent les noms de Leber et Lubarsch. Bien d'autres auteurs s'en sont

occupés, citons Peckklharixg, Gadritchevsky, Massart et Boruet. Après
avoir découvert le fait on rechercha la cause : Bûchner isole une protéine

microbienne et des protéines animales capables d'attirer les leucocjles. Ga-

.MALEiA confirme ces résultats et Boucuard, poussant plus loin encore cette

étude, arrive à la doctrine de la vaccination temporaire ou à l'exaltation de la

virulence suivant le microbe auquel on a affaire.

1. Strickeh, Sludien aus dem InstHute fur experimenfelte Palh., ia W'ien, 1870.
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' Arrivés au terme de leur parcours, les leucocytes s'attaquent à leurs enne-

mis, meurent ou tuent
;
mais leur action ne s'arrête pas là, nous les retrou-

verons exerçant une action destructive sur les tissus qu'ils doivent détendre.

Étudions d'abord les phénomènes de cette destruction.

III. — Disparition des fibres élastiques.

Un mésentère en général et celui des Batraciens en particulier est formé

par une lame de tissu conjouctif tendu entre des vaisseaux, artères et veines

mésentériques, et les reliaut. Il se compose essentiellement de deux couches

de cellules endothéliales interceptant entre elles le tissu connectif propre-
ment dit, composé de cellules connectives, de faisceaux conjonctifs et de

fibres élastiques qui sont disposées dans leur ensemble en deux couches

proches des deux faces du mésentère, et reliées entre elles par des fibres

anastomotiques très nombreuses. Tous ces éléments et ceux qui n'appar-

tiennent pas en propre à ce tissu : clasmatocytes, leucocytes migrateurs,

etc., sont plongés au milieu d'une substance fondamentale, autrefois lymphe

interstitielle, aujourd'hui considérée comme substance coUagène propre à ce

tissu comme l'ont montré les recherches de Ranvier ' ef celles plus récentes

de Renaut* et de Laguesse'. Les leucocytes cheminent au sein de cette

substance molle et vont accomplir les actes décrits ci-dessous :

Dans les membranes exposées à l'air depuis quelques heures, fixées et

colorées à la fuchsine ferrique par exemple, le fait qui frappe au premier

abord, c'est l'augmentation du nombre des trous du mésentère. Habituelle-

ment rares, ils semblent au contraire rapprochés, de dimensions variables,

mais de forme à peu près constante, habituellement ovalaires à grand axe

dirigé suivant la direction générale des fibres élastiques, c'est-à-dire paral-

lèle aux vaisseaux mésentériques. Une élude un peu attentive à un plus fort

grossissement montre qu'il ne s'agit pas toujours de véritables trous, ce ne

sont le plus souvent que des apparences; il persiste encore une masse de

tissu altéré mêlé de fines fibres élastiques, les grosses s'étant retirées vers

la périphérie, tirées par leurs anastomoses avec les fibres voisines, tandis que
les anastomoses situées au centre de la figure sont plus faibles ou ont lâché,

atteintes par le processus de dégénération {fig. i). Ces trous se distinguent

de ceux qui existent à l'état physiologique parce qu'ils ne possèdent pas ces

travées uniques ou multiples qui réunissent un bord à l'autre et en font un

1. Ranvier, Traité lechnique d'histologie, p. 30f, 1889.

2. Renadt, Traité d'histologie pratique, vol. f, p. 245.

3. Laocesse, Sur la substance amorphe du tissu conjonctif lâche. {Comptes rendus de la

Sjociélé de Biologie, n° 30, 1903.)
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véritable réseau de canaux très courts ouverts les uns dans les autres. Signa-

lons en passant que ce processus de formation des trous à l'étal palholoj^ique

doit être vraisemblablement celui qui amène à l'état normal ces perforations

du mésentère. Les leucocytes y prennent part comme on le croyait autrefois,

et en fait ils sont l'agent principal, mais ce n'est pas le simple passage de

globules blancs qui est

capable de créer ces

perforations où passe-

rail de front un esca-

dron de leucocytes ;

mais il est possible

qu'un de ces commis-

sionnaires de l'écono-

mie se soit arrêté en

chemin pour produire

une zone de désinté-

gration. Il n'est pas

mort immédiatement,
et a pu faire une large

perte de substance tra-

versée par des fais-

ceaux connectifs qui

ont résisté et ont servi

de base pour l'édifi-

cation d'une nouvelle

couche endothéliale et

qui forment les arcs

de l'architecture com-

pliquée d'un système
de perforations aussi

compliquées.

A un stade plus

avancé au cours de l'in-

Hammation
, nous ne

trouvons plus de faux

trous, circonscrits par

trois ou quatre grosses fibres élastiques; les faisceaux conjonclifs ont résisté;

on voit alors de petites flaques dans lesquelles les fibres élastiques ont

disparu ne laissant plus que les faisceaux précités,' des cellules conjonc-

tives altérées, des globules blancs méconnaissables et des débris d'endo-

lliélium.

Enfin, le processus continuant, les flaques deviennent confluenles et for-

Fio. 1. — Mégentére de Grenouille exposé à l'air 6 lienros.

Fixation à l'acide osmiqae, 1 heure, .\lcool. Coloration à la fuchsine

ferrique. Hot de désintégration des fibres élattiqnei dans leqael les

fines fibres sont intéressées. Les g^rosscs fibres semblent circonscrire

un trou.

Dessin à la cliambre claire de Leitz. Projection sur la table de trarail

avec le système oeal. comp. Zeist 6. ObJ. imm. Naehet l/ia^.

BIBLKXiR. AHAT., T. SIII, to
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ment de grandes plaques où les fibres élastiques ont disparu. Ces plaques

remplissent parfois tout l'espace compris entre deux branches voisines des

artères mésenlériques, et siègent de préférence dans la portion la plus proche

de l'intestin où les capillaires sont très nombreux, la diapédèse par consé-

quent très abondante. A ce moment les autres éléments du tissu conjonclit

sont méconnaissables, frappés de mort,

les noyaux ne se colorent que faiblement,

le protoplasma a dégénéré et subit une

sorte de fonte ; seuls les faisceaux con-

nectifs forment encore une charpente qui

résiste. L'endoihélium n'existe plus, et

chercher les globules blancs au milieu de

ce magma devient impossible, eux aussi

sont morts, dégénérés, introuvables.

Telle est la répartition des lésions : la

désintégration propre des fibres élastiques

doit être étudiée maintenant dans ses dé-

tails.

Si nous observons des fibres élastiques

situées sur le pourtour d'une plaque de

disparition, elles peuvent nous présenter

plusieurs aspects qui ne sont que les diffé-

rentes étapes du processus dégénératif.

On peut distinguer trois stades principaux,

bien qu'on puisse trouver tous les inter-

médiaires entre chacun d'euï :

Fjg. 2. — Mésentère de Grenouille

exposé à l'air 4 lieures.

Fixation à l'alcool absoln. Coloration à la

fuchsine ferrique. Ilot de désintégration
des fibres élastiques dans lequel de gros-
ses fibres sont intéressées.

Dessin à la chambre claire. Projection sur

la table de tr;ivail avec le système : Ocul.

comp. Zeiss 6. Obj. imm. Nachet 1/12«.

1° Fragmentation.
— Une fibre élas-

tique se trouve dans un foyer inflamma-

toire, nous voyons une interruption dans

sa continuité; colorée à la fuchsine fer-

rique, elle nous apparaît comme un trait

noir, interrompu sur une certaine longueur. Les deux portions sont le plus

souvent dans le prolongement l'une de l'autre. Entre les deux une obser-

vation attentive, faite en abaissant le condensateur ou en diapliragmanl,

montre l'existence de deux traits ombrés, parallèles ou formant une figure

en salilier très allongé et qui relient les bords des tronçons séparés. Nous

reviendrons plus loin sur cette constatation.

2° Morcellement. —Le processus inflammatoire continue, s'étend le long de

la fibre élastique et produit d'autres points de dégénérescence ;
il en résulte

une apparence de petits points ou lignes mal colorés, situés sur un axe vir-

tuel droit ou courbe qui suivrait la direction première de la fibre. On croi-
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mil voir se succéder des séries de points et de traits, signaux conventionnels

du télégraphe Morse.

3° Désint('gratioii.
— A ce stade l'ordonnance

régulière des fragments colorés est encore visi-

ble, mais il y a désagrégation en fragments plus

petits, bientôt imperceptibles et mal colorables.

Ils semblent subir une sorte de fonte au milieu

des tissus voisins, et, dans le centre des plaques
de disparition, on n'en trouve plus aucune trace.

La coloration cependant si élective de Weigert
ne peut mettre en évidence aucune parcelle de

substance élastique dégénérée visible au micros-

cope.

La figure schématique ci-dessous donne une
idée de ce qu'on entend par les termes de frag-

mentation, morcellement et désintégration.

Fio. 3. — Demi-schématique.

Mésentère de Grenouille exposé à

l'air deux jours. Fixation à l'a-

cide osmique, coloration à la

fuchsine ferrique.

Fibres élastiques au voisinage
d'une grande flaque de dispari-

tion. Ktles se colorent moins et

se sont réduite.^ en une multi-

tude de grains dont la direction

générale est encore commandée

par la persistance de la gaîne
ductile. (Kn réalité, le processus
intéresse les fibres sur une lon-

gueur beaucoup plus considé-

rable que celle représentée dans
la figure.)

t* #•«p^M^^À' '

FiG. 1 (schématique).

A. Coupe transversale schématique d'une fibre élastique mon-
trant la gaine ductile externe et la substance élastique propre-
ment dite interne. — B. Schéma de la disparition des fibres

élastiques dans l'inflammation avec les trois stades : 1, frag-

mentation; ;;, morcellement; 3, désintégration.

IV. — Anatomie propre du système élastique
dans le tissu conjonctif.

Nous avons dit que dans le stade de fragmentation, on peut apercevoir
deux traits ombrés qui relient les bords des tronçons séparés de la fibre

élastique, k quoi répondent ces deux traits? Leur élude attentive nous a

permis de croire à l'existence d'une véritable membrane externe existant

autour de la fibre et q-ie nous nommerons gaine ductile parce qu'elle semble

molle, se laissant étirer sans avoir de propriétés élastiques à proprement

parler.

La notion de la double substance entrant dans la constitution des fibres

élastiques n'est pas née d'hier. L'histogénie du tissu élastique nous apprend

que : au d.ibul il existe des grains, ceux-ci se réunissent et forment la fibre,

d'où la notion courante et admise que la libre est formée de grains noyés
dans une substance amorphe de même réfringence qui donne l'aspect gêné-
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rai régulier. Ranvier, après avoir fait une boule d'œdèsne avec l'acide os-

mique à 1 p. 200, après l'avoir excisée et plongée pendant vingt-quatre

heures dans cette même solution d'acide osmique, observe la striation de la

fibre élastique. « Cette apparence striée, dit-il, dépend de grains sphériques,

lenticulaires ou cylindriques disposés à la suite les uns des autres et noyés
dans une substance moins réfringente. t> Mais cette apparence, si elle n'est

pas due à des phénomènes chimiques, devrait s'observer sur des tissus frais,

ou bien l'acide osmique serait-il capable d'attaquer la fibre élastique au

même titre que la potasse. On sait en effet que cette base énergique n'est

pas .'ans action sur la matière qui compose la fibre, puisque dans des pièces

provenant d'individus très jeunes, on obtient au bout de quelques heures

une véritable désagrégation moléculaire aboutissant à la formation de goutte-

lettes isolées, puis confluentes, très réfringentes, teintées en rose par l'ac-

tion préalable de l'éosine suivant la méthode de Balzer. D'autre part, la

fuchsine ferrique qui ne colore que la substance interne devrait nous mon-

trer les grains à l'intérieur de la gaine externe; il n'en est rien. 11 faut donc

conclure à une action chimique de l'acide osmique.
A côté des auteurs qui donnent à la fibre une structure granuleuse, d'autres

la conçoivent formée de fibrilles (structure fibreuse), tels Rauschel, Valen-

TiN
; d'autres y voient une structure tubuleuse : Purkinje, Virchow, Œhl,

Kecklinghausen ;
d'autres enfin décrivent deux couches : une axiale, une

périphérique : Ebner, Schwalbe, Peyffer. Gardner ' semble avoir vu une

structure tubuleuse et fibrillaire de la fibre élastique, il ne résoud pas la

question. Citons encore Retterer *

qui aflirme que la fibre élastique est une

élaboration protoplasmiqiie de plusieurs cellules originelles, et que les divers

segments de la même fibre continuent la vie durant à faire partie intégrante

(le la cellule qui les a produits. Enfin, Jorès '

qui, étudiant la régénération

du tissu élastique, dit que les fibres se forment à la périphérie des cellule.? et

qu'il y 9 une étroite liaison entre le fonctionnement du protoplasma et l'ap-

parition des fibres. Nos recherches ne nous ont jamais montré des rapports

aussi étroits entre une fibre élastique et une cellule qui, ayant pour but de

nourrir celle-ci, formerait à sa périphérie une gaine spéciale. Sans vouloir

nier a priori le bien-fondé d'une pareille hypothèse nous n'avons pas eu la

1. GAUDNEa, Histologie du tissu élastique. (Inang. Dm,, Moscou, lUdS^ et Le physiolo-

giste russe, vol. 1. 1899.)

2. Retterer. Développement et structure du tissu élastique. (Comptes rendus de la

Société de Biologie, 1898.)

3. JoRÉs. Ueber die Neubildung elastischer Fasem in der Intima bei Endarteritis. (Beilr.

z. pa'h. Anal. u. Phys., Bd XXIV, 1898. S. 459.)
— Ueber die Regeueralion des elastisches

Gewebes. (Centralbl. f. allg. Path. u. path. A/iat., M XI, S. 70ô.)
— Zur Kenntuiss der

Régénération und Neubildung elaslischen Gewebes. [Beitr. z.pafh. Ana'. u. Phys., M 27,

S. 381.)
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preuve évidente d'une pareille disposition anatomique ;
mais nous croyons

pouvoir conclure à l'existence dans la fibre élastique de deux substances :

4° Une couche périphérique, très mince, pellicuiaire, sans double contour

net, que nous nommerons gaine ductile ;

2° Une couche centrale amorphe et très réfringente qui serait la substance

élastique proprement dite, possédant seule les propriétés qu'on attribuait

jusqu'aloi*s aux fibres élastiques, c'est-à-dire l'élasticité.

a) Preuves tirées des observations personnelles.
— Nous avons pu

observer sur les grosses fibres élastiques au stade de fragmentation l'existence

de deux traits ombrés, non colorés, ne se distinguant que par leur réfringence

FiO. 5. - Mésentôro de Qrenouillo exposa à l'air 4 heures.

FiJmtion par l'alcoul absolu. Ooluration k la fncbsiiie ferriqne. Prag;mentatioa des fibres ûlastlques.
On voit quelques fines fibres élastiques rompues nu dessus d'un capillaire sanguin, taii'lis <iue les

grosses dont la subutauce élastique s'est rétractée montrent encore an double trait qui représente
la gaine ductile qui a persisté.

Dessin à la chambre claire. Projection sar la table de travail avoo le système octil. comp. Zoiw 6.

Obj. 1mm. Nachet 1/12'.

propre et reliant les deux bords de la libre considérée en coupe optique. Ce

fait, très visible, et constaté plusieurs fois par nos maîtres, est hors de doute.

De plus, si les deux bouts de la substance élastique obéissant à leur élasticité

propre s'incurvaient légèrement et ne se trouvaient pas exactement dans le

prolongement l'un de l'autre, on obtenait encore deux traits très nets, mais

leur parallélisme était détruit, et virtuellement prolongés ils se seraient re-
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joints suiNanl des angles très aigus sur les deux portions défibre qui avaient

conservé la direction première.

Enfin, dans le stade de morcellement, les parcelles de substance élastique

fragmentée conservent une direction commune commandée par la gaine
ductile qui résiste encore au processus inflammatoire. Quelle est l'explica-

tion physiologique de ces faits? Nous devons considérer l'agent destructeur

de la fibre élastique comme ayant pénétré par osmose à travers la gaine

ductile, il atteint la substance élastique, la désagrège; celle-ci n'ayant pas
encore perdu toute son élasticité se rétracte, la gaine externe résiste et

apparaît sous forme des deux traits ombrés; l'action destructive continue, il

y a morcellement de la substance élastique à l'intérieur de sa gaine qui résiste

encore et ordonne les fragments suivant son axe, mais elle est moins visible.

Enfin, elle est frappée de mort comme le reste du tissu et se désagrège,

cependant que la substance élastique continue à fondre, arrivant au stade

Kllime de la désintégration. Celte explication est parfaitement conforme aux

idées reçues jusqu'à ce jour, à savoir que : alors que la substance élastitjue

résiste longtemps à certains agents chimiques (potasse), pendant que le reste

du tissu est détruit, elle est au contraire une des premières à disparaître

dans l'inilammation.

b) Preuves tirées de la structure et disposition générale du tissu

élastique.
— Sans entrer dans des considérations théoriques et hypothétiques

sur la conservation et la nutrition d'éléments non vivants par eux-mêmes isolés

au milieu de la substance fondamentale du tissu conjonctif, nous n'envisage-

rons que la structure générale des réseaux élastiques. Admettant la double sub-

stance, nous voyons immédiatement la possibilité de formation de ces grands

réseaux de substance élastique entourés partout d'une gaine ductile. Suppo-
sons une fibre élastique dont la substance interne se bifurque en un point;

les deux branches recouvertes de la gaine ductile se séparent Tune de l'autre

à angle aigu. La substance externe va-t-elle descendre au sommet de l'angle?

Point. Ce serait contraire aux lois générales de tension superficielle des

liquides ou des corps semi-liquides. Elle va s'étaler en lame mince et former

une membrane triangulaire à base curviligne entre les deux fibres, yoilà les

membranules élastiques. Celles-ci, en ellet, pas plus que la gaine ductile, ne

secolorent par la fuchsine ou le rouge d'acridine ferriques, et on verra à leur

intérieur ces fibrilles très tétmes qui traversent en tous sen., la membrane et

la renforcent, véritable treillis minuscule percé de petits trous, qui sont dus

à des phénomènes de tension superficielle beaucoup plus qu'à des passages

hypothétiques de leucocytes migrateurs. D'autre part, on a admis la conslilu-

lion fibrillaire de certaines fibres élastiques. Cette disposition pourrait bien

être une réalité. Bien que nous ne l'ayons pas observée nettement, nous ne

pouvons la nier. Deux fibres élastiques fines ou trois peuvent parfaitement
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s'accoler par leurs gaines ductiles et, chacune conservant son individualité,

contracter avec ses voisines un véritable appui adhésif. Ce terme employé

par le professeur Renaut pour les fibrilles nerveuses pourrait s'appliquer

ici. On conçoit dès lors qu'une action chimique puisse diviser ces (ibres et

donner l'apparence fibrillaire,

V. — Essai de physiologie pathologique de la disparition
des fibres élastiques.

On a vu les fibres élastiques disparaître dans l'inflammation
; quel est

l'agent destructeur? Il semble difficile de l'isoler à l'heure actuelle, cepen-
dant avec les connaissances de chimie biologique que l'on possède, tant à

l'égard des microbes que des leucocytes, il est peut-être possible d'édifier

une théorie générale.

Les dilTérents agents destructeurs peuvent venir de deux sources princi-

pales :

a) Des microbes ;

b) Des leucocytes.
•

a) Microbes. — Les microbes sécrètent des toxines, véritables « ferments

albumineux toxiques » dont les actions variant avec les dilTérents germes

pathogènes sont capables de frapper de mort des éléments cellulaires. « Ces

toxalbuniines jouant le rôle de diaslases, absolument comparables sinon

identiques aux ferments diastasiques que les cellules glandulaires sécrètent

(diastase salivaire, pepsine, ferment pancréatique), attaquent les éléments

cellulaires contenus dans le foyer de suppuration, éléments déjà morts ou

encore vivants et, en les digérant, elles les liquéfient'. »

b) Leucocytes.
— Les globules blancs venus soit des vaisseaux par diapé-

dèse, soit de ceux qui évoluent dans le tissu à l'état normal, possèdent des

propriétés microbicides. Ils englobent les microbes et les digèrent ; mais cette

même digestion ne peut-elle se produire à l'égard des éléments analomiqies
avoisiniinls. Nous savons ([u'ils contiennent ù l'état normal des pe|)tones et

des diaslases, et, en faitj un pus aseptique est capable d'opérer une digestion

artificielle. Lebcr a vu le pus aseptique d'un hypopion digérer la fibrine.

Peut-être existe-t-il encore d'autres éléments inconnus (|ui inteiviennent

et concourent à la nécrose, tels les leucomaïnes et les plomaines engendrées

par la mortification et la décomposition des tissus, ce serait une action

seconde dans le processus; leur rôle est encore incertain.

Alors, ayant sur place une réunion de produits reconnus capables d'adul-

térer des matières organiques vivantes, d'en provoquer la mort et la décom-

t. Letillk, L'Injlanimalion, Paris, 1893.
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position, il s'ensuit que, dans le cas particulier, la nécrose des éléments

élastiques peut être présumée due à l'action de ces produits. Quelle est la

part qui revient à chacun d'eux? Il est difficile de le dire; mais dans leur

ensemble ils agissent de )a façon suivante : Baignant de toutes parts la fibre

élastique, ils pénètrent soit par imbibition, soit par osmose, la gaine ductile,

puis attaquent très rapidement la substance élastique, provoquent une désa-

giégation de sa niasse. Au point le premier attaqué correspond un point de

moindre résistance sur lequel tirent en sens contraire les portions situées de

chaque côté qui ont conservé leur élasticité; il y a disjonction (stade 1).

Continuant leur action, ces produits provoquent une mortification de la gaine'

ductile qui devient nîoins visible pendant que la substance élastique se frag-

mente et devient moins colorable (stade "2). En terme ultime, il y a fusion et

véritable digestion, les fragments de substance élastique disparaissent vile dans

le magma informe qui se produit par la fonte purulente du tissu (stade 3).

Conclusions.

a) Structure de la fibre élastique.
— La fibre élastique est constituée

par deux substances :

1° Par une portion centrale, cylindrique et pleine, seule colorable par des

colorants électifs (orcéine, fuchsine ferrique, rouge d'acridine ferrique, etc..)

qui est la substance élastique proprement dite
;

;2° Par une gaine externe, dite gaine ductile très mince, l'entourant sur

tput son pourtour et dans toute son étendue, que ne colorent pas les subs-

tances électives susdites, et de natifre chimique encore indéterminée.

b) Les membranules élastiques sont constituées par la gaine ductile qui a

obéi dans les angles de réunion aux lois de tension superficielle.

Destruction des fibres élastiques au cours de l'inflammation. —
\° Une fibre élastique située au milieu d'un foyer inllauimatoire est un des

premiers éléments anatomiques frappés par le processus nécrotique.

2° Elle se désagrège suivant les trois stades suivants :

a) Fragmentation.
— La substance élastique se rétracte dans sa gaine duc-

tile après s'être rcmpue au point où le processus inflammatoire a porté en

premier lieu ou le plus fortement ;

b) Morcellement. — La substance élastique se résout en petits morceau-v

peu colorables, encore placés au milieu de la gaine ductile déjà adultérée et

peu visible ;

c) Désintégration et digestion.
— La substance élastique est attaquée plus

profondément et digérée par les diastases qui ont déjà agi sur elle, qui peu-

vent provenir soit des microbes, soit des leucocytes.



LES INSERTIONS MUSCULAIRES

SUR LA TUBÊROSITÉ ISCHIATIQUE
CHEZ L'HOMME
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I

AIDE U'ARATOMIB

A LA FACOLTË DE MËUKCINE DE NANM:y

(Travail Un Laboraloire d'analomie.)

La signification morphologique des insertions musculaires sur la lubérosité

iscliialique chez l'Homme est vivement éclairée par les données de l'anato-

mie comparée et l'élude des anomalies. Aussi est-il nécessaire, en guise

d'introduction, de rappeler brièvement les notions acquises sur le sujet qui

nous occupe dans ces deux branches de l'Anatomie générale.

La comparaison des muscles pelvi-cruraux dans les ditTérents groupes de

Vertébrés a permis à Lannegracio (1878) d'interpréter les dispositions que

présentent ces muscles chez les Mammifères. Cet auteur a montré notam-

ment que la longue portion du biceps (lléchisseur péronéal) s'insère sur

l'ilion chez les Amphibiens Urodéles et Anoures, chez les Chéloniens, les

Lacertiniens, les Oiseaux, et sur l'ischion à partir de l'ordre des Ornilhodel-

phes. Le muscle ilio-péronéal des Amphibiens est l'homologue du muscle

ischio-péronéal des Mammifères. Celle constatation lui a fait considérer les

fibres du grand ligament sacro-scintique qui relient l'épine iliaque postérieure

à l'ischion « comme le vestige de la portion du biceps primitivement com-

prise entre l'ischion et l'iléon ».

Sabatier en 1880, dans sa comparaison des ceintures et des membres,
constate comme Lannegrace linserlion du biceps sur l'iléon postérieur' chez

les Amphibiens, les Reptiles et les Oiseaux. Il déclire que le biceps crural

des Mammifères est, comme celui des Amphibiens el des Sauro|)sidés, un

muscle de l'iléon postérieur et non un muscle de l'ischion. Chez l'Homme

« le tendon du biceps proprement dit est môme si superficiel que la plupart

de ses fibres passent sur la tubérosité de l'ischion sans s'y attacher, les pro-

fondes seules y contractant quelques adhérences. Les fibres du tendon se

1. SAdatier donne le nom d'ilt^on postérieur h celte portion de l'iléon (nii est ou arrière

de racétnbnliim.
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continuent directement avec le grand ligament sacro-sciatique qui s'élargit

supérieuri'ment pour s'insérer sur l'extrémité postérieure'de la crête iliaque,

sur la face externe du petit ligament sacro-sciaiique et sur le bord de ce

ligament qui .idhère au sacrum ». Or, d'après Sabatier, le petit ligament

sacro-sciatique représente l'iléon postérieur des Oiseaux.

Son interprétation de la signification du grand ligament diffère de celle de

Lannegrace. Tandis que pour ce dernier auteur, le biceps a subi en passant
des Vertébrés inférieurs aux supérieurs une transposition d'attache, pour

Sadatier, le biceps crural humain est « un exemple remarjuable de muscle

interrompu par son Jîdliérence partielle à la tubérosité de l'ischion » (Théorie

du tendon interrompu).

Dans une série d'études sur la valeur morphologique de certains ligaments,

SuTTON (1884) rappelle l'opinion de M. Morris qui, dans son travail intitulé

Anatomy of Ihe joints of man (1879), montre que les tendons d'origine des

muscles ischiatiques, soigneusement disséqués, paraissent se continuer dans

le grand ligament sacro-sciatique, et qu'une traction exercée sur le biceps

peut rendre le coccyx mobile sur le sacrum. Il conclut à un rapport proba-
ble entre le grand ligament el les musclés du jnrrel. « Great sacro-scialio

ligament... probably belonged to the hamstring muscles. »

D'autre part, Meckel a montré depuis longtemps que chez de nombreux

Mammifères, le fléchisseur péronéal reçoit de la colonne sacro-coccygienne
un chef appelé chef coccygien (Solipèdes, Lapin, Cabiais, Kangourou. Coati,

Raton, Phoque, Cochon, Hyène striée, Chat, Tapir, Civette). Chez un grand

nombre de Rongeurs, d'après Parsons (1898), les portions caudale et ischia-

tique du biceps demeurent isolées jusqu'à leur insertion inférieure. Anorma-

lement, chez l'Homme, on a trouvé un faisceau musculaire coccy-péronier

dont la disposition est analogue à celle que présentent les animaux cités

(Tëstut, Ledouble).
Le demi-tendineux et le demi-membraneux appartiennent avec le droit

interne.au groupe des fléchisseurs tibiaux de la jambe (Meckel). Ces trois

muscles sont représentés par un seul corps charnu chez les Vertébrés infé-

rieurs, el sont toujours ischiatiques. Le bi-ischio-tibial des Ornilhodelplies,

des Monodelphes, des Chéiroptères comprend deux faisceaux, l'un qui répond
au demi-membraneux, l'autre au demi-tendineux (Lannegrace). Le demi-

tendineux qui est très constant chez les Mammifères possède normalement

une insertion sur les vertèbres caudales antérieures chez les Solipèdes, les

Ruminants, le Daman, les Sarigues, le Fourmilier, la Marmotte. Ce chef

existe d'après Parsons chez Gyiunura Rafflesii. On a signalé chez l'Homme

des faisceaux surnuméraires d'origine coccygienne (faisceaux coccy-péro-

niers). Le demi-membraneux, comme son congénère le demi-tendineux,

s'insère chez les Quadrupèdes, non seulement à l'ischion, mais encore sur

les apophyses transver.ses des premières vertèbres coccygiennes. H reçoit
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une tête caudale chez rOrnithorynque, le Cheval, le Phoque, le Porc, l'Élé-

phatil, la Civetle.

Quant à la portion du grand adducteur insérée sur la tubérosité, c'est celle

que Testut a nommée muscle ischio-cimdijlien (Condyloïdeits additctor de

Bischoff). Elle existe dans la plupart des espèces simiennes.

Chez les Singes anthropoïdes et chez l'Homme, la disparition de la queue
a eiitralrié la régression du chef caudal des muscles ischiatiques. Chez le

Chimpanzé {Anthropopit/wcus troglodytes) étudié par Sijtton (1884),' le biceps

ne possédait qu'une seule insertion ischiatique. Deniker (1885) n'a pas vu

que le demi-tendineux, le demi-membraneux et le biceps crural des fœtus

de Gorille et de Gibbon fussent différents de ceux du Gorille adulte ou de

l'Homme.

Ce sont donc surtout les Classes les plus inférieures des Vertébrés et les

groupes les moins perfectionnés d'entre les Mammifères qui nous montrent

les dispositions primordiales des muscles pelvi-cruraux.

Nous avons examiné cinquante ischions de fœtus ou d'adultes en ayant soin

de reporter sur des tubérosités dessinées à l'avance les surfaces d'insertion

occupées par les muscles. Les graphiques ainsi obtenus ont été groupés par

ordre d'affînité, et nous avons pu dégager un certain nombre de types de

leur comparaison.

Avant de commencer notre description, il importe de signaler le détail

suivant : Chez le fœtus, l'axe de la tubérosité est parallèle à la crête sacrée,

mais par suite de la flexion de la cuisse sur le bassin, la direclio";i des mus-

cles ischiatiques par rapport à la tubérosité est la même que chez un adulte

dont la tubérosité est oblique de haut en bas et de dehors en dedans, et les

fémurs étendus et parallèles.

Nous allons tout d'abord nous attacher spécialement à décrire le type ha-

bituel des insertions musculaires à l'ischion. Nous signalerons ensuite les

variations de ce type. Faisons remarquer tout d'abord que le mode d'implan-

tation du demi-membraneux et du grand adducteur ne varient guère. C'est

donc surtout le biceps et le demi-tendineux qui doivent être envisagés dans

la détermination des types, et c'est par la description des muscles les plus

constants que nous allons commencer.

Demi-membraneux.

Lannegrace a noté la constance de ce muscle dans la série animale. Il

occupe toujours chez le fœtus la lèvre externe de la tubérosité ischiatique

depuis son sommet jusqu'à son extrémité inférieure ou un point situé un

peu au-dessus. Le bord externe de son tendon est plus épais que son bord

interne. Chez l'adulte, le demi-membraneux s'insère sur les deux tiers ou

sur les trois quarts supérieurs de la lèvre externe de la tubérosité ischiatique,
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et sur une surface adjacente plus ou moins large, dont l'étendue diminue pro-

gressivement (le haut en bas. Le schéma de l'empreinte osseuse du dem:-

memhraneux représente assez exactement une grosse virgule (fig. 1
, S, 4,

7, !f). Parties de cette surface d'implantation, les libres tendineuses forment

d'abord un large éventail dont les rayons convergent vers un renflement

nodulaire souvent très net {fig. 6). A partir de ce nodule, le tendon est régu-

lièrement quadrilatère, son bord externe est épais et arrondi, son bord interne

mince et tranchant. Comme nous le verrons plus loin, le demi-membraiieux

entre souvent en relation avec les muscles voisins par des expansions

aponévroliques.

Grand adducteur.

Sa portion ischio-condylienne prend toujours sur la tubérosité des inser-

tions très puissantes.

Ciiez le fœtus, elle occupe sur le tiers ou le quart inférieur de la tubéro-

sité une surface arrondie ou à angles mousses (fig. 1).

Elle est immédiatement recouverte par le deml-tendi-

Ci.-L^^f^ nr neux. Nous verrons plus loin que les insertions de ces

deux muscles sont très voisines et affectent entre elles

des rapports étroit».

Fig 1 — TubJrosité i
^^ plupart de CCS détails sont applicables à l'adulte

chiatique d'un fœtus de OÙ nous voyous le grand adduclour se fixer sur le
25 centimètres du vertex .• • ..p.- ji,i- ••• i

au coccyx.
^^^^^ OU Ic quart mierieur de la tuberosite, quelque-

B, biceps; DT, denii-ten- fois même sur Sa moitié inférieure. Il s'insère égalc-

b!-aneux^Vir'g"ard
'"«ut à Cette partie de la lèvre externe qui est laissée

adducteur; QL, grand libre par Ic dcmi-membraneux {jig. 3, 4, 7, 9). 11 ne
igainent.

prend jamais attache sur la lèvre interne de la tubé-

rosité, laquelle est occupée par le grand ligament sacro-scialique.

Une fois seulement, sur tous les cas observés, nous n'avons pas trouvé

d'attache tubérosilaire pour le grand adducteur.

Biceps, Demi-tendineux.

'Il est assez difficile, dans une étude anatomique, de scinder la description
du biceps et celle du demi-tendineux à cause de leurs étroites connexions

ischiatiques. Tous les anatomistes français décrivent un tendon d'origine

commun au biceps et au demi-tendineux. Ces deux muscles, en effet, sont

accolés à leur naissance, mais le tendon du biceps apparaît beaucoup plus
bas que celui du demi-tendineux dont les fibres charnues arrivent jusqu'à la

tubérosité. La limite des fibres charnues du demi-tendineux et du tendon

bicipital prolongée jusqu'à l'os sépare très exactement les insertions ischia-
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lirjues respectives de ces deux muscles. Sappey signale eu outre que le ten-

don bicipilal reçoit des fibres musculaires obliques du demi-tendineux sur

une longueur do 1:2 centimètres. Ce chiffre nous paraît trop élevé.

Chez le fœtus, le tendon du biceps et celui du demi-tendineux présentent
ce caractère commun et presque constant d'être lamellaires et par consé-

quent de s'insérer à l'os suivant une ligne (/î^. /). Cette implantation linéaire

existe treize fois sur seize cas examinés pour ce qui regarde le biceps, et

(|uinze fois sur seize en ce qui concerne le demi-tendineux. Le trait d'inser-

tion du biceps est, dans la majorité des cas, très voisin de la verticale et

s'étend du sommet ou de son voisinage à la partie moyenne ou au tiers infé-

rieur de la tubérosilé. Seules les fibres profondes du tendon se fixent à l'os,

les superficielles se continuent treize fois sur seize avec le grand ligament

sciatique. Dans onze cas, le tendon bicipital se comporte de la façon sui-

vante (fig. 2). Au voisinage de la tubérosilé, il se clive en deux plans super-

"'
D.T.

3

Fia. 2. — Fœtus de 3d centimètre j. Côté gaucho. CeUe figure luoatre la délamioation
du tendon bicipital.

H, bireps; DT, demi-tendineux; Dit, demi-membranonx ; GL, grand ligament: JI. jumeau infi>rienr;

MPtr muscles pelvi-trochantoriens ; OF, grand fessier; OT, grand trochonter; \S, nerf sciati(|ac.

posés et séparés à angle aigu par les fibres inférieures du jumeau inférieur.

Le plan superficiel se continue avec le gnnd ligament sacro-.scialique, le plan

profond se fi.ve à l'os de la façon que nous avons indiquée plus haut.

Dans trois cas seulement sur seize, l'insertion osseuse du biceps se fait

sur une petite surface arrondie voisine de l'extrémité supérieure de la tubé-

rosilé.

Chez l'adulte, nous n'avons retrouvé dans aucun cas l'insertion lamellaire

du biceps. Ce muscle naît par un tendon puissant dont l'épaisseur au niveau

de l'ischion est parfois si considérable (|u'un examen superficiel pourrait faire

croire à la présence en ce point d'une forte saillie osseuse.
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Dans la règle, le biceps prend sur l'ischion une insertion assez large,

arrondie ou ovalaire, située le plus souvent au-dessous de l'exlrémité externe

de la tubérosilé, et quelquefois divisée en deux facettes secondaires par une

bourse séreuse (fig. 3, 4). Dans ce dernier cas, les fibres externes du tendon

Fia. 3. — Tuueio.sitc ischiatique d'an adulte. !• ui. 4. — Adulte.

Même légende que figure 1. Même légende que précédemment.

hs, bourse séreuse.

bicipilal se fixent à la facette supérieure, les fibres internes à la facette

inférieure
; quant aux moyennes qui sont séparées de l'ischion par la bourse

séreuse, elles se continuent sans interruption avec le grand ligament sacro-

sciatique {fig. 5).

Une disposition aussi remarquable par sa constance chez l'adulte que chez

le fœtus, c'est la continuité d'une partie des fibres du tendon bicipilal avec

le grand ligament. Sabatier, frappé de ce fait, l'avait trouvé suffisant pour en

tirer les conclusions que nous avons énoncées plus haut. Signalées à nou-

veau de la façon la plus nette par Morel et Duval (1887), puis par Testut

dans son Traité d'anatomie humaine, les connexions du tendon bicipilal

avec le grand ligament ne sont mentionnées par aucun autre analomiste mo-

derne. Elles existent cependant dans une proportion de 94 p. 100 chez

l'adulte. Habituellement, les fibres les plus superficielles du biceps se conti-

nuent avec la partie externe du ligament sacro-sciatique.

Chez le fœtus, comme chez l'adulte, le tendon du demi-tendineux lui est

plus ou moins commun avec le biceps. Comme ce dernier, quoique moins

souvent que lui, il peut se continuer en partie avec le grand ligament sacro-

.scialique ou être clivé en deux plans. Sa ligne d'insertion est, presque tou-

jours, beaucoup plus oblique que celle du biceps, aussi forme-t-elle avec cette

dernière un angle obtus ouvert en dedans. Elle s'étend du point où finit le

biceps jusqu'à la lèvre interne de la tubérosité vers son tiers ou son quart
inférieur {fig. 1). Une fois seulement sur seize, nous avons vu le demi-tendi-

neux naître de l'ischion sur une surface ovalaire assez large.

Dans le type qui se rencontre le plus fréquemment chez l'adulte, le demi-

tendineux a conservé sa disposition fœtale, c'est-à-dire qu'il s'implante à

l'ischion suivant une ligne qui fait généralement un angle obtus avec la
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direction de la surface d'inserlion du biceps. La longueur de celte ligne est

très variable. Si nous la supposons mobile autour de celle de ses e.\lréuiités

qui confine au biceps, nous voyons ses dimensipns diminuer toutes les lois

M.
\ J. G,L

Tt.

'A

OA

.O.tA.

Jb

, .DT

' ^hl

Via. 5. — Même sujet que flgure 4. Muscles Fio. 6. — Même préparation que fi^'ure 5. Le

isohiatiques en place. Continuité du biceps et

du demi-tendineux avec le grand ligament.

Tb, tendon bicipital ; Tt, tendon du demi-tendi-

biceps et le demi-tendineux ont été réclinés en

dedans. On aperçoit l'insertion en éventail du
demi-membraneux et le renflement nodulaire

RN de sou tendon. Une partie des fibres tendi-

neuses de ce muscle se fixent à au^Ic droit sur
le grand adducteur. Pour le reste, même lé-

gende que plus haut.

que l'angle qu'elle l'orme avec l'insertion du biceps diminue, la valeur de

cet angle variant surtout avec la surface plus ou moins étendue oi'cupée par
le grand adducteur. En règle gc'nérale, l'insertion du demi-tendineux est

étendue horizonlalement ou obliquement du bord interne du biceps à la

lèvre interne de la lubérosité, laquelle donne insertion au grand ligament

sacro-sciatiqiie (fig. 3, 4).

Pour être moins constante que celle du biceps, la continuité du tendon

du muscle demi-tendineux avec le grand ligament ne laisse pas de se pré-

senter avec une fréquence remarquable. Coïncidant toujours, quand elb^

existe, avec celle du biceps, nous la trouvons dans plus de (iU p. 100 des Ciis

chez l'adulte.

Grand ligament sacro-sciatique.

Le grand ligament mérite d'être étudié avec les deux muscles précédents,

puisque, comme le démontre l'Anatomie comparée, il doit être considéré, en
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partie tout au moins, comme le tendon du biceps
— lendon interrompu chez

les Mammilères par une « insertion consécutive » à l'ischion. Nous savons

déjà que, presque constamment, ses fibres superficielles se continuent avec

les tendons du biceps et du demi-tendineux. Quant à ses fibres profondes,

elles se fixent à la tubérosité suivant des types assez divers.

Chez la fœtus, le grand ligament s'insère d'autant plus haut sur la tubéro-

sité que l'empreinte d'insertion du biceps occupe une situation plus élevée.

Dans les trois quarts des cas, sa surface d'implantation est plus épaisse à sa

partie externe qu'à sa partie interne et, à peu près dans la même proportion,

nous voyons celle partie externe quitter la lèvre interne de la tubérosité et

s'infléchir plus ou moins en dehors, dans l'angle formé par les insertions du

biceps et du demi-tendineux.

L'épaisseur maxima du grand ligament siège toujours au niveau des ten-

dons réunis du biceps et du demi-tendineux.

D'après Poirier, le grand ligament s'insère chez l'adulte « à la lèvre in-

terne de la tubérosité ischiatique relevée en crête par cette insertion, immé-

diatement en dedans des tendons réunis du demi-tendineux et du biceps ».

D'après Testut, la plus grande partie des fibres du grand ligament se fixent

à la partie postéro-inlerne de la tubérosité, immédiatement au-dessus des

tendons réunis du biceps et du demi-tendineux. Le tableau ci-dessous indique

la fréquence relative des variétés que nous avons rencontrées.

Insertions du grand ligament sacro-sciatique à l'ischion.

Nombre
de fois

snr 31 cas.

1 . Lèvre interne de la tubérosité depuis son extrémité inférieure jusqu'à

une ligne prolongeant le bord interne du biceps (flg. 4. 10). . . . 8 fois.

2. Lèvre interne et surface adjacente (cas dérivé du précèdent) [flg. 7]. 7 fois.

3. Lèvre interne jusqu'au bord interne du demi-tendineux, puis surface

comprise entre la lèvre interne, l'insertion du demi-tendineux et la

ligne prolongeant le bord interne du biceps (flg. 3) 8 fois.

4. Lèvre interne, puis surface triangulaire comme w" 3 ; puis de nouveau

lèvre interne 5 fois.

."). Lèvre interne, puis surface située en dedans de la lèvre interne (flg. 9). 5 fois.

6. Lèvre interne sur une très petite étendue 1 fois.

En combinant les numéros 1, 2, 6 (16 obs.), les numéros 3 et 4 (13 obs."),

on voit que l'insexlion la plus fréquente se fait à la lèvre interne et à son

voisinage dans 47 p. 100 des cas, à la lèvre interne et à un triangle osseux

délimité, comme nous avons dit, dans 38 p. 100 des cas, enfin à la lèvre

interne et en dedans d'elle 14 fois p. 100.

Nous avons décrit le type des insertions ischialiques qui se rencontre le
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plus fréquemment (58 p. 100 des cas) : insertion épaisse du biceps, iiiserlion

lamellaire du demi-tendineux. Il existe des cas où le biceps s'allachant à

l'ischion comme normalement, le demi-tendineux reste un muscle aplati et

lamellaire, mais prend sur l'os des insertions plus étendues. Généralement,

sa surface d'implantation a la forme d'un triangle (ftg. 7) dirigé obliquement
ou horizontalement dont la base confine au biceps. Nous considérons ce type

comme très voisin du précédent : en l'y réunissant, nous obtenons une pro-

portion de 75 p. 100.

Il est difficile de grouper les autres cas en types bien définis, car les varia-

fr-^ .OA.

lo. 7. — Auiiiu-. ijo demi-tendineux s'insère Fio. 8. — Aiimiu. iiisurtion arrondie du demi-

largement à l'ischion, tout en reatant un mus- tendinenx.

de lamellairo.

lions portent sur le biceps, sur le demi-tendineux ou sur ces deux muscles

simultanément. Quatre fois sur trente-quatre cas, le biceps possédant son

mode d'insertion habituel, le demi-tendineux se fixe sur une facette arrondie

plus ou moins étendue '^fig. 8). Dans deux cas où la zone d'insertion du biceps

est verticale, la direction de l'insertion du demi-tendineux est également
verticale. C'est dans cette classe qu'il faut faire rentrer le type figuré par

Poirier dans son Ostéologie et que nous n'avons rencontré nettement qu'une

.:'_ a.

Fio. 9. — Âdalte. Insertion lar^ et verticale Fio. 10. — Adulte. Légende oomme plus haut,

dea muscles Uchiatiquea. qq c^n* erural.

fois {fig. 9). Enfin, dans un cas {fig. 10), le biceps occupait à l'extrémité

externe de l'ellipse ischiatique une facette arrondie, le grand ligament s'in-

sérait sur la lèvre interne, le Cîirré crural sur la moitié supérieure de la

lèvre externe de la tubérosité en refoulant en dedans de lui le demi-mem-

BlBblOaR. AHAT., T. XtlI. 11
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braneux dont l'insertion s'étendait du biceps au tiers moyen de la tubérosilé.

Le demi-tendineux s'attachait en dedans du biceps, au-dessous du grand

ligament.

Les différents muscles ischialiques sont presque toujours reliés superfi-

ciellement par une condensation aponévrotique transversale qui se présente

sous l'aspect de fibres arcifoimes. Ces fibres réunissent les tendons du demi-

membraneux, du biceps, passent sur la partie supérieure et charnue du

demi-tendineux, sur la tubérosité et vont se perdre sur la partie inférieure

et interne du grand ligament.

En dehors de ces connexions superficielles, les muscles qui s'attachent à

la tubérosité entrent souvent en relations mutuelles par des expansions apo-

névroliques. On lit dans la Myologie de Poirier que le demi-membraneux

adhère au tendon commun du biceps et

^•j^ du demi-tendineux, et à celui du grand
._-Gi. adducteur « par un tissu dense dans le-

_ / quel on trouve d'ordinaire une bourse

--J^- séreuse ».

^

" ''

Nous avons rencontré un certain nom-

bre de fois la disposition décrite par Poi-

rier, mais plus fréquemment, les choses

se passent de la façon suivante : De la face

profonde du tendon commun au biceps et

au demi-tendineux on, plus spécialement,
de la face profonde du tendon de l'un ou

l'autre de ces deux muscles, part une

expansion plus ou moins serrée, analogue
Fio. 11. —Adulte. Le biceps et le demi-ten- * *

, „ . ,^ .

dineux ont été récllnés en dehors. Une a Celle qUe UOUS figUrOUS {p,g. 11), qUl 86

expansion aponéyrotique B.r va de la face
jg^g ^^^ jg f^^^g Superficielle du demi-

profonde du demi-tendineux au demi-mem- •*
,

r

braneux et un peu au grand adducteur. membraoeux. Il u'oxiste évidemment pas,

entre la description de Poirier et la nôtre,

de différence essentielle. Tous les intermédiaires existent entre la fusign et

la non-fusion du demi-membraneux, du biceps et du demi-tendineux, mais

la fusion sous toutes ses formes représente exactement les deux tiers des

cas. Une disposition fréquente est également réalisée par une expansion—
qu'on rencontre quelquefois chez le fœ^us et daiis la moitié des cas chez

l'adulte — qui réunit transversalement le demi-membraneux et le grand
adducteur.

11 n'est pas absolument fréquent de rencontrer des bourses séreuses sous

les tendons des muscles ischiatiques. Nous avons déjà signalé celle qui existe

entre les deux portions du long chef bicipilal quand ce dernier est.dédoublé
;

mais la bourse séreuse qui se présente le plus souvent au cours des dissec-

tions est située sous le tendon bicipital, au-dessus du demi-membraneux.
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C'est sans doute à cette dernière que fait allusion Poirier dans la phrase
citée plus haut.

En résumé, l'examen d'un nombre suffisant de tubérosités montre que le

type fœtal ou adulte des insertions musculaires à l'ischion est passablement
différent de celui que figurent les auteurs.

Il nous reste maintenant à interpréter, grâce aux données aiiatomo-com-

paratives, les faits que nous avons mis en évidence. Comme nous l'avons vu

plus haut, la signification de la continuité du tendon hicipital avec le grand

ligament sacro-sciatique est bien connue grâce aux travaux de Lannegrace,

Sabatier, etc. et, au point de vue philosophique, sinon au point de vue de

l'anatornie descriptive, la longue portion du biceps chez l'Homme peut être

considérée comme un muscle iliaque. A ce point de vue, le clivage en deux

plans du tendon hicipital que nous avons observé chez le fœtus est d'un très

haut intérêt. Mais le grand ligament scialique est loin d'être constitué uni-

quement par le tendon interrompu du biceps iliaque. Chez le fœtus, c'est

seulement la partie externe du grand ligament qui se continue avec le biceps,

et chez l'adulte, dans la règle, une faible partie des fibres tendineuses du

biceps se prolonge sur le grand ligament. Nous avons vu que, souvent, le

demi-tendineux se continue avec la partie moyenne du grand ligament, et

pourtant, chez aucune espèce animale, le demi-tendineux ne prend d'inser-

tion iliaque. De quelle façon est-il possible d'interpréter ce détail aiialo-

mique ?

Pour Testut, le grand ligament sciatique représente non seulement le

tendon iliaque du biceps, mais encore son faisceau caudal ou coccygien.

L'insertion supérieure du biceps comprend dans sa masse deux ordres de

faisceaux fusionnés, des faisceaux iliaques et des faisceaux caudaux ou coc-

cygiens. « Ces faisceaux prennent maintenant leur insertion sur la tubérosité

ischialique ; leur portion initiale, celle qui s'étend de l'ischion à leur surface

d'origine réelle, a disparu en tant que muscle, mais elle est encore repré-

sentée par un organe fibreux, le ligament sacro-sciatique. ? Il ne nous

semble pas invraisemblable d'admettre que le grand ligament contient, en

outre, le faisceau coccygien du demi-tendineux (ce qui explique ses con-

nexions fréquentes avec ce muscle) et |)eut-ètre celui du demi-membraneux.

En dernière analyse, les variations présentées par les insertions des mus-

cles iscliiali(iues sont peu nombreuses, et les pages qui précèdent peuvent

être résumées de la façon suivante :

1° Il existe un type fœtal caractérisé par l'insertion linéaire du biceps et

du demi-tendineux et le clivage du tendon hicipital ;

"1° Un type adulte dérivé du précédent par l'extension en surface de l'in-

sertion du biceps. A part quelques cas dont nous avons donné la description,

toutes les dispositions observées se ramènent aisément aux précédentes ;

3" La continuité du biceps avec le grand ligament sacro scialique chez le
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fœlus et chez l'adulte doit être considérée comme la règle, étant donnée sa

fréquence. Sa signification est bien connue.

Nous avons signalé les premiers la continuité du demi-tendineux avec le

grand ligament. Les fibres qui relient ces deux formations peuvent être re-

gardées comme un vestige du chef caudal du demi-tendineux, et, sous ce

rapport, nous pouvons conclure une fois de plus avec Waldeyer aux rap-

ports phylogénétique et ontogénétique des muscles iscliiatiques et du grand

ligament sacro-sciatique.
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INTORNO ALLE

REGENTI RICERGHE DEL D^ G. ROMERO
SULLE

TERMINAZIONI NERVOSE NEI MUSCOLI PELLICCIAI DORSALI

DELLA « TALPA ROMANA » OLDF. THOM.

Prof. ANGELO RUFFINI
mCAKlCATO DI EMBaiOLOOIA, 8RTTORK-CAPO DI ANATOUIA

Per quanlo mi senta l'animo poco disposto a fare il critico délie osserva-

zioni allriii, luttavia anche questa volta il dovere mi spinge a vincere la

naturale rilullanza per dichiarare quel che io pensi del lavoro del D' G.

KoMERO, pubhlicato neir ultimo numéro di questo Giornale (Bibliogr.Anat.,

t. XIII, 2« fasc, 190-i).

11 RoMERO, poco punto versato neirargomentocheha impreso a tratlare,

é caduto, mi dispiace dirlo, in un errore grossolano. Egli, corne tulti i prin-

cipianti, ha credulo che il Cloniro d'Oro sia il realtivo assolutamenle speci-

fico dei nervi, menlre oggi è generalmente noto che con questo sale si

ottengono colorati molli allri elementi chesi trovano nei tessuti. Mi dispenso

dal portare degli esempi a taie proposito, perché il iatto è già a cognizione

di tulti gli Istologi.

Tra gli elementi posli molto bene in evidenza dal sale d'Oro, vanno

ricordali i vasi sanguigni (arlerie, capillari e vene).

La diagnosi differenziale tra i vasi ed i nervi é troppo nota perche io mi

soffermi a ricordarla nelle sue diverse parti, Tra i tanti caralleri perô mi

basti solo ricordarne uno, ed è queslo : che sul punto di biforcazione dei

vasi si osserva spessissimo un ingrossamenlo a forma di cono, menlre nei

nervi un taie fallo, per ragioni ovvie a comprendere, non puo' aversi.

Taie caraltere insieme a tulli i molli allri, di cui per brevità ho laciuto,

sono sfuggili complelamente al D' Uomkro.

Difalli nella descrizione e nelle figure ha mostralo, nella piij.bella ma-

niera, di avère scambialo i vasi per i nervi. Egli ha credulo di essere in

presenza di complicati intrecci nei-vosi attornianti in tutti i sensi le fibre

muscolari, menlre si trovava davanli ai capillari sanguigni del muscolo, che

hanno le idenliche apparenze e gli stessi rapporli descrilli e figurati dal

D"^ ROMERO.
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Dato questo scainbio si comprende bene corne il Romero abbia descritti

dei coni ili biforeazione, délie fibre a spirale, délie anastomosi numerose ira

filamenti derivanti du uiio slesso tronco e ira quelli provenieiiti da tronchi

di origine lontana, ecc, ecc.

Escliisivamente vasi capillaii rappreseiitano le figure 1, 2, 3, i e 5. Mentre

le figure 6 e 7 dimostrano vasi capillari e tronchi di fibre motrici con le

relative piastre motrici.

Per oui non deve recar meraviglia che il diligente spoglio bibliografico ,

fatto dal Romero, gli abbia dato un reperto completamente négative e che in

conseguenza abbia credulo del tutlo nuovo il suo reperto. Ma se Egli avesse,

su qualsiasiTratlato, consullato il capitolo délia vaseolarizzazione dei muscoli

striati, avrebbe dalle descrizioni e dalle figure appreso che il fatto non è

altrettanto nuovo e meraviglioso.

Questo è quanto io dovevo dire riguirdo aile osservazioni del D' Romero.

Dichiaro infine che questa facile e semplice constatazione di fatto, mi

dispensa assolutamente da qualunque polemica.

Non accetto polemiche di questo génère.

Siena, 12 Maggio 1904.



^VlLHELM HIS

L'un des analomisles qui ont le plus illustré notre époque vient de dispa-

raître, enlevé prâmaturétnenl, en pleine activité, par un mal implacable :

W. His est mort le 1*' mai 1904. Depuis plusieurs mois déjà, ceux qui l'avaient

vu décliner peu à peu soupçonnaient la'jj'ravité de son état, mais lorsque ses

collègues, assemblés quelques jours auparavant à lena, lui envoyaient leur

salut et l'expression de leurs regrets de ne pas le voir, lui toujours si fidèle

aux réunions d'une société dont il était l'un des fondateurs, prendre place au

milieu d'eux, nul ne prévoyait que l'issue fatale fût si proche. On voulait

encore, malgré les apparences, conserver de l'espoir.

Maintenant, c'est pour nous un devoir de rendre hommage dans cette Revue

à la mémoire du savant éminent dont la perte met en deuil tous ceux qui

l'ont coimu et savent la part considérable qu'il a prise au développement des

Sciences anatomiques '.

WiLHELM His naquit à Bâie le 9 juillet 1831. 11 commença ses études de

médecine dans sa ville natale ('1849) et les continua à Berne, puis successi-

vement à Berlin, oii il fut l'élève de Johannes Mûller et de Remak, et à

Wfirzburg. En 1854, il retournait à Bâie pour subir ses examens définitifs.

Dès cette époque His se consacre exclusivement à la recherche scientifique.

Après un voyage d'études à Paris (1855-1856) il devient privat-docent à BAle

et bientôt, en 1857, remplace Meissner comme professeur ordinaire d'ana-

tomie et de physiologie. His conserva cette situation jusqu'en 187^ et fut

choisi alors pour succéder à E. H. Wedeh dans la chiire d'anatomie de l'Uni-

versité de Leipzig, chaire qu'il occupa jusqu'à sa mort.

L'œuvre scientifique de W. His est considérable. Pendant plus d'un demi-

siècle il n'a cessé de produire avec une activité inlassable des travaux qui se

caractérisent tous par leur puissante originalité, par le souci de la précision

dans les détails descriptifs autant que par l'ingéniosité de l'interprétation et

la profondeur des déductions.

H ne saurait être question de citer ici ses nombreuses publications. Les

Archiv fur Anatomie und Physiologie, dont il a assuré la direction pendant

plus de vingt ans, doivent les indiquer comme il convient. Nous devons nous

borner à signaler les principales-

1 . La plupart des renseignements biographiques qui suivent sont empruntés à l'article

qu'a publié W, Spalteholz en l'JOl à l'occasion du soixante-di,\iènBe anniversaire de la

naissance de W. His.
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Les premières recherches de W. IIis remonlenl à l'époque de son séjour

h Wrtrzhurg (1852). C'est là qu'il commença, sous la direction de R. Virchow,

ses études sur la structure de la cornée. Puis il se consacra à l'étude des

organes lymphatiques, en partie avec la collaboration de Billroth : ganglions,

plaques de Peyer, lymphatiques des membranes et des organes nerveux cen-

traux .

En 1804, il publiait, avec Rûtimeyer l'ouvrage bien connu : Cranta helve-

tica.

Dès 1865, les travaux de His s'orientent dans une direction différente elles

questions relatives à l'origine des organes aux dépens des feuillets primor-

diaux, à leur développement morphologique et histogénétique, deviendront

désormais ses sujets de prédilection. Tout le monde connaît ses nombreuses el

importantes recherches sur le développement du Poulet, des Poissons osseux

et cartilagineux et surtout son ouvrage classique : Anatomie menschlichtr

Embnjonen (1880-1885) suivi des monographies qu'il a consacrées jus-

qu'en 1903 au développement du système nerveux chez l'Homme. Ce sont,

notamment, ses observations sur l'histogenèse de la moelle épinière et des

racines nerveuses, venant à l'appui des faits découverts plus tard, à l'aide

d'autres méthodes, par Golgi, Cajal... etc., qui ont, pour une grande part,

contribué à établir les conceptions modernes de la texture du système nerveux.

Signalons en passant sa fameuse théorie du parablaste qu'il dut abandonner

lui-même après de nouvelles éludes, el rappelons que ses tentatives d'expli-

cation de certains processus embryologiques par des causes purement méca-

niqnes en font le précurseur convaincu de ceux qui s'attachent aujourd'hui à

dégager les facteurs de l'évolution, qui cultivent ce que l'on a appelé VEnt-

wicklungsmechanik .

On doit également à His des travaux de premier ordre sur des questions

purement analomiques, spécialement sur la topographie des viscères; et les

belles préparations qu'il a réalisées en appliquant sa méthode de durcisse-

ment préalable par l'acide cluomique el l'alcool sont connues partout grâce

aux reproductions qu'un modeleur habile a su en tirer. Peu de temps avant

sa mort, His terminait un travail sur la forme et la situation de l'estomac

humain.

Dans le domaine des découvertes ou des perfectionnements techniques

W. His s'est mis au premier rang des inventeurs et toutes ses trouvailles ont

été fécondes. Dès 1860, alors qu'il étudiait le développement du Poulet,

il faisait construire un microtome permettant la confection de coupes sériées.

Il employait aussi pour la première fois le modelage pour la recoualilution

plastique des formes et bientôt, avec Zikgi.er père, publiait les premiers

moulages en cire d'embryons. On sait quels nouveaux horizons a ouvert aux

recherches embryologiques cette méthode perfectionnée par His lui-même,

BoRN, Strasser, etc.
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11 convient enfin d'attirer l'attention sur une réforme capitale dont His

eut l'honneur de prendre l'initiative, celle de la Nomenclature anatomique,
et sur le rôle qu'il joua au sein de 1* • Association des académies », notam-

ment en proposant la création de la « Commission pour l'étude du cerveau ».

Cet aperçu sommaire ne peut donner qu'une faible idée du labeur et des

mérites de W. His, et pourtant le peu que nous en avons signalé suffirait

largement à lui assurer une place d'honneur parmi les grands Anatomistes

dont le nom restera dans l'Histoire de la Science. Son souvenir demeurera

aussi dans le cœur de tous ceux qui ont eu la bonne fortune de le connaître,

car s'il fut un grand savant, il fut également un homme doux et affable, très

simple et très modeste, vers lequel on se sentait attiré et qui inspirait de suite

le respect et l'affection.

A. Nicolas.

Le Dtrecleur-Gérant, D' A. Nicolas.
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328 — Branca. — Sur une particularité de structure des cellules dèciduales.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 11,

p. 499-500.

329 — Id. — Sur les cellules dèciduales du placenta humain. — Comptes rendus

de la Société de biologie. Paris. 1904, n" 11, p. 500-502.

330 — Carnot (P.).
— Sur les grefl'es vésicales et sur la formation de cavités kys-

tiques et polykystiques.
— Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n° 23, p. 1080-1083.

331 — Delage (Y.).
— La parthénogenèse par l'acide carbonique obtenue chez les

œufs après l'émission des globules polaires.
— Archives de zoologie ex-

périmentale et générale. Paris, 1904, \\° 1, p. 43-46.

332 — Id. — Élevage des larves parthénogénétiques (ÏAsterias glacialis.
— Ar-

chives de zoologie expérimentale et générale. Paris, 1904, n° 1, p. 27-43,

avec 1 pi. et 12 flg.

333 — Dubois (R).
— Du rôle de l'eau dans la fécondation. — Comptes rendus

de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 11, p. 476-479.

334 — Fredet. — La topographie du segment terminal du canal de Wolff chez l'em-

bryon féminin. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de

Paris. 1904, n" 3, p. 217-223, avec 7 flg.
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335 — Fredet. — Diverticules pseudo-glandulaircs du canal de WolfT dans le col utc-

rin (fœtus de huit mois).
— BiiUetins ci Mémoires de la Société unato-

mique de Paris- 1904. n» 3, p. 223-224.

336 — Giard. — Sur la parthénogenèse artificielle par dessèchement 'physique.
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901, n° 13. p. 594-596.

337 — Grynfeltt.
— Sur les premiers stades de la formation de la cavité articulaire

du genou chez l'homme. (iNote préliminaire.)
— Bulletins et Mémoires

de la Société analomique de Paris. 190i, n" 3, p. 276-277.

338 — Id. — -Note sur le développement de l'articulation du genou chez l'homme.

— Montpellier médical. 1904, n» 26, p. 613-G24 (avec 4 lig.); n» 26,

p. 641-655 (avec 4 Hg.) et u" 27, p. 13-21.

339 — Hérouard (E.).
— Théorie de la Pentasomœa. — Bulletin de la Société zoo-

logique de France. Paris, 1904, ii° 4, p. 70-81, avec 9 fig.

340 — Julin. — Recherches sur la phylogénèse des Tuniciers : Développement de

l'appareil branchial. — 7.eitschrij t fiir wissenscha/lliche Zoologie. 1904,

Bd 76, H, 4.

341 — Launois et Mulon. — Reconstructions plastiques des premières phases du

développement de l'hypophyse humaine (Démonstration).
— Comptes

rendus de l'Association des aaatomistcs. 6" session, Toulouse, 1904,

p. 206-207.

342 — Lucien. — Développement de l'articulalion du genou et formation du liga-

ment adipeux.
—

Bibliographie analomique. 1904. vol. 13, n" 3, p. 126-

132, avec 5 flg.

343 — Id. — Développement de l'articulation du genou et formation du ligament

adipeux.
— Comptes rendus de l'.Association des anatomisles. 6* sessiou,

Toulouse, 1904, p. 133-135.

344 — Marchai. — Sur la formation de l'intestin moyen chez les Plalygasters.— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 23, p. 1091.

Mulon. — Voir n" 341.

345 — Neumayer (L.).
— Recherches sur le développement du foie, du pancréas

et de la rate chez Ceratodus F. — Comptes rendus de l'Associatio/i des

anatomisles. 6» session, Toulouse, 1904, p. 73-77, avec 7 fig.

346 — Nicolas (A.).
— Recherches sur le développement du pancréas, du foie et

de la rate chez le Sterlet (Acipenser ruthenuSj.
— Archives de biologie.

1904, T. XX, fasc. 3. p. 425-460, avec 3 pi.

347 — Pérez. — Sur les sphères de granules dans la métamorphose des Muscides.

— Comptes rendusde la Société de biologie. Paris, 1904, n° 16, p. 781-783.

348 — Retterer. — Recherches expérimentales sur les rapports génétiques entre

l'épithélium et le tissu conjonctif.
— Comptes rendus de VAssociation des

anatomisles. 6' session, Toulouse, 190i, p. 96-104.

349 — Id. — Réactions du tégument externe à la suite d'un seul décollement

sous-cutané. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n" 23, p. 1077-lOsO.'

350 — Roud (A.).
— Conlributiou à l'étude du développement de la capsule surré-

nale de la Souris. — Bulletin de la Société vaudoise des Sciences natu-

relles. 1904, vol. 3S, n° 145, p. 187-258, avec 8 lig.
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351 — Rouvière. — Développement du sinus transverse du péricarde cliez le Lapin.
—

Bibliographie anatomique. 1904, T. Xlll, n° 3, p. S9-I02, avec 17 fig.

352 — Id. — Note sur le développement du sinus trausverse du péricarde chez le

Lapin.
— Comptes roidus de l'Association des anatoinistes. 6* session,

Toulouse, 1904, p. 113-115.

353 — Sélys-Longchamps (M. de).
— Recherches sur le développement embryon-

naire de l'appendice du premier segnient abdominal chez Tenebrio moli-

tor (cominunicalion préliminaire).
— Académie royale de Belgique. Bul-

letin de la classe des sciences. 1904, n" 4, p. 4(3-447, avec 1 pi.

354 — Swaen et Brachet. — Étude sur la formation des feuillets et des organes

dans le bourgeon terminal et dans la queue des embryons des Poissons

téléostéens. — Archives de biologie. 1904, T. XX, fasc. 3, p. 601-GlO, avec

4 pi.

355 — Wintrebret. — Sur la régénération des membres postérieurs chez l'Axolotl

adulte, après ablation de la moelle lombo-sacrée. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 15, p. 725-7 -,'6.

V. — TÉRATOLOGIE

356 — Bataillon. — Les agents dits < spécifiques » en tératogénèse et en parthé-

nogenèse expérimentales.
— Archiv fiir Entwicklungsmechanik der Orga-

nismen. IDOi, Bd 18, p. 178-183.

357 — Bruyant et Dieulafé. — Présentation d'une carpe monstrueuse. — Comptes

rendus de l'Association des anatomistes. 6° session, Toulouse, 1 90i, p. 207.

Dieulafé. — Voir n° 357.

358 — Ferret (P. E.).
— Essai d'embryologie expérimentale. Inlluence tératogéni-

que des lésions des enveloppes secondaires de l'œuf de Poule. 116 p.

avec 3 pi. et 23 fig.
— Thèse de doctorat en médecine. Nancy. 1904, tt

Archives d'anatomie microscopique. Paris, 1904.

359 — Ferret et Weber. — Modifications apportées à la forme du corps des jeunes

embryons d'Oiseau par les malformations du système nerveux central. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 11, p, 519-520.

360 — Id. — A propos de la parité des ébauches épiphysaires et paràphysaires

chez l'embryon de Poulet. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, l'.)04, nM I
, p. 520-552.

361 — Id. — A propos de la piqiire des enveloppes secondaires de l'œuf de Poule.

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 15, p. 732-733.

362 — Id. — Une monstruosité rare des embryons d'Oiseau (l'ourentéric).
— Comptes

rendus de VAssociation des anatomistes. 6® session, Toulouse, 1904,

p. 38-41.

363 — Lepage. — Monstre avec malformations multiples et attitude particulière de

la colonne vertébrale. — Annales de gynécologie et d'obstétrique. Paris,

mai 1904, p. 289-293, avec 1 flg.

364 —"Nau. — Hernie diaphragmatique congénitale (embryonnaire complète).
—

Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904, n° 2,

p. 179-180.
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Plel. — Voir n" 463.

365 — Rabaud. — L'évolulioa des idées en tératologie; l'embryologie anormale.

Rrvue .scientifique, l'aris, 1901. n" 13 (1" semestre), p. 3S2-400.

366 — Raspail (X.).
— Développement asymétrique d'un crâne de l'oulet. — Bul-

letin de la Société zoologique de France. Paris, 1904, n" 4, p. 00-63,

avec 2 flg.

Van Duyse. — Voir n° 465.

367 — Véron. — Hernie ombilicale congénitale chez un nouveaii-né, coïncidant

avec des malformations multiples de l'intestin. — Bulletin de la Société

scientifique et médicale de l'Ouest. Hennés, 1904, T. XIII, n" 1, p. 150-153.

368 — Viguier.
—

Hybridations anormales. — Comptes rendus de l'Académie des

sciences, l'aris. 1901, T. C.\XXV1U, n" 18, p. 1116-1118.

369 — Viguier (C).
— Développements anormaux indépendants du milieu. —

Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1901, T. GXXXVIII,

u" 26, p. 1718-1720.

Weber. — Voir n°* 359 à 362.

Weitzel. — Voir n" 468.

VI. — CELLULES ET TISSUS

370 — Abric. — Sur les nématoblastes et les nématocystes des Éolidiens, — Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 24, p. 7-9.

371 — Achard et Loeper.
— Résislance cellulaire aux solutions isotoni(|ucs de di-

verses substances. — Comptes rendus de ta Société de biologie. Paris,

1901, n" 12, p. 556-657.

372 — Bizzozero (E.).
— Sur la régéuéralion de l'épithélium intestinal chez les

Poissons. — Archives italiennes de biologie. 1904, T. XLI, fasc. 2,

p. 233-245, avec 1 pi.

373 — Bouin (P.).
— llecherches sur la ligure achromatique de la cylodièrèse et

sur le centrosome. — Archives de zoologie expérimentale et générale.

Notes et revue, 1904, n" 5, p. lxxui-lxxxvii, avec 6 lig.

374 — Branca. — Formations cytopiasmiques du revêtement èpitliélial du fourreau

(le la langue ciiez Tropidonotus natrix. — Compte-i r'-odos de la Société

de biologie. Paris, 1904, n' 13, p. 639-040.

Cajal.
— Voir n" 429.

Chic. — Voir n" 431.

Czarniecki. — Voir n" 433.

375 — Dawydoff. — Note sur les organes phagncytaires de quelques Gryllons tropi-

cales. — Zoologischer Anzeiger. 1904, Bd 27
,
n" 19, p. 589-593. avec 3 Ug.

376 — DawydofiFfC). — L'appareil pbagocytaire d'un Locustide de Java {Cleandrns

graniger Serv.). — Zoologischer Anzeiger. 1904, Bd 27, n" 22, p. 707-

710, avec 2 ng.

Debray. — Voir n" 434.

377 — Drzewina (M"" A.).
— Sur la non-spécificité des cellules granuleuses du

rein de VAcipenser sturio L. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n" 21, p. 957-959.
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378 — Dubreuil. — Modifications structurales et disparition des fibres ôiastiques

au cours de rinllammation expérimentale du mésentère de la Grenouille.

— Bibliographie anatomique. 1904, vol. XIII, n° 3, p. 133-I4S, avec

5 fig.

Durante. — Voir n"" 437 et 438.

379 — Fage (L.).
— Sur les formations ergastoplasmiques des cellules néphridiales

de Sangsue {Hirudo mcdicinalis).
— Comptes rendus de l'Académie des

sciences. Paris, 1904, T. LXXXVIII. n° 23, p. 1440-1452.

380 — Fauré (E.).
— Sur la structure du protoplasma cliez les Vorticellidœ. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" IG, p. 764-766.

Giueste. — Voir n" 382.

381 — Hartog. — Des chaînes de force et d'un nouveau modèle magnétique des

mitoses cellulaires. — Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris,

1904, T. LXXXVIII, n° 24, p. 1523-1525.

382 — Kunstler et Gineste. — Note sur un Spirille.
— Comptes rendus de l'Asso-

ciatio)i des anatomistes. 6' session, 1904, p. 3-5.

383 — Ladreyt. — Sur le pigment de Hipunculus nudus L. — Comptes rendus de

la Société de biologie. Paris, 1904, n" 19, p. 850-852.

384 — Laguesse (E.).
— Substance amorphe et lamelles du tissu conjonctif lâche.

— Comptes rendus de l'Association des anatomistes. 6' session, Toulouse,

1904, p. 123-132, avec 3 fig.

385 — Léger (L.).
— Sur la sporulation du Triactinomijxon.

— Comptes rendus de

la Société de biologie. Paris, 1904, n" 19, p. 844-846, avec 1 flg.

Loeper. — Voir n» 371.

Lugaro. — Voir n° 443.

386 — Mader. — Sur les fibres musculaires du cœur chez la Nasse. — Comptes
rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. LXXXVIII, n° 24,

p. 1537.

387 — Maire. — Sur l'existence des corps gras dans les noyaux végétaux.
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 15, p. 730-737.

388 — Id. — Sur les divisions nucléaires dans l'asque de la morille et de quelques

autres Ascomycètes. — Comptes rendus de la Société de biolojie. Paris,

1904, n° 18, p. 822-824.

389 — Marceau. — Jiote sur la structure du cœur chez les Céphalopodes.
— Note

sur la structure et le mode de contraction des muscles adducteurs des

Lamellibranches.— Note sur les fonctions respectives des deux parties des

muscles adducteurs chez les Lamellibranches. — Recherches expérimen-

tales et théoriques sur le piécanisme de la contraction des libres muscu-

laires lisses à double striation oblique ou à fibrilles spiralées et en parti-

culier de celles des muscles adducteurs des Lamellibranches. — Note sur

le développement des fibres musculaires dans les muscles adducteurs des

Lamellibranches. — Extrait du Bulletin de la Société d'histoire naturelle

du Doubs. 34 p. avec 4 pi.

390 — Id. — Sur la structure du cœur chez les Céphalopodes.
— Comptes rendu»

de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. LXXXVIII, n° 19, p. 1177-

1179.
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391 — Marceau. — Sur les fonctions respectives des deux parties des muscles adduc-

teurs chez les Lamellibranches. — Comptes rendus de l'Académie des

sciences. Paris, 1904, T. LXXXVIU, n" 22, p. 13-13-1315,

392 — Id. — Sur le mécanisme de la contraction des fibres musculaires lisses dites

à double striation oblique ou à fibrilles spiralées, et en particulier de

celles des muscles adducteurs des Lamellibranches. — Comptes rendus

de l'Académie des sciences. Paris, 1901, T. CXXXIX, n** 1, p. 70-73.

Marinesco. — Voir n"" 441 et 145.

393 — Mercier. — Quelques réactions microchimiques des corps figurés du rein

de Grenouille. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1004,

n° IS, p. 824-825.

Michotte. — Voir n" 44G.

Mourra. — Voir n"» 448 et 449.

394 — Pacaut (_M.).
— Sur la présence de noyaux géminés dans les cellules de

divers tissus chez le Cobaye.
— Comptes rendus de l'Académie des

scieyices. Pari.s, 1904, T. CXXXVIII, n° 20, p. 1241-1243.

395 — Ferez. — Digestion intra-collulaire des sarcolytes dans l'histolyse nymphale
des .Muscides. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n» 21, p. 9.12-994.

396 — Peltit (A.).
— Sur la production expérimentale de la pyknose.

— Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 20, p. 905-907.

397 — Prenant. — Sur la structure des cellules épithélialcs intestinales de Disto-

mum hepalicum L, — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, u" 11, p. 522-525.

398 — Id. — Questions relatives aux cellules musculaires. IV. La substance mus-

culaire. — .krchioes de zoologie expérimentale et générale. Soles et

revue. 1904, n" 6, p. c-civ avec 3 fig. ; n° 7, p. cxi:i-cxxii, avec 6 fig.,

et n° 8, p. cxxix-cxxxviii, avec 2 Hg.

399 — Renaut. — Les grains et les vésicules de ségrégation intra-protoplasmiques

des cellules du cartilage hyalin.
— Comptes rendus de l'Association des

anatomisles. G' session, Toulouse, 1904, p. 67-72, avec 1 fig.

400 — Id. — Sur une espèce nouvelle de cellules fines du tissu conjonctif : les

cellules connectives rhagiocrines.
— Comptes rc?idus de la Société de

biologie. Paris, 1904, n° 20, p. 916-919.

401 — Id. — Les cellules fixes des tendons de la queue du jeune Rat sont toutes

des cellules conjonctives rhagiocrines.
— Comptes rendus de la Sucidté de

biologie. Paris, 1904, u» 23, p. 1067-1069.

402 — Réitérer. — L'iniluence du milieu sur l'évolution de la cellule épithéliale.
—

Comptes rendusde la Société de biolojie. Paris, 1904, n° 22, p. 1000-1003.

Soukhanoff. — Voir u" 452.

Soukhauoff, Geier et Gourévitch. — Voir n" 453.

403 — Spiess.
— Sur les dilTèrencialions épithéliales du tube digestif d'Uwmopis

sanguisuga. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n" 15, p. 698-699.

404 — Stephan. — Remarques sur le tissu conjonctif d'Aplysia punetula. — Comptes

rendus de lu Société de biologie. Paris, 1904, n° 23, p. 1097-1099.
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Van Gehuchten. — Voir n»' 454, 165 et 458.

405 — Vigier (P.).
— Structure des fibres musculaires du cœur chez les iMol-

lusques.
— Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904,

T. CXXXVill, n" 24, p. I534-I537.

Vil. — SQUELETTE ET ARTICULATIONS

Anthony. — Voir n» 318.

406 — Bellin. — Étude sur ranatomie des cellules mastoïdiennes et leurs suppura-

tions. — Annales des maladies de l'oreille, du larynx, etc. Paris, 1904,

n° 4, p. 329-o75, avec S flg.

407 — Chaîne. — Sur le ligament mandibulo-operculaire des Tèléostéens. — Extrait

des Procès-verbaux des séances de la Société' des sciences physiques et

naturelles de Bordeaux. 17 décembre 1903, 2 p.

408 — Dieulafé. — l.a nutation du sacrum. — Comptes rendus de l'Association

des anatomistcs. 6* session, Toulouse, 1904, ]>. 109-112, ave:' 1 fig.

Grynfeltt. — Voir n°' 337 et 338.

Lucien. — Voir n°' 342 et 343.

409 — Morestin. — Fusion congénitale des os de l'avant-bras à leur partie supé-

rieure. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique. Paris, 1904,

n" 1, p. 60-fi4.

410 — Mouchet. — Ectromélie du pouce; absence du premier métacarpien avec

persistance du radius. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique
de Paris. 1904, n" 1, p. 29-30.

411 — Mouret et Rouviére. — Note sur le canalis petroso-mastoideus .
— Comptes

rendus de iAssociation des anatomistes. 6' session, Toulouse, 1904.

p. 1G7-168.

412 — Nicolas (E.).
— Sur la conformation et les mouvements de l'articulation du

pied du Cheval. — Recueil de médecine vétérinaire. Paris, 1904, n° 8,

p. 250-255.

413 — Paul-Boncour (G.).
— Sur les modiflcations crâniennes consécutives aux

atrophies cérébrales unilatérales (hémiplégie infantile). — Archives de

neurolofjie. Paris, 1904, n" 103, vol. XVIll, 2* série, p. 28-50, avec 10 flg.

414 — Perrin de la Touche. — Pariétaux avec lacunes d'ossification. — Bulletin

de la Société scientifique et médicale de l'Ouest. Rennes, 1904, T. Xlll,

n» 1, p. 242.

Rouviére. — Voir n° 410.

415 — Sabatier (A.).
— Sur les mains des membres et les mains des ceintures dans

la série des Vertébrés. — Comptes rendus de l'Association des anato-

mistes. 6" session, Toulou.se, 1904, p. 199-200.

416 — Waldeyer. — Remarques sur l'anatomie de l'écaillé de l'occipital.
— Comptes

rendus de l'Associatio?i des anatomistes. 6* session, Toulonse, 1904.

p. 201.

417 — Wilmart (L.).
— Contribution à l'étude de l'organisation et du mécanisme

articulaires chez l'homme. — Extrait de la Revue de l'Université de

Brtxelles. Février 1904, 32 p., avec 11 Og.
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VIII. — MUSCLES

418 — Alezais. — Les adducteurs du Maki. — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1904, n" 11, p. 537-539.

419 — Chaîne. — .Nouvelles recherches sur le développement phylogénique du

digastrjque.
— Comptes rendus de VAssociation des anatomistes. G® ses-

sion, Toulouse, 1904, p. 6-11, avec 3 lig.

420 — Id. — Remarques sur la musculature de la langue des Oiseaux. — Comptes
rendus de la Société de biolorjic. Paris, 1905, n" 21, p. 991-992.

421 — Charpy et Soulié. — L'aponévro.ie axillaire. — Comptes rendus de l'Associa-

tion des anatomistes. 6' session, Toulouse, 1901, p. 78-80, avec 1 fig.

Collin. — Voirn"' 42G et 427.

422 — François-Franck. — H. Résultats des expériences graphiques et photogra-

phiques sur les muscles crico-thyroïdiens.
— Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris. 1904, n" 21, p. 962-964.

423 — Godlewski. — Note sur la constitution et les insertions inférieures du muscle

brachial antérieur. — Comptes rendus de l'Association des anatomistes.

6" session, Toulouse, 1901, p. 146-148.

424 — Manouvrier. — La palpation méthodique comme procédé d'étude des ac-

tions musculaires. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n° 11, p. 508-510.

425 — Id. — Les fonctions du muscle du Fascia lata.— Comptes rendus de la Société

de biologie.
—

Paris, 1904, n» 11, p. 510-513.

Soulié. — Voir n" 421.

426 — Weber et CoIIin. — Les insertions musculaires sur la tubérosité ischiatique

chez l'Honmie. — Bibliographie anatomique. 1904. vol. Xlll, n° 3, p. 149-

IGO, avec 11 flg.

427 — Id. — Variations des insertions musculaires sur la tubérosité ischiatique chez

l'Homme.— Comptes rendus de l'Association des anatomistes . 6* session,

Toulouse, 1904, p. 42-46.

IX. — SYSTÈME NERVEUX

(MiNINOES)

428 — Bard. — Des chiasmas optique, acoustique et vestibulaire ; uniformité fonc-

tionnelle, normale et pathologique des centres de la vue, de l'ouïe et de

l'équilibre.
— La Semaine médicale. Paris, 1904, n" 18, p. 137-141, avec

4 (Ig.

429 — Cajal (S. R.).
— Variations morphologiques du rcticulum neurofibriliaire à

l'état normal et pathologique.
— Comptes rendus de V Association des

anatomistes. 6* session, Toulouse, 1904, p. 191-198, avec 4 Ug.

430 — Cavalié. — Recherches sur les ramiQcations nerveuses dans les lames de

l'organe électrique de Torpédo Galvani. — Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n" 13, p. 653-654.
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431 — Chio (M.).
— Sur quelques particularités de structure de la libre nerveuse

niyélinique soumise à l'actiou de l'acide osrnique.
— Archives italiennes

de biologie. 1904, T. XLl, fuse. 2, p. 277-286, avec 1 pi.

432 — Courtade et Guyon. — Trajet des nerfs extrinsèques de la vésicule biliaire. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 19, p. 874-875.

433 — Czarniecki (F.).
— Sur l'aspect extérieur des dendrites des cellules ner-

veuses des tubercules quadrijumeaux autérieurs et postérieurs chez les

vertébrés supérieurs (Lapins et Souris).
— Nouvelle Iconographie de la

Salpëlrière. 1901, n° 2, p. 100-lOG, avec 6 lig.

434 — Debray. — Quelques déductions pratiques de la réfutation du neurone. —
Journal de neurolo/ie. Bruxelles. 1904, n° 6, p. 101-114.

435 — Delamare. — Coloration de l'hypophyse par le triacide d'Eiirlich. — Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 16, p. 743-744.

436 — Dejerine (M. et M""*). — Le faisceau pyramidal direct. — Revue neurolo-

gique. Paris, 1904, n» 6, p. 253-274, avec 12 flg.

437 — Durante. — Régénération autogène chez l'Homme et. la théorie du neurone.
— Journal de neurologie. Bruxelles, 1901, n° 8. p. 147-151.

438 — Id. — A propos de la théorie du neurone. Terminaisons fibrillaires. Régéné-

ration autogène, différenciation fonctionnelle et rôle du cylindraxe. Sensi-

bilité récurrente et suppléances sensitives. Propagation des dégénéres-

cences. — Revue neurologique. Paris, 1904, n" 12, p. 573-585.

Esmonet. — Voir n° 441.

Favre. — Voir n° 451.

Forgeot.
— Voir n° 442.

Geler. — Voir n° 453.

Gourévitch. — Voir n" 453.

Guyon. — Voir n» 432.

439 — Joris (H.).
— A propos d'une nouvelle méthode de coloration des neurofi-

brilles. Structure et rapports des cellules nerveuses. — Extrait du Bulletin

de l'Académie royale de 7nédecine de Belgique. (30 avril) 1904, 4* série,

T. XVIII, 33 p. avec 10 pi.

440 — Launois (P. E.).
— Sur une sécrétion graisseuse de l'hypophyse chez les

Mammifères et en particulier chez l'homme. — Comptes rendus de l'Asso-

ciation des anatomistes. 6* session, Toulouse, 1904, p. 149-155, avec

2 (ig.

441 — Launois, Loeper et Esmonet. — La sécrétion graisseuse de l'hypophyse.
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 12, p. 575-576.

442 — Lesbre et Forgeot. — Étude des circonvolutions cérébrales dans la série des

Mammifères domestiques. Comparaison avec l'homme. — Société d'anthro-

pologie de Lyon. 16 janvier 1904, 72 p., avec 17 lig.

Loeper.
— Voir n" 441.

443 — Lugaro. — Sur la pathologie des cellules des ganglions sensitifs. — Archives

italiennes de biologie. 1904, T. XLl, fasc. 2, p. 201-211.

444 — Harinesco. — Recherches sur la partie. librillaire des cellules nerveuses à

l'état normal et pathologique.
— Revue neurologique. Paris, 1904, n" 9,

p. 405-428, avec 2G lig.
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445 — Marinesco. — Lésions îles neuro librilles consécutives à la ligature de l'aorte

abdominale. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901,

n" 13, p. 600-601.

446 — Michotle. — La libre nerveuse et sa bifurcation dans les ganglions (mé-

thode de Cajal).
— Le Névraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 2, 1904, p. 201-

215, avec 8 (ig.

447 — Montané. — Anatomie comparée du corps trapézoïde.
— Comptes rendus de

l'Association des anatomistes. C session, Toulouse, 1901, p. 136-139,

avec 3 (ig.

448 — Mourre. — Sur la variation des corpuscules de .Nissl dans diverses conditions

physiologiques.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n» 20. p. 907-90S.

449 — Id. — Modifications structurales des cellules nerveuses consécutives à l'ad-

ministration de quelques substances toxiques.
— Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n° 20, p. 909-911.

450 — Nageotte.
— Contribution à l'étude anatomique des cordons postérieurs. Dn

cas de lésion de la queue de cheval et un cas de tahes incipiens.
—

Nouvelle Iconographie de la Salpétrière, 1904, n" 1, p. 17-51, avec 3 pi.

et 16 flg. dans le texte.

Paul-Boncour. — Voir n" 413.

451 — Regaud et Favre. — Terminaisons nerveuses dans les faisceaux neuromus-

culaires des Ophidiens. (Démonstration.)
— Comptes rendus de l'Associa-

tion des anatomistes. 6* session, Toulouse, 1901, p. 205-206.

Regaud et Favre. — Voir n" 292.

452 — Soukhanoff (S.).
— Goalribution à l'étude du réseau endocellulaire dans les

cléments nerveux des ganglions spinaux (par le procédé de Kopsch).
—

Le Névraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 1, 190i, p. 75-80, avec 2 fig.

45 3— Soukhanoff, Geler et Gourévitch. — Contribution à l'étude de l'aspect ex-

terne des prolongements protoplasniiques des cellules nerveuses colorées

par le bleu de méthylène. — Le Névraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 2, 1904,

p. 119-122, ave» 3 fig.

454 — Van Gehuchten. — Connexions centrales du noyau de Deiters et des niasses

grises voisines (faisceau vestibulo-spinal, faisceau longitudinalj)ostérieur,

stries médullaires). — Le Névraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 1, 1904, 19-73,

avec 4 pi. (45 fig.).

455 — Id. — Considérations sur la structure interne des cellules nerveuses et sur

les connexions analomiques des neurones. — Le Névraxe. Louvain, vol. VI,

fasc. 1, 1904, p. 81-110, avec 1 pi.

456 — Id. — Le corps resliforme et les connexions bulbo-cérébelleuses. — Le Né-

vraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 2, 1904, p. 125-154, avec 41 flg.

457 — Id. — Contribution à l'étude des voies olfactives. — Le Névraxe. Louvain,

vol. VI, fasc. 2, 1904, p. 193-200, avec 9 flg.

458 — Id. — Boutons terminaux et réseau périccllulaire.
— Le Névraxe. Louvain,

vol. VI, fasc. 2, 1904, p. 2l9-23i, avec 1 flg.

459 — Viannay. — Note sur l'architecture du plexus brachial. — Lyon médical.

1904, T. Cil, u° 26, p. 1296-1298.
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X. — TÉGUMENTS ET LEURS DÉRIVÉS. — ORGANES DES SENS

460 — Dieulafé. — Les foises uasales des Vertôbrés (morpliologié et embryologie).
— ïlièse dedoctorat es sciences naturelles. Paris, 1904, in-8°, 196 p., avec

52 (ig. dans le texte, et Journal de ianalomie et de la physiologie. Paris,

1904, n" 3, p. 268-298 (à suivre).

461 — Krempf (A.).
— Sur utie transformation de l'appareil tentaculaire chez cer-

taines espèces de Madrepora. — Comptes rendus de l'Acudénne des

sciences. Paris, 1904, T. CXXXVIII, n° 24, p. 1518-1J21.

462 — Loeper (M.).
— Sur quelques points de l'histologie normale et pathologique

des plexus choroïdes de l'Homme. — Comptes rendus de la Société de

biologie. Paris, 1904, n° 22, p. 1010-1012.

463 — Piel. — Les malformations congénitales de l'oreille et leur interprétation

embryologique.
— Thèse de doctoral en médecine. Paris, 1904.

Piet. — Voir n° 49ô.

464 — Poirier-Charpy.
— Traité d'analomie humaine. T, V, 2® fasc. Les organes

des sens : Tégument externe et ses dérivés (Branoa.) ; appareil moteur de

l'œil (MoTAis) ; appareil de la vision (Druault) ;
annexes de l'oeil (Picou);

oreille externe et moyenne (Guihé); oreille interne (Canxieu) ; nez et fos-

ses nasales (Jacques) ; glandes surrénales (Dklamaue). 1 vol. in-8°,

707 -p., avec 544 lig.

465 — Van Duyse. — Ktiologie géoérale des malformations oculaires. — Archives

d'ophtalmologie. Paris, 1904, n° 2, p. 6S-79,

466 — Vigier (P.).
— Mécanisme histologique de la frisure des productions pileu-

ses. — Comptes rendus de l'Association des analomistcs. G* session, Tou-

louse, 1904, p. 170-185, avec 5 fig.

467 — Id. — Sur la prôseuce d'un appareil d'accommodaliou dans le.î yeux compo-
sé.s de certains Insectes. — Comptes rendus de l'Académie d-s sciences.

Paris, 1904, T. CXXXVIII, u" 12, p. 775-777.

468 — Weitzel. — Occlusion congénitale de l'orifice externe du conduit auditif. —
Annules des maladies de l'oreiller du larynx, etc. Paris, 1904, n" 4,

t). 387-388.

Xi. — APPAREIL VASCULAIRE

(Sa.no kt Ltupiib)

469 — Argaud. — Sur la structure des artères chez les Oiseaux. — Comptes rendus

de l'Association des anatomistes. 6* session, Toulouse, 1904, p. 90-95,

avec 3 lig.

470 — Id. — Sur le mode de transition entre l'artère iliaque interne et l'artère

ombilicale chez le nouveau-né. — Journal de l'anatomie et de la physio-

logie. Paris, 1904, n° 3, p. 299-304, avec 4 fig.

471 — Bezançon et Libbé. — Traité d'hématologie. ln-S°, 20 et 900 p., avec

9 pi. en couleurs et 125 (ig. Paris, 1904.
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472 — Bidault. — Recherches sur les leucocytes du sati;,' du Cheval et sur certai-

nes leucocytoses expérimentales.
— Archives de médecine expérimentale

et d'anatomie pathologique. Paris, 1904, u° 3, p. 3ôj-37i.

473 — Billet. — A propos de l'Hémogrégariae du Crapaud de l'Afrique du Nord. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 1 1, p. 482-484,

avec 1 Ug.

474 — Id. — Sur une Hémogrégarine karyolysante de la Couleuvre vipérine.
—

Comptes rendus de la Société de biolo'jie. Paris, 11)04, n° 11, p. 484-485,

avec 1 lig.

475 — Id. — A propos de l'Hèmogrégarinc; de l'fcîmyde lépreuse [Emys leprosa

Schw.) de l'Afrique du Nord. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n° 13, p. 601-G03, avec 1 fljf.

476 — Id. — Sur rilémogrégarine du Lézard ocellé d'Algérie.
— Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1901, u" IG, p. 741-743, avec

1 fig.

477 — Caries. — Du rôle des leucocytes dans l'absorption et l'éliminatio.i des sub-

stances étrangères à l'organisme. 1 vol. in-S" de 150 p., avec 5 pi. 1904.

Paris, Yigot, 5 fr.

Castiaux. — Voir n»' 482 et 483.

Descomps. — Voir n" 498.

Desjardins. — Voir n" 488.

478 — Dobrovici (A.).
— Les leucocytes du sang chez les vieillards. — Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904, n» 21, p. 970-972.

Drzewina (M"" A.).
— Voir n° 516.

479 — Duhamel. — Un cas d'anastomose entre la veine basilique et l'artère radiale.

Présentation de la pièce.
— Bulletin de la Société scientifique et médi-

cale de l'Ouest. Ueunes, 1904, T. Xlll, n" 1, p. 107,

Dumoulin. — Voir n° 492.

480 — Duvernay. — Sur les mouvements amiboïdes du pus blennorrhagique.
—

Comptes rendus de l'Association des analomistes. 6* session, Toulouse,

1904, p. 58-01.

481 — Gauckler. — Les mesures histologiques de l'activité splénique.
— Archives

générales de médecine. Paris, 1904, n° 25, p. 1537-1544.

482 — Gérard et Castiaux. — Démonstration nouvelle des territoires artériels dans

le rein humain. — Comptes rendus de l'Association des analomistes. G' ses-

sion, Toulouse, 1904, p. 156-lGl, avec 2 lig.

483 — Id. — La circulation veineuse du rein chez quelques iiainmifères et chez

l'Homme. — Comptes rendus de l'Association des analomistes. 6" session,

Toulouse, 1904, p. 1G2-1G6, avec I flg.

484 — Herpin.
— Note sur la distribution des veines dans le rein. — Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1901, n" 14, p. G77-678.

485 — Iscovesco. — Le leucocyte. Sa biologie générale (revue critique).
— Archives

générales de médecine Paris, 1904, n' 13, p. 789-804

486 — Jolly (J.).
— Recherches expeiimenlales sur la division indirecte des glo-

bules rouges.
—

Archivesji'anatomie microscopique. 1904, T. VI, fasc. 4,

p. 455-632, avec 4 pi. et 45 fig. dans le texte.
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487 — Kunstler. — Notice sur los hématies de la Grenouille. — Comptes rendus

de l'Associalion des anatomisles. 6" session, Toulouse, 1904, p. 1-2.

Labbé. — Voir n° 471.

488 — Lenormant et Desjardins.
— Deux cas d'anomalie de l'artère fémorale pro-

fonde. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904,

u" 2, p. 121-123, avec 2 fig.

489 — Levadoux. — Sur l'artère coronaire chez les Télèostéens. — Comptes ren-

dus de l'Association des anatomistes. 6' session, Toulouse, 1904, p. 189-

190.

490 — Morel et Soulié. — Sur la présence d'éléments du tissu myéloïde dans la

rate des Insectivores. — Comptes rendus de VAssociation des anatomis-

tes. ()« session, Toulouse, 1904, p. 86-89, avec 2 lig.

491 — Nattan-Larrier. — Les myélocytos basophiles du foie fœtal. — Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 14, p. 6S2-GS4.

492 — Nicolas (J.) et Dunaoulio. — Influence de la splénectomie sur les leucocytes

du sang- chez le Chien. — Comptes reiidus de la Société de biologie. Paris,

1904, n» 23, p. 1075-1077.

493 — Nicolle. — Sur une Hémogrégarine karyolysante de Gontjylus ocellatus. —
Comptes rendus de lu Société de biologie. Paris, 1901, n° 13, p. G08-

609.

494 — Id. — Sur une Hémogrégarine de lacerta ocellata. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 20, p. 912-914, avec 1 lig.

495 — Piet. — Notes anatomiques sur la glande mammaire et ses vaisseaux san-

guins.
— Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1904, 71 p., avec 17 flg.

Lille. H. Morel, imp.

496 — Popowsky. — Contribuliou à la morplioiogie de l'artère saphène chez

l'Homme. — Bulletins et Mémoires de la Société d'anthropologie de Paris.

1903, n» 5, p. 596-607, avec 6 flg.

497 — Raybaud et Vernet. — La formule hémoleucocytaire du nouveau-né nor-

mal. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1903, n° 11,

p. 540-541.

Rouviére. — Voir n"' 351 et 352.

498 — Schwartz et Descomps. — Remarques sur la séreuse péricardique.
— Bul-

letins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904. n° 1, p. 53-

ôG, avec 5 flg.

499 — Simon. — Contribution à l'étude de l'appareil lymphoïde de l'intestin. —
Thèse de doctorat en médecine. 1904, 85 p., avec 1 pi. Paris, Steinheil.

Soulié. — Voir n°* 303 et 490.

500 — Suchard. — Sur le réseau d'origine des vaisseaux lymphatiques du poumon
de la Grenouille. — Comptes rendus de l'Association des anatomistes.

6* session, Toulouse, 1904, p. 144-145.

Vernet. — Voir n" 497.

501 — Viannay. — iN'ote sur quelques points de l'anatomie de la veine saphéne in-

terne. — Lyon médical, 1904. T. Cil, n» 24, p. 1170-1173, avec 1 flg.

502 — Wallich. — Les leucocytes dans le lait. — .Annales de gynécologie et d'obs-

tétrique. Paris, avril 1904, p. 240-248.
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XII. — TUBE DIGESTIF ET ORGANES ANNEXES. — PÉRITOINE

(Dknts. — Appakkil bbspibatoihe. — Corps thyroïde kt Thymus)

503 — Béguin. — L'intestin pendant le jeûne et pendant la digestion.
— Archives

d'Anatomie microscopique. Paris, 1904, T. VI, fasc. 4, p. 385-454, avec

4 pi.

Bizzozero. — Voir n° 372.

504 — Boinel et Combes. — Sac ventriculaire extra-laryngien cliez l'Homme.— Comp-
tes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n' 11, p. 535-537.

Bonne. — Voir n"» 32G et 327.

505 — Bordas (L.).
—

L'appareil digestif des larves à.*Arctiidse [Spilosoma fuligi-

nosa (L.).
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 23,

p. 1099-1100.

506 — Id. — Anatomie et structure histologique du tube digestif de VUydrophilus

piceits L. et de VHydrous Caraboides L. — Comptes rendus de la Société

de biologie. Paris, 1904, n" 23, p. 1100-1102.

507 — Brasil (L.).
— Contribution à la connaissance de l'appareil digestif des An-

nélides polychètes. L'6pithéliura intestinal de la Pectiuaire. — Archives

de zoologie expérimentale et générale. Paris, 1"J04, n" 1, p. 91-128, et

n° 2, p. 129-255, avec 5 pi. et 20 fig.

508 — Bugnion.
— Lestomac de Xgloeopa violacea. — Comptes rendus de l'Asso-

ciation des anatomistes. 6" session, Toulouse, 1904, p. 24-37, avec 4 pi.

509 — Buy (J.).
— Les sillons diaphragmatiques du foie. — Bibliographie anato-

mique. 1904, vol. XllI, n" 3, p. 103-123, avec 2 pi. et 8 fig. dans le texte.

510 — Id. — Les sillons diaphragmatiques du foie. — Comptes rendus de l'Associa-

lion des anatomistes. 6* session, Toulouse, 1904, p. 81-85.

511 — Canna M.-L. Popta. — Les arcs branchiaux de quelques Murœnidae. —
Annales des sciences naturelles. Zoolojie. 1901, T. .\1.\, n°' 5-6, p. 307-390,

avec 20 lig.

Combes. — Voir n" 504.

Courtade et Guyon. — Voir n» 432.

512 — De Beule (Fr.).
— Le mécanisme des mouvements respiratoires de la glotte

chez le Lapin.
— Le Névraxe. Louvain, vol. VI, fasc. 1, 1904, p. 3-lS.

513 — Deflandre (M"* G.).
— La fonction adipogénique du foie dans la série animale.

— Journal de t'anatomie et de la physiologie. Paris, 1904, n° 3, p. 305-

336, avec 7 fig. Voir B. A. vol. XIll, n° 218.

514 — Dionis du Séjour.
— Lobe surnuméraire du poumon droit. Lobe de la veine

azygos.
— Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris.

1904, n" 2, p. 132-135, avec 2 fig.

515 — Doyen etKarefif. —. Les parathyroïdes chez la Tortue (Tortue d'Afrique).
—

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 15, p, 719-720.

516 — Drzewina (M"» A.).
— Sur l'organe lymphoiJe de l'œsophage des Sélaciens.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, a' 13, p. 637-

G39.

François-Franck.
— Voir n" 297 et 422.
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517 — Humbert. — Des malformations pulmonaires. Étude anatomo-clinique.
—

Revue de médecine. Paris, 1901, n° G, p. 4J3-49C.

Kareff. — Voir n° 515.

518 — Laçasse. — Persistance du diverticule de Meciiel. Rein en fer à cheval. Im-

perforation anale. Abouchement recto-vésical... etc. — Bulletins et Mé-

moires de la Société anatomique de Paris. 1904, n" 1, p. 65-G7.

519 — Laçasse et Nau. — Anomalies de situation et de volume de l'intestin. —
Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904, n° 1,

p. 67-69.

520 — Lorand (A.).
— Les rapports du pancréas (ilôts de Langerhans) avec la thy-

roïde. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 11,

p. 488-490.

521 — Milian. — Structure de l'épiploon du Cobaye.
— Bulletins et Mémoires de la

Société anatomique de Paris. 1904, n" 3, p. 197-214, avec (> fig.

Nattan-Larrier. — Voir n" 491.

Nau. — Voir n"> 519.

Neumayer. — Voir n° 345.

Nicolas (A.).
— Voir n° 340.

522 — Patel et Viannay. — Topographie de la cavité rétro-rectale. — Lyon médi-

cal. 1904, T. Cil, n" 24, p. 1173-1178.

523 — Petit (A.).
— Remarques anatomiques sur le foie de l'Alligator lucius Cuv.

— Bulletin du muséum d'histoire ?iaturelle. Paris, 1901, n"» 2, p. 66-68,

avec 1 flg.

524 — Rolland. — Anatomie de la bouche et des dents. — In-S, avec 159 flg. 1904,

Paris, 0. Doin.

525 — Roques.
—

Répartition des cliromoblastes dans le péritoine de quelques

Cyprinidés.
— Comptes rendus de l'Association des anatomiste-f. 6* ses-

sion, Toulouse, 1904, p. 169-171.

Simon. — Voir n° 499.

Spiess.
— Voir n° 403.

Suchard. — Voir n" 500.

Viannay .
— Voir n° 522.

526 — Voron. — Sur un cas d'iraperforation du duodénum chez un nouveau-né. —
Lyon médical. 1904, T. Cil, n° 15, p. 727-730.

XIII. — organes' GÉNITO-URINAIRES

(ANNEXUS. — GLAKDES SURRÉSALB8)

527 — Audigé (J.).
— Sur la structure de la vessie urinaire de Barbus fluviatilis

Agassiz.
— Comptes rendus de l'Association des anatomistes. 6* session,

Toulouse, 1904, p. 186-188.

Billon. — Voir n° 539.

528 — Borcea (J.).
— Sur les entonnoirs segmentaires du Centrina Risso Salvani.

— Bulletin de la Société scientifique et médicale de FOuest. Rennes,

1904, T. Xlll, n° 1, p. 108-110.
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529 — Borcea. — Des différences de structure histologique et de sécrétion entre

le rein antérieur et le rein postérieur chez les Élasmobranches mâles. —
Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. CXKXVIll,

n» 22, p. 1342-1343.

530 — Branca. — Le cycle sécrèloire de la glande urélhrale des Chéiroptères. —
Bibliographie anatomique. 1904, vol. XIII, n° ?, p. 66-72, avec 8 flg.

531 — Id. — Sur la glande uréthrale des Rliinolophes.
— Comptes rendus de l'Asso-

ciation des anatomistes. G* session, Toulouse, 1904, p. 175.

532 — Id. — Sur les glandes intra-épithéliales de lurètre antérieur chez l'Homme.
— Comptes rendus de la Société de l)iologie. Paris, 1904, n" 13, p. 640-642.
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TRAVAUX ORIGINAUX

ÉTIDE ANATOMIQIE ET CON'SIDÉIIATIOXS MORPHOGÉMQIES

SUR UN

EXENGÉPHALIEN PROENGÉPHALE
PAR

Etienne RA.BAUD et R. ANTHONY"

Il a été beaucoup écrit sur la question de l'Exencéphalie ;
bien des liypo-

thèscs, et les plus contradictoires, ont été successivement émises sur les

divers problèmes que soulève cette monstruosité. D'une façon générale les

auteurs ont considéré en bloc l'ensemble des cas pour les englober dans

une explication commune.

Or, quiconque est au courant des choses de la tératologie sait à quel point

sont mensongers les aspects extérieurs. Les similitudes les plus frappantes

dérivent parfois de processus essentiellement différents, que révèlent seuls

des détails souvent peu appréciables au premier abord. Ce qu'il faut, à l'heure

présente, à défaut d'études portant sur des séries suffisantes difficiles à obte-

nir en la matière, c'est examiner chaque cas particulier en dehors de toute

idée préconçue, en dehors de toutes les suggestions que peuvent provoquer
les cas prétendus comparables. Les groupements naturels, les généralisa-

lions nécessaires se dégageront ensuite sans difficulté de la confrontation de

toutes les données.

C'est dans cet esprit que nous avons étudié l'Exencéphalieu objet de ce

mémoire. II fut confié à l'un de nous par M. Aug. BnocA, professeur agrégé

à la Faculté de médecine, auquel nous exprimons dès l'abord nos plus vifs

sentiments de reconnaissance.

I

Le sujet dont il s'agit est un enfant du sexe féminin âgé d'environ six

mois. 11 est maigre et chétif
;

s'il a vécu, sa croissance s'est effectuée d'une

façon très imparfaite, car son aspect extérieur correspond à celui d'un nou-

veau-né de quelques semaines à peine.

L'enfant porte dans la région frontale droite une volumineuse tumeur qui

masque partiellement l'œil du même côté. Cette tumeur sessile s'implante

sur le front par une large base
;
elle est molle, irréductible. La palpation fait

reconnaître un bord osseux mousse limitant Un orifice percé dans l'os fron-

tal. Un revêtement cutané enveloppe la tumeur; il est en continuité absolue
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avec la peau du crûne et du front, sans ligne de démarcation sous aucune

forme. La coloration de la peau au niveau de la tumeur ne présente rien de

particulier ;
on ne relève nulle trace de cicatrice ancienne ou récente.

L'ensemble des signes extérieurs conduit au diagnostic d'encéphalocèle

fronlo-orbitaire.

.\vec la tumeur, et du même côté qu'elle, coexiste un bec-de-lièvre com-

plexe. Une pareille coexistence a été fréquemment signalée; elle n'est cepen-
dant pas constante ; elle ne se rencontre pas, en particulier, dans le cas

récemment rapporté par Maygrier'. Chez le sujet qui nous occupe, il est à

penser que l'anomalie niaxillo- buccale provoquait beaucoup plus que la

tumeur frontale l'état défectueux de la nutrition.

Nous n'avons pas relevé d'autres anomalies.

M. Aug. Broca crut devoir tenter la cure de l'encéplialocèle. L'opération

fut effectuée le 28 février 1903. L'incision cutanée mit à nu la substance même
du cerveau caractérisée par une série de circonvolutions nettement appré-

ciables à travers la pie-mère. La partie herniée fut enlevée au ras du front

et la plaie cutanée recousue. Malgré la perle de tout un lobe frontal, l'enfant

survécut quatre jours à l'opération ;
la mort survint le 3 mars seulement

dans la soirée.

La nature de la tumeur étant nettement reconnue, l'individu se rangeait

dans la famille des E.xencéphaliens vrais, genre Proencéphale. Les cas en

sont relativement peu fréquents ;
il est beaucoup moins rare de rencontrer

de fausses proencéphalies dues à une méningocèle pure ou à une encéphalo-
cèle dont la nature histologique est tout à fait différente.

La survie, chez les Exencéphaliens proencéphales, n'est pas tout à fait

exceptionnelle. Le premier exemple connu, cité par Isidore Geoffroy-Saint-

Hh.aike et datant de 167", survécut quatre jouis à la naissance. L'enfant

signalé par Maygrier* était Agé de un mois au monjent où il fut présenté à

la Société d'obstétrique et tout permettait de prévoir que le développement

subséquent s'effectuerait dans des conditions satisfaisantes.

Divers auteurs ont décrit des modifications de la peau au niveau de la

tumeur. Parfois la peau est amincie, transparente ; elle se déchire même,
laissant le cerveau à nu. Nous n'avons rien observé de semblable : la peau qui

enveloppe la tumeur présente un aspect normal et si elle est amincie en cer-

tains points, ces amincissements sont tout à fait insignitiants. A l'examen

microscopique, d'ailleurs, cette peau ne révèle aucun caractère anormal ou

morbide : l'épiderme possède ses diflérenles couches, il donne naissance à

d'abondants follicules pileux et à de nombreuses glandes sudoripares qui plon-

1. M.vYGBiEa, Présentation d'un enfant atteint de malformations du crâne (proencéphalio)

et des extrémités (syndactylie), Bulletin de la Sodélé d'obst. de Paris, février 1898.

2. Op. cil.
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gent dans un derme parfailemenl sain. Le tissu conjonctif lâche sous-jacenl

au derme esl infiltré d'une assez grande quantité de graisse.

Cette enveloppe cutanée présente cependant une particularité intéressante.

Elle est renforcée dans toute son étendue par une double membrane con-

jonctive très résistante qui est, selon toute évidence, la continuation du

crâne et de ta dure-mère. C'est un tissu conjonctif très dense, sans trace

d'épaississement secondaire, sans infdtralion leucocytaire, séparé en deux

lames distinctes
;

la plus superficielle est très feutrée et peu vasculaire ; la

plus profonde, également dense et feutrée, est au contraire assez vasculaire,

mais celte vascularisalion n'est point celle d'un tissu angiomateux. La na-

ture de cette couche fibreuse ne laisse place à aucun doute, surtout si l'on

rapproche les renseignements fournis par le microscope des observations

anatomiques. En elfet, lorsque procédant à la dissection, on opère le décol-

fement du cuir chevelu, on constate que celui-ci n'adhère pas plus qu'à

l'ordinaire à la voûte osseuse. Au contraire, au niveau de l'orifice herniaire

la peau est assez intimement accolée à une lame de tissu fibreu.x qui paraît

êlre la continuation directe du tissu osseux. Par une dissection attentive, on

parvient à séparer le revêtement cutané de ce plan conjonctif dont nous

connaissons les caractères hisfologiques et l'on peut alors se rendre compte

que cette membrane est la suite anatomique aussi bien du pourtour de l'ori-

fice osseux que de la dure-mère
;
cette double continuité correspond à la

dualité mise en évidence par l'examen microscopique. L'existence de la

dure-mère comme doublure de la peau a été assez fréquemment observée
;

celle du crâne membraneux, sans avoir été niée d'une façon positive, ne sem-

ble pas avoir été admise. Les auteurs ont subi l'influence de Houel, qui, en

1859, dit n'avoir jamais constaté « l'existence d'une membrane se confondant

d'une manière intime avec le pourtour de l'orifice'», tout en considérant

que le « sac » de la hernie est constitué par deux parties : une aponévrose et

la dure-mère. L'aponévrose de Houel est évidemment le crâne membraneux

lui-même s'ajoutant à la dure-mère pour former le sac. Toutefois, ni la

dure-mère, ni le crâne membraneux ne sont des éléments constants de l'en-

veloppe des tumeurs proencéphaliques. Dans les deux cas de Berger*, où

l'examen histologique a été pratiqué, la membrane faisait absolument défaut ;

mais il convient de faire remarquer que la structure de la tumeur n'était

pas celle du système nerveux normal et l'on peut se demander si la difîérence

de constitution de l'enveloppe n'est pas en relations plus ou moins étroites

avec la structure et, par conséquent, avec l'origine de la tumeur.

1, Houel, Mémoire sur PEncéphalocèle congénitale, Archives générales de médecine>

oct. et nov. 1859.

2. Paul Bekgeii, Considérations sur Torlgine, le mode de développement et le traitement

de certaines encéphalocèles, Revue de chirurgie, avril 1890.
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II

Crâne. — Une fois le crâne complètement dénudé, on constate qu'il pré-

sente extérieurement une symétrie normnie, c'est-à-dire que l'inion, la pointe

du menton et la glabelle sont sensililement dans le même plan sagittal.

Du côté droit, dans la région frontale, existe une ouverture elliptique ii

grand axe se dirigeant sensiblement de haut en bas. Ce grand axe mesure

7 centimètres environ tandis que le petit axe n'en mesure que 6. Les bords

de l'oritice sont évasés en. dehors comme le pavillon d'une trompette. L'ori-

fice est limité, en haut et sur les côtés par le bord inférieur de l'os frontal,

en bas par la petite aile du sphénoïde. Il correspond donc nettement à l'une

des sutures ci'âniennes, la suture fronto-spliénoidale. Ce fait mérite de nous

arrêter un instant. Isidore Geoffhoy-Saint-Hilaire place l'ouverture entre

les deux frontaux, tandis que Spri>g' affirme que celte ouverture est tou-

jours accidentelle, même quand elle occupe la région des fontanelles ou

semble empiéter sur une suture. Hourl % de son côté, soutient que l'ouver-

ture « est le plus souvent à l'union du frontal avec les os nasaux, rarement

dans la substance du frontal -» ; sur 16 cas (]u'il a pu relever, dans A seule-

ment « le pédicule de la hernie est creusé dans le coronal lui-même, près

de la ligne médiane ». Quelques pages plus loin, il est vrai, Houkl écrit :

« avec M. Spring, je crois donc que dans l'encéphalocèle, l'ouverture qui

donne passage à la hernie est accidentelle », sans que le contexte permette

de concilier celte évidente contradiction. V. Berger^ admet « (pie l'innuense

majorité de ces tumeurs ont leur point d'attache et leur origine dans celte

région interceptée par les lames protovertébrales du crâne, au moment de

la formation de la vésicule crânienne piimilive chez l'embryon ». Il indique,

en outre, d'après Larger ^ que dans le cas de hernie latérale, la situation

des orifices correspond à la première fente branchiale.

En somme, les faits où la perforation siège au milieu d'un os pu-aisseni

être des faits exceptionnels ;
sur quatre qui sont signalés par les auteurs,

deux intéresseraient le frontal.

Sans doute, on ne saurait contester i'aflirmation d'un auteur sans avoir

conlrôlé son observation et nous devons tenir pour établie la possibilité d'une

ouverture [iraliquôe en pleine substance osseuse. Nous ne potivons néanmoins

négliger ce fait, (|ue nul n'a encore signalé la suture fronto-sphénoidale

comme siège de l'orifice. Or, il faut un examen attentif et plusieurs fois

1 . A. SrRiNG, Moiiograpliie de la hernie du cerveau et de quelques lésions voisines,

Mémoires de l'Académie royale de médecine de Belgique, 1864.

2. Op. cil.

3. Op. cit.

4. Labger, De l'exencéphale (Encéphalocèle congénitale). Arch.gén de médecine, 1877.
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répété pour se rendre compte d'une pareille disposition. Ce n'est pas à la

première inspection que l'on remarque la situation exacte de cet orifice et

si nous nous étions laissé entraîner à une publication un peu hâtive, nous

aurions de très bonne foi affirmé l'existence d'un orifice en pleine substance

du frontal. C'est pourquoi nous nous demandons si, dans les cas où une telle

disposition est nettement affirmée, on n'avait pas précisément alTaire à la

suture fronlo-sphénoidale.

Au surplus, nous l'indiquerons tout à l'heure, nous ne sommes pas éloi-

gnés de croire, avec Larger, que la discussion n'a qu'une importance tout à

fait secondaire
;
nous lâcherons de montrer comment il est possible de con-

cevoir que, môme situé en plein coronal, l'orifice peut néanmoins correspon-
dre à une suture et que, en outre, le fait n'a pas grand'chose à voir avec le

mécanisme de la hernie.

A ce point de vue, nous devons relever des dispositions plus importantes.

D'une façon générale, l'état des sutures de notre sujet ne correspond pas à

son âge. Bien qu'âgé de six mois, en eiîet, la plupart des sutures sont conso-

lidées et ce n'est point sans surprise que l'on observe la disparition complète
de toutes les fontanelles; la fontanelle bregmatique elle-même n'existe plus.

y. .->

o

Fia. 1. — Cràiie vu te fate.

1, Orifice de l'encéphalocèle ; 2, Cavité orbltaire droite
; 3, Fissure palatine.

Sur une vue antérieure du crâne (fig. 1), dépouillé de ses parties molles,

on aperçoit d'abord l'orifice, ainsi que le bec-de-lièvre complexe faisant

communiquer la cavité buccale avec la narine droite. La cavité orbitaire droite
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FiG. 2. — Profil gauche du crâne.

4, Paroi nipinbraneage
; 5, Bourgeon maxillaire supérieur gauche.

Fio. 3. — Profil droit du crftne.

1, Orifice de l'encépbalocéle ; 8, Cavité orbitaire droite ; 8, Fiwure palatine ; 4, Paroi meoibraneiue.
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présente une disposition parliculière. Sa paroi supérieure est uniquement

constituée par la membrane fibreuse qui enveloppe la tumeur encéphalique.

Dans son ensemble, la cavité est considérablement déformée, sous la pres-

sion du lobe cérébral hernie. Tout se passe comme si l'œil ayant été méca-

niquement abaissé, cet abaissement avait déterminé l'affaissement du bord

inférieur de l'orbite. Celui-ci se trouve presque au contact de la mandibule.

En outre, ses bords ex-

terne et interne sont très

notablement écartés l'un

de l'autre au delà de l'é-

cart normal. De la pres-

sion exercée résulte en-

core une disposition toute

spéciale de l'arcade zygo-

matique et de l'os malaire

mise en évidence par les

figures 2 et 3 qui repré-

sententrespectivement les

profils gauche et droit du

sujet.

Considérant maintenant

la calotte crânienne (fig.5),

nous reconnaissons sans

peine le lambda en À, avec,

de part et d'autre, l'occi-

pital et les deux pariétaux

séparés par la suture sa-

gittales. En p devrait nor-

malement se montrer le-

bregma. Ici, on peut hési-

ter à qualifier de bregma
ce point p. Le bregma est,

en effet, le lieu de rencontre des sutures coronales et métopo-sagitlales ; or,

si la suture sagittale se trouve effectivement en S, la suture mélopique est

en M, en dehors, par conséquent, du prolongement de la sagittale. Le bregma
n'est donc pas un point, mais une ligne [3[3'. Cette disposition est vraisembla-

blement une répercussion de la hernie cérébrale qui a refoulé en haut le

frontid droit, comme il refoule en bas la paroi inférieure de l'orbite. Il n'y a

pas lieu de tenir compte des dimensions du frontal droit relativement au

frontal gauche; la différence que l'on observe est purement apparente et

tient à ce que le frontal droit est étalé, sa portion orbilaire redressée venant

dans le prolongement de la portion frontale proprement dite.

FiG. 4. — Vne intérieure de la base du crâne.

CD, Plan de séparation interhémisphérique ; CD', Plan de sy-
métrie de la base du crâne

; o, Opisthion ; b, Bagion
; », Selle

turcique; g, Lame criblée de l'ethmolde.
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P

La section transversale du crâue nous fournil les renseignements sui^

vants :

Sur la face interne de la calotte crânienne (ftg. 5) on aperçoit une sorte

de cn^le mousse, plus marquée en avant et se dirigeant de A vers B. C'est le

long de celle crèle que se trouvait disposé le sinus longitudinal; elle marque
donc l'intersection de la voûte crânienne et du plan de séparation des deux

hémisphères.

Sur la lace interne
_«-,-,s.»^ ^'

de la base du crâne

(fig. 4), nous pouvons
suivre également le

trajet de l'intersection

des deux moitiés de

l'encéphalo avec le plan

des pièces osseuses.

Celle ligne commence

en C, parvient à l'opis-

tliion 0, t.averse le trou

occipital, atteint le ba-

sion b, remonte en sui-

vant la ligne médiane

de la gouttière basi-

laire, traverse la selle

lurcique s au sortir de

laquelle elle suit la

crête, peu marquée

d'ailleurs, de l'apo-

physe crisla-gulli. A

partir de là, la ligne

d'intersection suit une

crête mousse formée

aux dépens du frontal

droit et rejoint enfin la ligne d'intersection supérieure.

D;ms celle description, deux points importants sont à signaler :

a) Sur les crânes normaux, la ligne courbe fermée qui détermine le plan

qui est à la fois le plan de symétrie de l'encéphale et celui de la boîte

osseuse passe, en effet, par l'opisthion, le milieu de l'occipital, le lambda, la

suture sagittael, le bregma, la suture métopique, l'apophyse crista-galli, la

selle lurcique, la gouttière basilaire et le basion. Dans le cas qui nous occupe,

la coïncidence des deux plans de symétrie du crâne et de l'encéphale n'existe

que d.ins la partie comprise entre l'apophyse crisla-galli et le basion. Entre

l'opisthion et l'apophyse crista-galli, en passant par la voûte, le plan de symé-

M--

Fio. 5. — Vue intérieure de la calotte da crâne.

AB, Direction de sinus lonf^itndiuale; S, future sagittale; ^^, Bngm» ;

^f, Suture métopique ; \, Lambda.
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trie de l'encéphale est fortement dévié à droite traversant obliquement la

branche droite de la suture lambdoide un peu au-dessous de son milieu,

prenant en écharpe le pariétal droit et venant se terminer sur le bord de

l'orifice herniaire en plein frontal droit. Les deux plans font donc un angle

dièdre à arête inférieure de 30 à 35° environ.

p) Les lignes de symétrie crânienne et encéphaliques ne sont pas des

droites comme dans les cas normaux. L'apophyse crisla-galli, en effet, n'est

pas dans le prolongement de la ligne médiane de la selle turcique, elle fait,

au contraire, avec l'axe de cette dernière, un angle ouvert à gauche de 145°.

L'arête de l'angle dièdre formé par les deux plans de symétrie n'est donc pas
une ligne droite. Il suit de là que ces plans de symétrie ne sont pas ici à

proprement parler des plans, mais des surfaces irrégulièrement courbes.

Nous rechercherons dans un instant la cause de cette disposition ;
elle

correspond d'ailleurs à la disposition des hémisphères cérébraux.

A propos de ces derniers, il est intéressant de signaler ce fait que le

relief encéphalique se traduit surl'endocrâne, comme à l'état normal, par de

faibles impressions. Mais, en raison de la position spéciale du cerveau, ces

impressions n'affectent pas les rapports habituels avec les points crâniens

(bregma, etc.). C'est là un nouveau fait à rapprocher de ceux que l'un de

nous a publiés sur la question des impressions endocrâniennes'.

Indiquons enfin que la paroi crânienne est m^juifestemenl plus mince du

côté droit que du côté gauche. La dilférence s'explique facilement, si l'on

remarque que la paroi droite a dû être comprimée par l'hémisphère droit.

Cerveau. — La surface extérieure du cerveau présente des circonvolu-

tions dont la disposition n'a pu être étudiée de façon utile par suite de l'abla-

tion chirurgicale d'une partie de l'hémisphère droit.

Les deux hémisphères paraissent avoir glissé l'un sur l'autre, le droit

ayant été projeté en avant et faisant hernie de toute l'étendue de son lobe

frontal, tandis que le gauche s'est beaucoup plus développé en arrière. Cette

disposition se traduit par la direction oblique de la scissure interhémisphé-

rique par rapport à l'axe longitudinal du crâne, obliquité marquée par la

faux du cerveau. La scissure possède, en outre, une déviation propre à partir

de la selle turcique et telle que cette scissure décrit une ligne brisée formant

un angle obtus très ouvert regardant à gauche. Cette déviation est surtout

marquée à la face inférieure, tandis que sur le vertex la direction est sensi-

blement rectiligne.

Quant au volume relatif des deux hémisphères, il est sensiblement le même
de part et d'autre.

1 . R. Anthost, Bulletin de la Société d'anthr. de Paris, Comptes rendus de la Société

lie Biol., Comptes rendus de l'Acad. des Se, 1902 et 1903.
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Au point où l'hémisphère droit correspond à l'orifice osseux, on constate

un étranglement très marqué séparant la portion inlra-crânienne de la por-

tion herniée. Tout se passe comme si, une fois la sortie effectuée, le déve-

loppement consécutif du cerveau avait été entravé par les hords de l'orifice,

tandis que de part et d'autre l'accroissement avait continué de se faire libre-

ment. La pression exercée par les bords de l'orifice sur la substance céré-

brale se manifeste par de petits plissements particuliers, assez serrés et ne

correspondant à aucune disposition connue.

A la face inférieure, en dehors des variations de la grande scissure, on

constate l'absence du lobe olfactif droit. Les deux nerfs optiques existent et

les arlères ophtalmiques semblent passer par le même orifice que les troncs

nerveux. Les aulres paires de nerfs crâniens sont symétriques des deux côtés.

Dans l'intérieur de l'encéphale, on constate ce fait assez important, que,

loin d'être dilatés par une sécrétion surabondante, les ventricules latéraux

sont nettement aplatis, la paroi gauche venant au contact de la paroi droite,

de telle sorte que les cavités ventriculaires sont purement virtuelles.

La portion herniée fait corps de la façon la plus complète avec la portion

intra-crânienne. Au point de vue histologique, d'ailleurs, aucun doute ne

peut subsister à cet égard. Les coupes de la substance réséquée présentent

la structure du cerveau sans aucune modification
;

les diverses assises de

cellules pyramidales sont en particulier fort nettes. Il n'existe pas davantage

d'altération morbide : la coloration de Nissl met en relief le bon état des

éléments pyramidaux ;
la vascularisalion n'est modifiée ni en plus ni en

moins; la névroglie ne présente aucune particularité.

Le seul point h relever et qui a son iinportance, c'est l'épaississement

marqué de la pie-mère. Cet épaississement pouvait se constater à l'œil nu,

non pas sur l'ensemble de la surface cérébrale, mais tout spécialement sur

le lobe extra-crânien et plus particulièrement encore sur la partie antérieure

de ce lobe. La plupart des auteurs l'ont également signalé comme un caractère

constant de l'exencéphalie. .\u microscope cet épaississement apparaît comme
im épaississement simple, sans infiltration notable, comme sans vascularisa-

lion exagérée; il apparaît surtout comme un épaississement strictement limité

à la partie convexe des circonvolutions, ne gagnant en aucune façon dans

l'intérieur des sillons. C'est là un fait important à retenir et sur lequel nous

reviendrons.

Du côté de la moelle n'existe aucune modification. La coloration par le

procédé de Weigert ne montre aucune trace de dégénérescence.

III

Tout l'intérêt de l'exposé qui précède doit être de conduire à la recherche

du mécanisme de la monstruosité.
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Plusieurs théories ont été proposées, qui toutes alîectent, d'une façon plus

ou moins avouée, la prétention de s'appliquer à la généralité des cas d'exen-

céphalie ou d'encéphalocèle. Y en a*t-il une, parmi elles, qui s'accorde suffi-

samment avec les faits que nous venons d'énumérer?

Il n'est pas possible de s'arrêter à la théorie de Spring, d'après laquelle

l'exclusion de l'encéphale en dehors de la boîte crânienne aurait pour point

de départ la formation d'une hydropisie inlra-ventriculaire. Celle-ci entraî-

nerait la résorption et la perforation du tissu osseux, puis déterminerait la

hernie de l'encéphale distendu. La perforation du crâne se ferait toujours

par une ouverture accidentelle, différente des sutures et des fontanelles.

Notre cas ne présente aucun élément susceptible de répondre à cette

théorie; l'élément essentiel, l'hydropisie intra-ventriculaire, fait complète-
ment défaut; même, les ventricules sont fortement aplatis, presque réduits à

une cavité virtuelle. Nous n'avons pas davantage observé l'hydropisie arach-

noïdienne, que Spring fait entrer en ligne de compte en certaines circons-

tances. Ce processus joue-t-il quelquefois ou ne joue-t-il jamais un rôle ?

C'est ce que nous ignorons ;
mais il est sans aucun doute complètement

étranger au fait qui nous occupe.

Dans un ordre d'idées un peu analogue, on a invoqué l'hypertrophie simple

du cerveau comme facteur initial de )a hernie. Or, si ce processus est parfois

celui de la proencéphalie datant des phases assez précoces de l'évolution em-

Itryonnaire, telle que la proencéphalie qui caractérise les Poules huppées dont

le cerveau paraît être hypertrophié, ce processus ne concorde pas avec les

dispositions présentes. Les observations de l'un de nous' tendent à prouver

que le crâne suit le mouvement d'expansion de la masse cérébrale quand
aucun obstacle ne s'y oppose, et que cet agrandissement intéresse propoi-

tionnellement les diverses parties de la boîte osseuse : tel n'est pas ici le

cas. D'ailleurs, si le cerveau est comprimé, il n'est pas prouvé, au contraire,

que celte compression résulte d'une hypertrophie ; de plus, l'équivalence de

volume des deux hémisphères exclut toute idée d'hypertrophie partielle.

Divers auteurs, à la suite de Serres*, ont considéré la hernie du cerveau

comme secondaire à un défaut d'oblitération du crâne. Au dire de Serres,

ce défaut d'oblitération était l'une des conséquences de sa théorie générale

du développement centripète. Sous une influence quelconque, i\ la suite d'une

vascularisation insutfisante par exemple, les ébauches latérales de la voûte

1 . R. Anthony, op. ci!.

2. SEaiiBs, Principes d'embryogénie, de zoogénie et de téralogénic, Paris, 1859,

p. 480.
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ciànienne n'arrivant point au contact laissent entre elles un orifice béant,

plus ou moins considérable et diversement situé. Esl-il nécessaire de s'arrê-

ter à cette manière de voir ? Outre que l'orilice de notre exencéphalien ne

correspond nullement à l'union des lames latérales, de multiples observations

monlient qu'il ne suffit pas d'un lieu de moindre résistance dans la paroi

pour créer une hernie cérébrale. La thèse récente de M"" Pariselle '

rap-

porte des faits où les fontanelles^ la fontanelle antérieure en particulier, per-

sistent à un âge avancé— vingt-six ans— sans que le cerveau marque la moin-

dre tendance à sortir de son enveloppe. Denis' de son côté relate des faits

de perforations anormales d'assez grandes dimensions (7 centimètres sur 3 o:i

4), situées dans la région pariétale, chez un enfant de huit ans, perforations

simplement fermées par la dure-mère au travers de laquelle on percevait des

battements : il n'y eut jamais d'exencéphalie. Delanglade et Olmek-' ont ob-

servé un cas plus remarquable encore où «c il s'agit manifestement d'un arrêt

de développement ayant frappé simultanément le squelette du crâne, et dans

la même étendue toutes les parties molles qui le revêtent, sans que les or-

ganes de la cavité crânienne aient la moindre tendance à faire hernie Ce

fait contredit formellement la théorie de K. A. W. Himly et de Serres. » En

somme le cerveau n'a pas une propension spontanée à quitter sa place ;
si

l'existence d'un lieu de faible résistance peut faciliter une protrusion céré-

brale, il faut encore autre chose qui détermine cette proirusion.

Nous nous trouvons dès lors en présence d'une troisième théorie, celle qui

explique l'exencéphalie par une action mécanique de l'amnios. Cette théorie

se présente sous deux formes différentes : la compression et l'adhérence

avec ou sans altération.

Dareste, suivi par un petit nombre d'auteurs, considère Texencéphalie

comme un phénomène embryonnaire, assez précoce dans l'ontogenèse, re-

montant à la formation des capuchons amniotiques. Ceux-ci, au lieu de cons-

tituer une enceinte large dont les parois se trouvent à une certaine distance

du corps embi-yonnaire, viendraient s'appliquer d'assez près sur la tète de

façon à s'opposer à une expansion normale : « il la déforme par la compres-

sion qu'il exerce sur elle, et il maintient, partiellement, l'étal membraneux

du crâne*. La pression exercée par l'amnios oblige le cerveau à déborder

1. Hélène Pabiselle, Des fontanelles. Analomie et pathologie, Thèse de Paris, 1900.

2. M. Denis, Étude sur un cas anormal de perforation crânienne congénitale,

Thèse de Paris, 1900,

3. E. Delanglade et E. Olheb, Malformation du crâne par défaut d'ossilication. Gra-

nioschisis sans encéphalocèle, Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie,

2 mai 1901.

4. G. Dahestk, Recherches sur la production artificielle des monstruosités, 2* édit.,

1891, p. 401.
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d'un côté ou do l'autre, ce qui est relativement facile puisque, non seule-

ment la compression maintient l'état membraneux du crâne, niais encore

que cette compression commence à se fiiire de très boime heure. Dareste

croit, en particulier, que la proencéplialie
— normale chez certaines races

(le poules
— résulte de ce mécanisme

;
mais dans ce dernier cas, l'ossifica-

tion est simplement retardée, tôt ou tard elle s'effectue.

Cette théorie soulève diverses objections. Sans insister sur le rôle attribué

à l'anmios que tout nous permet de croire fort exagéré, on doit se demander

comment une simple action compressive est capable de retarder l'ossification.

Le fait n'a jamais été positivement observé, à notre connaissance; on n'en

conçoit pas d'ailleurs, théoriquement, les raisons. Quelles que soient, en

elîet, les déformations subies par une membrane, les différenciations histo-

logiques ne subissent aucun contre-coup, elles se poursuivent régulièrement :

nous en pourrions citer des exemples nombreux.

A un autre point de vue, nous remarquons que les phénomènes de com-

pression embryonnaire, lorsqu'ils se produisent, se manifestent par des dé-

formations irrégulières, incohérentes, d'où la symétrie est entièrement ex-

clue. Si nous admettions, pour un instant, la réalité de la théorie de Dareste,
nous devrions constater des désordres graves dans la disposition et la forme

des os du crâne se répercutant sur l'encéphale. Nous ne constatons rien de

tel. Si, il la vérité, l'encéphale présente des signes non douteux de déforma-

tion mécanique, ces signes ne font que mettre en relief la régularité de la

forme extérieure du crâne. Ce crâne n'est en aucune façon un crâne déformé

par une action mécanique extérieure. Au surplus, une action aussi précoce

que celle provenant d'un amnios étroit, aurait laissé sur le cerveau lui-même

une empreinte très profonde, se traduisant par des perturbations morphologi-

ques telles, que tout serait bouleversé, non seulement dans l'encéphale lui-

même, mais dans ses dérivés immédiats; les yeux, en particulier, seraient

largement déplacés, ainsi que l'un de nous l'a constamment observé dans

K'S cas où l'amnios enserrait la vésicule cérébrale antérieure '

.

Or, si nous avons noté que l'un des deux yeux était aplati par le cerveau

eclopié, les deux yeux occupent sensiblement leur place relative : .à l'époque

où ils se sont formés et pendant une assez grande partie de leur évolution

rien n'est venu modifier leur situation.

La théorie de Dareste ne s'applique donc pas à notre cas.

Mais si l'amnios n'est pas intervenu comme agent de compression, n'est-il

pas intervenu par adhérence localisée suivant le point de vue des Geoffroy-

Saint-Hilaibe ? Ces derniers, on le sait, se fondant sur quelques observations.

1. Etienne Rabacd, a) Rôle de Tamnios dans les déplacements oculaires, 5oc(e7^ de

biologie, 31 mars 1900
; 6) Recherches embryologiques sur les cyclocéphalietis, Journal

'de l'Anatomie et de la Pliysiologie, l'JOl-1902.
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admettaient que la soudure fortuite de l'amnios et du crâne, soit directement,
soit par l'intermédiaire de brides, empêchait la croissance et l'ossification

de la boîte osseuse en un point strictement limité à l'adhérence. Dans ces

conditions, le cerveau continuant son développement refoulait devant lui la

surface intéressée. Celte ancienne hypothèse reprise par W Berger '

et par
Mathias-Duval * est actuellement admise par nombre de chirurgiens eld'ac-

couciieurs. Dans un mémoire très documenté, P. Berger considère que
l'adhérence agit vraisemblablement en provocjuant un arrêt de l'ossification

du crâne et en imprimant une traction sur l'encéphale embryonnaire. Ce

dernier effet lui paraît nécessaire pour expliquer la production de certaines

encéphalocèles à structure mixte cérébello-encéphalique. La traction s'effec-

tuant à un âge extrêmement précoce, une portion de l'encéphale s'est «isolée

du reste des centres nerveux primitifs, à une époque où les rudiments du

cerveau in'élaient pas encore distincts de ceux du cervelet, c'est-à-dire au

moment où la vésicule cérébrale primitive ne s'était pas encore différenciée

en vésicules secondaires devant donner lieu à la formation distincte, les uns

du cerveau, les autres du cervelet », Quelle que soit d'ailleurs la région

intéressée, il s'établit une eclopie partielle et non une hernie, la substance

ectopiée s'oppose « au complet développement du squelette membraneux du

crâne, puis à son ossification au point qui lui correspond ». II s'ensuit « la

fiirmation d'une lacune, d'un hiatus osseux circonscrivant le pédicule de la

tumeur ». L'auteur énumère toutes les raisons qu'il juge susceptibles de

donner corps à son hypothèse. 11 rappelle les cas oii des brides amniotiques
adhèrent à une cncéphalocèle et il pense, avec d'autres, que si les brides ne

se retrouvent pas d'une façon constante, c'est que l'adhérence a été secon-

dairement détruite ; on en retrouve alors les traces sous forme de cicatrices.

Berger voit également une preuve de l'intervention de ce processus méca-

nique dans la coexistence fréquente d' « arrêts de développement » divers,

et en particulier du bec-de-lièvre, avec l'eclopie cérébrale.

Le sujet qui nous occupe n'olfrail nulle trace, sous aucune forme, d'adhé-

rences récentes ou anciennes. Notre attention s'est particulièrement portée

sur la peau d'enveloppe de la proéminence froitale et nous n'avons rien

observé qui rappelât, de près ou de loin, une disposition de cet ordie. Par

contre, notre sujet était affecté d'un bec-de-lièvre complexe unilatéral sié-

geant du même côté que la tumeur. Devrons-nous alors conclure de l'exis-

tence d'une fente palato-maxillaire à l'existence d'une bride amniotique dont

tout vestige aurait disparu et adopter le mécanisme soutenu par Geoffroy-

Saint-Helaire ? 11 ne le semble pas.

i. Op. cit.

2. Mathias-Duval, Pathologie générale de l'embryon. Tralogénie ; Traité de patho-

logie générale de Bouchard, 1895, t.
I, p. 243.
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Que rétablissement d'adhérences entre le fœtus et l'amnios soit un phéno-
mène possible, cela n'est pas douteux, les exemples en abondent. Mais que
celte adhérence puisse se rompre sans laisser aucun souvenir de son pnssac;e,

c'est ce qui est tout à fait insoutenable. Si l'adhérence s'est établie de très

bonne heure, alors que le .système nerveux est encore à l'étal d'une vésicule

simple, les conséquences du processus seront bien différentes de celles que

supposent les auteurs à la suite de Bkrger. A cette époque extrêmement pré-

coce de l'évolution embryonnaire, les replis amniotiques sont à peine ébau-

chés et l'on a quelque peine à concevoir la possibilité même d'une adhérence

entre eux et la région céphalique. De plus, l'ectoderme qui revêt l'embryon
est une lame extrêmement mince, séparée de l'encéphale par une couche

insignifiante du tissu mésodermique. Or, une adhérence, quelle qu'en soit

l'origine, ne peut s'établir qu'à la faveur d'une réaction inflammatoire qui

détruit à la fois l'amnios — ou la bride— et l'ectoderme et donne naissance

à un lissu cicatriciel de remplacement plus ou moins résistant. Il y a de

fortes chances pour que l'inflammation gagne le lissu nerveux lui-même, le

détruise, ne laissant à la place qu'un tissu banal de sclérose. Si, une fois la

cicatrice organisée, intervient une traction, ce ne seront point les éléments

nerveux qui feront saillie, mais une masse fibreuse quelconque, dans laquelle

on ne saurait discerner ni la peau, ni les méninges, ni le lissu cérébral. Ces

phénomènes inflammatoires et leurs conséquences, que l'on" pouvait sup-

poser a priori, ressortent clairement de l'observation de l'un de nous ' où

une adhérence directe entre l'amnios et l'encéphale provoquait une inflam-

mation. se propageant profondément dans le mésoderme et détruisant à la

fois les tissus amniotiques et nerveux. L'adhérence paraissait extrêmement

solide ; si elle déterminait effectivement une déformation par traction, rien

ne faisait prévoir une rupture prochaine. D'ailleurs, dans l'hypothèse d'une

rupture, ce n'est pas une simple cicatrice cutanée qui doit subsister, mais

une cicatrice intéressant au même titre le tissu cérébral, les méninges et la

peau.

Rien donc n'autorise à croire que l'exencéphrilie en général, et notre cas

en particulier, résulte d'un phénomène aussi précoce. El si l'on admet que
l'adhérence puisse s'établir à une période beaucoup plus tardive, assez tar-

dive pour que la réaction inflammatoire reste circonscrite à la peau, il y a

lieu dé penser que la traction aura peu d'effet sur les organes sous-jacents.

La membrane pré-osseuse du crâne suivrait-elle le mouvement que le cer-

veau ne viendrait pas nécessairement occuper l'espace ainsi déterminé. A
cet égard, les observations de Pierre *, corroborant les recherches expé-

1. Etienne Rabaud, Àdliérence amniotique chez un embryon monstrueux, Société de

biologie, 13 mai 1901.

2. P,-A. PiKRBE, De la dysoslose cleido-crânienne héréditaire, Thèse de Paris, 1898.
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rimentnles de l'un d«; nous ', sont particulièremenl instriiclives. Elles nous

montrent que, sans doute, une ainplialion de la cavité crânienne est suivie

d'un accroissement de la masse cérébrale, mais que cet accroissement n'est

pas le déplacement pur et simple que nous avons relevé.

Au demeurant, l'existence réelle ou supposée de cicatrices nous paraît

n'avoir qu'un rapport assez vague avec l'exencéphalie. Même, nous ne serions

pas surpris si ces prétendus vestiges d'adhérence n'étaient des productions
cicatricielles d'origine très dillerenle, tout à fait comparables aux ruptures

dermiques consécutives a une distension excessive de la peau par refoule-

ment et que l'on nomme vergelures ou vibices.

Poui- ce qui est de l'argument'de coexistence de fissures diverses, du bec-

de-lièvre en l'espèce, avec l'exencéphalie, outre qu'il n'a qu'une faible valeur

en regard des objections de principe qui précèdent, il devient tout à fait

inopérant si on le soumet à une analyse un peu serrée. Lorsqu'il y a bec-de-

lièvre, en effet, son siège est d'une constance remarquable et qui paraît peu
en rapport avec une origine Iraumatique. Sans doute, on peut prétendre

qu'une bride s'insinue dans l'espace qui sépare deux bourgeons; mais cette

possibilité est insuffisante pour expliquer la non-coalescence consécutive des

deux bourgeons. De ce qu'une bride s'insinue dans une fente embryonnaire,
il ne s'ensuit pas nécessairement que la croissance et la différenciation des

bourgeons soit influencée dans une mesure (juelconque, et l'on compren-
drait fort bien que les ébauches continuant à marcher à la rencontre l'une

de l'autre, la bride fût emprisonnée, jouant ainsi le rôle d'un corps étranger— d'ailleurs promptement résorbé. — Au surplus, on ne s'explique pas

qu'une bride amnioli(|ue puisse venir diviser la voCile palatine dans toute son

étendue, sans diviser du môme coup la majeure partie de la face.

Ainsi, par quelque côté (ju'on l'envisage, la théorie des adhérences ne

cadre nullement avec notre cas particulier. Il est d'ailleurs à craindre que
celte théorie ne résulte, comme il arrive souvent, de la transformation illé-

gitime de coïncidences en corrélation et ne s'applique sous aucune forme

avec l'exencéphalie en général, les brides n'étant, quand elles existent, qu'un

phénomène second, se superposant, pour la détruire, à une anomalie dérivant

d'une action très diflerenle.

C'est donc ailleurs que nous devons chercher l'origine de notre cas de

proencéphalie.

Nous mentionnerons, pour mémoire, l'hypothèse du bourgeonnement

simple (|ue Bkuger compare, à tort croyons-nous, aux formations néopla-

siques. Ce bourgeonnement est, à n'en pas douter, le processus môme de

l. Op. cit.
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certaines formes d'encéplialocèles ;
mais le simple examen du cerveau de

noire sujel montre nettement qu'il n'existe aucune trace de tissu supplé-
mentaire.

La manière de voir qui sera la nôtre est celle qui ressort de l'examen des

faits eux-mêmes. On ne peut pas ne pas être frappé d'une part de la conso-

lidation des sutures et de l'absence de toute fontanelle sur le crâne d'un

enfant de six mois et, d'autre part, de l'aspect du cerveau qui manifeste une

gêne évidente dans son expansion, qui est comjtrimé, déformé d'une façon

ineohérente. Ces déformations rappellent les déformations embryonnaires
des encéphales situés dans une enveloppe trop étroite et relativement inex-

tensible'. Suivant toute vraisemblance, il s'est produit quelque part un arrêt,

ou tout au moins un ralentissement de croissance. C'est ce que les Geof-

FROY-SAiNT-HiLAmE, Darestk et nombre d'auteurs après eux ont observé

dans les cas mis à leur disposition. Mais pourquoi recourir à l'amnios, pour-

quoi faire intervenir des processus hypothétiques et difficiles à soutenir, qui

déplacent simplement la question sans la trancher? car, en somme, l'agent

initial origine de l'arrêt reste toujours à trouver quelle que soit la membrane
sur hupielle il porte son effort.

Depuis longtemps, VmcHOW a attiré l'attention sur la synostose^ préma-
turée du crâne et divers auteurs, cités par Berger, se sont demandés « si

l'ossification précoce de certaines sutures, en rétrécissant quelques-uns des

diamètres du crâne, ne pourraient pas forx^er le cerveau à s'échapper par
d'autres points non ossifiés des parois de celui-ci* ». On ne s'est guère arrêté

à une théorie ainsi présentée ;
elle soulève, en elîet, diverses objections : il

est assez singulier de voir une ossification précoce s'alliant à un défaut d'os-

sification sur la même membrane. Mais la question prend aussitôt un autre

aspect si, au lieu de considérer la synostose comme le point de départ de

l'ectopie cérébrale, on la considère" comme étant, au même titre que celte

ectopie, un effet du processus initial.

Ce processus intervient sur les parois crâniennes ii un moment où elles ne

sont encore qu'une membrane conjonctive. Au lieu de s'accroître corrélati-

vement à l'expansion cérébrale, la voûte membraneuse, sous une influence

indéterminée, n'a pas grandi avec la rapidité qu'exigeait le mouvement de

croissance du cerveau. Celui-ci, continuant d'augmenter normalement, la

cavité crânienne s'est bientôt trouvée trop étroite et les parois ont subi, dès

lors, une poussée de la part du cerveau. Cette poussée, qui peut se com-

prendre a priori, est un fait d'expérience ; l'un de nous a montré que l'arrêt

de croissance provoqué de la voûte osseuse se traduit par l'impression très

marquée, plus marquée que d'habitude, des circonvolutions cérébrales sur

1. Etienne Rabaud, Recherches embryologiques sur les cyclocëphaliens.

2. Paul Bebgeh, op. cit.
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leiKlocrâne '. Au début le cerveau cède devant l'obstacle, il s'accommode à

son eaveloppe, il se tasse, ses cavités s'aplatissent, ses circonvolutions se

déforment; mais bientôt le tassement a atteint ses limites extrêmes el comme
l;i croissance de l'encéphale ne cesse point, il faut que l'enveloppe cède.

Or, sur la surface d'une membrane quelcon(|ue il existe presque fatale-

ment un ou plusieurs points qui, pour une raison ou une autre, offrent une

résistance moindre ; c'est ce point qui cédera, qui sera proj;ressiveinenl

refoulé par le cerveau. La cavité crânienne aciiuiert ainsi, par un moyen
détourné, sa capacité habituelle.

Le point de faible résistance siégera en avant, en arrière, à droite ou à

gauche, au gré de circonstances que nous ne sommes pas en mesure de pré-

ciser ; de toutes façons, l'expansion cérébrale s'ellecluera : tandis qu'un

hémisphère se fait place au dehors, l'autre s'organise en dedans; il en résulte

un glissement semblable à celui que nous observons, les faces internes deve-

nant les surfaces de glissement. En fait, il n'y a pas hM-nie et, d'accord avec

la majorité des auteurs, nous concevons une ectopie simple de la masse céré-

brale se développant en refoulant devant elle les enveloppes trop étroites. La

hernie supposerait un ch.ingemcnt de silualioii, un changement de rapports

((ui n'existent à aucun degré. Le déplacement d'un hémisphère par rapport à

l'autre est un déplacement apparent ; les relations des diverses parties de

l'encéphale avec les os du crâne restent essentiellement les mêmes qu'à

l'élnt ordinaire.

Une fois le refoulement commencé, c'est la surface refoulée qui supporte

tout l'eiïort du cerveau. Il s'ensuit une pression continue affectant une seule

el même région. Comme conséquence de ce frottement constant, la pie-

mère prise entre le cerveau et la paroi subit nécessairement un certain degré

d'hypertrophie ;
elle la subit sur les points seuls exposés au traumatisme,

c'esl-îi-dire sur la face convexe des circonvolutions et non dans les sillons.

C'est ce que nous a montré l'examen histologique ; c'est ce que divers obser-

vateurs avaient également constaté d'une manière plus superficielle. Mais

tandis que les auteurs ont vu dans cet épaississement méningé le moyen,
sinon la cause de l'ectopie, nous y voyons un effet secondaire de l'arrêt de

croissance initial du crâne membraneux

C'est également comme un effet, que nous croyons devoir cotisidérer l'os-

sification prématurée des sutures et des fontanelles. L'arrêt de croissance

du tissu fibreux péri-encéphalique n'affecte pas nécessairement le processus

d'envahissement osseux : ce sont là deux processus, qui peuvent évidemment

affecter une marche parallèle, mais qui sont néanm(»insdans la plus complète

indépendance l'un vis-à-vis de l'autre. Or, tandis ((u'à l'ordinaire la membrane

conjonctive s'accroît assez rapidement et de telle sorte que l'augmentation de

1. ÀNTHONT, op. cit.
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sa surface compense pendant très longlemps la marclie de l'ossification, ici

la surface conjonctive augmente très peu, plus lentement, dans tous les cas,

que l'ostéogénèse. Il en résulte qu'au bout d'un laps de temps limité l'os aura

envahi la presque totalité de la membrane, sauf dans cette partie qui s'ac-

croît, ou plutôt se distend sous l'influence de la poussée cérébrale. Les fonta-

nelles seront comblées d'une façon très précoce, simplement parce qu'elles

n'auront pas grandi au fur et à mesure que l'os gagnait sur elles. Quant à la

portion refoulée dont la surface augmente sans cesse, elle prend la valeur

d'une large fontanelle, quel que soit d'ailleurs son siège. Elle sera à son tour

envahie par l'os, cela est infiniment probable; cela résulte d'ailleurs d'obser-

vations diverses, de celles de Lambl ' en particulier, où des ectopies exencé-

phaliques non douteusesétaient complètement revêtues d'une gangue osseuse.

Dans le cas qui nous occupe, il' paraît évident que l'arrêt de croissance

s'est installé à une époque où le squelette crânien était encore malléable.

On ne peut comprendre différemment les dispositions de la l'ace interne du

crâne qui a épousé nettement les dispositions secondaires, l'accommodation

mécanique du cerveau — et le fait du redressement de la portion orbitaire

de l'os frontal. Mais l'arrêt de croissance peut évidemment s'installer à tout

moment, en particulier au moment où l'ossification sera suflisamment avancée

pour opposer une barrière infranchissable à l'expansion du cerveau. Dans

ces conditions, les fontanelles deviendront, par leur nature même, le point

de faible résistance, c'est elles qui seront refoulées et feront tous les frais

d'agrandissement de la cavité crânienne.

Ainsi s'expliqueraient et se concilieraient les contradictions et les discus-

sions des auteurs. En fait, le siège de l'orifice de sortie semble n'avoir qu'une
faible importance. Si le processus d'arrêt intervient tôt, l'orifice siégera n'im-

porte où, il dépendra du sens de la pression interne et du siège de la surface

de faible résistance; il se pourra que cet orifice coïncide avec une fontanelle

ou Une suture, il se pourra qu'il soit en pleine substance d'un os. Si le proces-

sus intervient plus tard,Nes fontanelles seules céderont à la force d'expansion.

Le mécanisme que nous venons d'exposer, et qui explique très logique-

ment les diverses particularités relevées au cours de notre étude anatomique,

se concilie également avec l'existence d'un bec-de- lièvre. Nous remarquons,
en effet, que si l'arrêt de croissance a porté sur le crâne membraneux, il ne

s'est pas porté uniquement sur lui. La base du crâne a participé au phéno-

mène, car dans le cas contraire, elle aurait contribué à l'ampliation de la

cavité crânienne et le refoulement de la voûte n'aurait pas été rendu néces-

saire
-,
nous observerions une forme de crâne assez singulière : une base large,

une voûte étroite. Du crâne, l'arrêt de croissance s'egl propagé à la face, et

1. Lambi,, Exencephalotlsche Protuberanzen ain Schâdeldach, Virchow's Archiv, 1856

(cité d'après BERcsa).
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(l'une manière particulièrement intense sur les bourgeons labiaux et pala-

tins, provoquant l'asynlaxie de ces boiii^eons. Il n'est pas utile, on le voit,

de recourir à rinlervenlion hypothétique, et d'ailleurs très compliquée, d'une

bride amniotique.

IV

Ayant ainsi rendu compte, dans la mesure du possible, de la monstruosité

soumise à notre examen, nous ne croyons pas devoir nous attarder à recher-

cher son origine. Pour celte recherche, d'ailleurs, nous ne possédons aucun

élément d'appréciation, et, en cela, nous ne différons nullement de l'ensemble

des auteurs. Ceux-ci, il est vrai, trouvent fréquemment dans l'infection syphi-

litique un refuge où cacher leur ignorance, oubliant que des phénomènes
très comparables se rencontrent aussi bien chez les animaux rebelles à la

syphilis que chez l'Homme.

A notre avis, il est plus intéressant de se demander si le processus peut

être considéré comme général, ou s'il doit, au contraire, s'appliquer exclu-

sivement à certains cas bien spécifiés. Or, autant qu'on en puisse juger par
la lecture d'observations généralement incomplètes ', il est à penser qu'un

certain nombre d'exencéphalies reconnaissent un mécanisme très analogue

à celui que nous venons d'exposer. D'autres, au contraire, résultent mani-

festement de processus tout à fait différents. Nous croyons, en particulier,

que les cas extrêmement curieux publiés par Bkrgeh où la partie eclopiée

présentait une structure mixte n'ont qu'un simple rapport de morphologie
externe avec l'exencéphalie vraie, tandis que, d'autre part, l'hyperencéphalie

paraît bien résulter, ainsi que l'aftirme Dareste, d'une absence d'ossification

de la voûte crânienne. Une étude attentive révélerait sans doute d'autres

processus encore. En outre, l'un de nous se propose de montrer que les

exencéphales et les iniencéphales ne constituent nullement des types spé-

ciaux d'exencéphalie.

De toutes façons, la famille actuelle des Èxencéphaliens nous parait com-

posée par des formes infiniment disparates, que relient simplement des res-

semblances superficielles. Tout permet de croire «i des processus variés,

peut-être même radicalement opposés les uns aux autres, soit par leur siège,

soit par leur nature môme.

1. On trouvera uq recueil assez abondant d'observations de valeurs diverses dans les

deux thèses suivantes : a) Charles Ott, Étude sur les deux formes de hernie congé-

nitale du cerveau, l'encéphalncéle et l'cncéphalome, Paris, 1897
; b) Vera Delofp, De

la méningo-encéphalocèle et de son traitement par l'extirpation, Paris, 1900.

(Travail des laboratoires A''Évolulion des êtres organisés, à la Sorbonne,

et i^Anatomie comparée, au Muséum.)



ACTION DE L'ACIDE OSMIQUE SUR LES GRAISSES'

Par P MULON
PRÉPABATEUR d'histologie A LA PACrLTK DE MÉUXCINR DE PARIS

Depuis que Max Schultze, en 1864, introduisit l'acide osmique (OSO')

dans la technique microscopique, tous les auteurs ont considéré ce réaclii'

comme l'agent colorant et le fixateur par excellence des graisses en général.

C'est ÂLTMANN qui le premier, en 1891, dans son livre sur Die Elemen-

tarorganismen, met en doute l'unité de réaction des graisses vis-à-vis d'OSO'.

En dissociant la glande de Harder du Lapin il y trouve des globules réfrin-

gents qui lui semblent être de la graisse, car ils possèdent une forte réfrin-

gence, sont solubles dans l'alcool et le xylol, insolubles dans l'eau. Mais ils

diffèrent des globules du lait et des granulations graisseuses des glandes

sébacées par ce fait qu'ils ne réduisent point OSO* % et partant ne se colorent

pas par ce réactif.

Ce caractère, paradoxal pour des granulations possédant d'autre part les

caractères des graisses, le pousse à rechercher si toutes les graisses réduisent

bien l'acide osmique et se colorent en noir sous son action.

Il opère soit en trempant dans une solution d'OSO* de petits morceaux

de papier buvard préalablement imprégnés d'acides gras, de graisses neutres

ou de savons, soit en mélangeant une solution d'OSO* avec une émulsion

alcoolique ou hydro-alcoolique du principe gras expérimenté.

Il trouve que, après six heures de contact avec une solution d'acide os-

mique à 1 p. 100, l'acide oléique et l'oléine seuls sont noircis suffisamment

pour que la coloration soit visible au microscope ;
les stéarine et palmitine

(et leurs acides) ne donnent, par contre, rien d'appréciable. Quant à Voléate

de soude, il ne fournit de réaction qu'autant qu'il est auparavant décomposé

par l'addition d'un acide qui met en liberté l'acide oléique.

Ces expériences amènent Altmann à conclure que OSO* n'est point un

réactif de la graisse en général, mais seulement de l'acide oléique libre et de

l'oléine : « Das Osmium ist mithin nicht ein Reagens auf Fette im Allge-

meinen, sondern nur aui freie Œlsàure und Olein. >

1 . Pour faire suite à un travail présenté au 6" congrès de VAssociation des anato-

mistes, Toulouse, 1904.

2. « Durch die mangelnde Réduction der Osmiumsâure » (Die Etementarorganismen).



TRAVAUX ORIGINAUX. 209

De telle sorte que, pour lui, les granulations graisseuses des ^'landes de

Ifarder ne contiendraient ni acide oléique ni oléine.

A la même époque, Unna, étudiant la fonction des glandes sudoripares de

l'Homme, constate qu'il y a', par rapport ii racliou de l'acide osmique, une

grande différence entre la graisse des glandes sudoripares et celle des glandes

sébacées, « tln' osmic acid only blackens the liquid sebacic acid in a parti-

cularly liigh degree ».

Frappé lui aussi parcelle singularité, il recherche, in vitro, l'aclion d'OSO*

sur les dilîérenles graisses habituelles, soit la trioléine, la Irisléarine, la Iri-

palmitine et leurs acides. Les échantillons sur lesquels il opère provieimenl
de chez Grûbler el sont dits « purs ». «

L'acide oléique, fluide, devient immédiatement brun, puis noir, tout à fait

comme la graisse sébacée.

L'acide palmilique, solide (amorphe), ne commence à revêtir une teinte

grisâtre qu'après vingt minutes d'exposition aux vapeurs d'OSO'.

L'acide sléarique, solide (amorphe), demande un laps de temps beaucoup

plus considérable, un à deux jours. Ici encore la masse est grisAtre ; mais,

contrairement à l'acide palmitique qui se colorait dilTusémcnt, l'aride sléa-

rique se teinte aux points où les petites masses étalées sur la lamelle sont

le plus mince. Les graisses neutres se comportent chacune comme leur acide

correspondant.

L'auteur conclut de ces expériences que OSO* noircit tout particuliè-

rement les acides gras fluides, tandis qu'il n'attaque que fort peu les acides

gras solides, et seulement aux endroits où ceux-ci, étalés en couche mince,

sont plus facilement accessibles.

Ainsi donc, pour Unna, c'est un fait physique (modalité de l'état de cohé-

sion moléculaire des acides gras) qui occasionnerait les dilTérences de colo-

ration observées entre les graisses, et la constitution chimique de ces der-

nières resterait au contraire étrangère à la production d'une réduction plus

ou moins active.

Unna se fortifie dans cette idée h la suite de l'expérience suivante : fon-

dues, c'est-à-dire ramenées à un état moléculaire identique, toutes les graisses

noircissaient également.

Starke' dislingue deux modes d'action de l'acide osmique sur les graisses

neutres. Ce réactif produit, immédiatement, tantiit une coloration noire,

tantôt une coloration bistre
;
mais cette dernière peut virer au noir par suite

du passage des pièces osmiées dans l'alcool.

L'auteur appelle réduction primaire ou Fett-Osmium- Réduction le premier

1. Tbe function or tbo sweut-glands in man (Brilish Journ. 0/ Dermal., 1894, p. 259).

2. Ueber Fcttgranula und eine neut: Eigenschaft des Osmiumtolraoxyd {Arcfi. /. Anat.

u. Phys , Phys. Abth., 1895).



210 RIBLiOGRAPHIE ANATOMIQUE.

mode de coloration noire (indiquant ainsi que c'est la graisse elle-même qui

est l'agent de la coloration noire), et réduction secondaire ou Alkohol-

Osinium-Iieduction le second mode indirect de coloration noire, dans lequel

l'alcool est l'agent réducteur.

La Felt-Osmium-Iieduction appartient seulement à la trioléine et à l'acide

oléique.

VAlkohol-Osmium-Reduclion appartient seulement à la tripalmitine, à la

Iristéarine et à leurs acides.

Handwerk •

reprend le travail de Starke. Il confirme que la Fett-Osmium-

Reduction n'appartient qu'à l'oléine et à l'acide oléique, mais à l'roid. Si Ton

opère il chaud, la Fett-Osmium-Redudion semble se produire également avec

l'acide stéarique et l'acide palmitique, mais à des degrés différents : beau-

coup moins avec l'acide palmitique. Elle ne se produit d'autre part plus du

tout sur de la trioléine congelée.

Ces expériences tendraient à démontrer que l'action de l'acide osmique
est contrariée par la cohésion moléculaire des acides gras solides (ainsi que
le voulait Unna). Pourtant, on ne doit pas, selon Handwerk, s'arrêter à

cette interprétation, et cela pour deux raisons.

Tout d'abord, la tripalmitine ou l'acide palmitique expérimentés, même à

l'état de fusion, ne réduisaient que fort peu 0S0\
D'autre part, Handwerk n'a pu obtenir YAlkohol-Osmium-Reduction avec

les échantillons de principes gras qu'il avait à sa disposition *.

Handwerk pense donc que ces résultats positifs ou négatifs, en tout cas

variables et contradictoires, sont dus, d'une part, à ce que Starke, employant
des échantillons amorphes, opérait sur des matières impures, et, d'autre part,

à ce que, lui-même, malgré que ses échantillons fussent cristallisés, n'avait

encore que des produits non absolument purs. H termine son travail en

exprimant le souhait qu'avant toute chose, on opère sur des corps ayant la

plus grande pureté possible : « Exacte Versuche mit verhallnissmâssig reinen

Praparaten waren fiir die pliysiologische wie pathologische Histologie vom

grossiem Werthe. »

Mann * admet YAlkohol-Osmium-Reduction : après un traitement par l'al-

cool, postérieur lui-même à l'action de OSO*, les coupes montrent, d'après

1 . Vcrhalten der Fettkôrper zu Osmiumsaure und Sudan {Zeitschrift fur iviss. Mikro-

skopie, 1898).

2. Opérant sur des graisses cristallisées, Handwehk ne pouvait pas obtenir VAlkohol-

Osmium-Reduction. En effet, pour que celle-ci se produise, il faut que Talcool, en péné-

trant le corps imprégné d'OSO', puisse y rencontrer une certaine quantité de cet OSO' non

réduit. Or, on conçoit facilement qu'un cristal solide ne se laissera pas pénétrer par OSO'.

De telle sorte que Talcool n'y trouvera rien à réduire si tant est qu'il y puisse lui-même

pénétrer.

3. Physiological histology, p. 306.
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lui, beaucoup plus de granulations noires qu'elles ne le faisaient d'abord.

Pour le reste, ses recberches justifient celles de IIandwerk. Mann se demande

d'ailleurs comment des corps saturés tels que l'acide palmitique, sléarique

et leurs dérivés pourraient avoir une action sur le titrage de l'osmium.

Tels étaient les travaux qui veYiaienl rectifier et préciser la notion classique

du noircissement uniforme des graisses par OSO' quand j'entrepris moi-

même quelques recherches sur ce sujet pour expliquer les caractères spé-
ciaux présentés par la graisse des surrénales.

L'existence de ces travaux fut portée à ma connaissance par la lecture de

la Cytologie de Prenant, Bouin et Maillard, au moment où j'allais présenter

ma note au congrès de Toulouse, et mes recherches se trouvent être sur

plusieurs points parallèles on superposables à celles de mes devanciers.

Sur des coupes d'organes frais quelconques ou des pièces fixées au formol,

j'admets deux modes de coloration des graisses par OSO^
Dans un premier cas, par une coloration primitive, la graisse devient

noire, directement au contact de OSO^
Dans un second cas, la graisse devient seulement bistre et la coloration

noire ne se fait que secondairement, après un séjour de la coupe osmiée

dans l'alcool.

Comme Starke, je pense que celte coloration noire secondaire est due à

l'action de l'alcool et, plus précisément, des traces d'acétone que contient

toujours l'alcool même absolu du commerce.

On peut encore admettre avec Claus* que les propriétés très oxydantes

de OSO* sont suffisantes pour transformer l'alcool en aldéhyde et acide acé-

tique, tandis que OSO* deviendrait 0S0'2H*0. Pour Mann il y aurait hydra-

tation de OSO' en OS (011) sous rinflueiice de l'alcool.

Quelle que soit d'ailleurs l'interprétation chimique du phénomène, celui-ci

n'en existe pas moins et il demeure établi que, dans les coupes, les graisses

peuvent devenir primitivement noires ou bistres sous l'inHuence de OSO'.

Altmann, Unna, Starke, IIandwerk et moi-même, à la suite d'expé-

riences comparables, avons vu, in vitro, que l'oléine seule donnait avec

OSO' la couleur noire primitive tandis que la palmitine et la stéarine ne

donnaient au contraire à peu près aucune réaction.

Celte manière différente de se comporter fournit un moyen de diagnostic

histo-chimique des granulations graisseuses de l'organisme.

Encore faut-il s'entendre sur la raison de ces colorabilités différentes et

sur la cause qui n'attribue à la palmitine et à la stéarine qu'un faible pouvoir

réducteur.

Or, on peut constater que si, à la température de 37°, toutes les graisses

t. Cité d'après Stahre, toc. cit.
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de l'organisme des mammifères usuels sont liquides, par contre, après

tixalioii au liquide de Bouin, par exemple, et à la température du laboratoire,

ces mêmes graisses sont solides; de plus aucune n'est cristallisée.

De par leur état physique, toutes sont donc susceptibles d'être pénétrées

par OSO^ et à peu près également pénétrées. Aussi, la grande ditTérence qui

existe dans la colorabilité des graisses sMr coupes ne peut pas être attribuée

à la cause physique qu'indiquait Unna, après expériences in vitro.

D'autres raisons doivent même faire douter de l'exactitude de l'explication

de Unna.

C'est tout d'abord que, selon les échantillons de palmitine ou de stéarine,

on obtient, à chaud, in vitro, des résultats diiîérents.

C'est qu'ensuite, ainsi que je l'ai constaté, aucun des acides gras de la

série en C" H-" 0% à laquelle appartiennent l'acide stéarique et l'acide pal-

mitique, ne s'oxyde au contact de 0S0% même à chaud (80°). Comment
admettre dès lors que l'action oxydante de OSO^ nulle sur tous les acides

inférieurs, ne s'exercerait que vis-à-vis des acides supérieurs, et au point

de briser leur chaîne moléculaire ?

Toutes ces raisons m'avaient porté à admettre — et en cela je me rangeais

à l'opinion de Handwkrk — que les réductions très faibles de OSO* obte-

nues in vitro sur la tripalmitine et la tristéarine étaient dues à une impureté
des échantillons par moi examinés; l'impureté était sans doute l'acide

oléique, extrêmement difficile à chasser pendant la préparation des acides

palmitique et stéarique. Et je devais en conclure que les granulations bistres

rencontrées dans les coupes osmiées étaient des granulations de palmitines

ou stéarines impures.

La présence d'une graisse chimiquement pure dans une cellule, ainsi que
le voulaient Altjiann, Unna, Starke, serait d'ailleurs un fait bien surpre-

nant.

Il pouvait néanmoins rester un doute que peut-être la dissociation de la

chaîne moléculaire dfs acides palmitique et stéarique était chose possible,

puisque le fait se produit, selon Claus, avec l'alcool élhylique corps saturé

CH^ CIP— OH, et avec l'acide acétique selon Finkener '.

J'apporte aujourd'hui un fait nouveau qui lève ce doute et justifie pleine-

ment les conclusions de ma note précédente, ainsi d'ailleurs que celles de

Handwerk et, partiellement, celles de Altmann, Unna, Stauke.

Réalisant le souhait de Handwerk, j'ai pu expérimenter sur un échan-

tillon d'acide palmitique pur.

C'est à l'obligeance du professeur Arnaud, du Muséum, à qui j'adresse ici

mes plus vifs remerciements, que je dois cet échantillon. Il provient du pro-

1. D'après Finkener (Handbuch der analysfischen Chemie, 1867), Tacide acétique
réduirait OSO* en donnant de l'acide oxalique et de l'acide carbonique.
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fesseur Hell, de Slutlgarl, qui l'a préparé en distillant dans le vide à 17 mil-

limètres un palmitate d'éthyle bouillant constamment entre 201° et 202».

Cet acide palmitique doit être considéré comme complètement exempt

d'acide oléique et, de fait, même à l'état de /us/on, il ne m'a jamais montré

la moindre coloration microscopique ni macroscopique, après être resté en

contact six heures durant avec une solution d'OSO* à 2 p. 100.

Je crois que ce fait sullît à établir définitivement que les acides gras supé-

rieurs de la série en C° H'" 0* ne réduisent pas plus OSO* que leurs congé-

nères inférieurs de la même série, ne se colorent pas davantage qu'eux par

l'action de ce réactif.

Et cette constatation nous permettra de tirer les conclusions générales

suivantes :

1° L'acide oléique est le seul facteur intrinsèque de coloration et de fixa-

tion des graisses par OSO*.

2° Toute graisse qui, dans les tissus, noircit directement sous l'influence

de OSO*, est, en majeure partie, constituée par de l'oléine.

3° Toute graisse qui, dans les tissus, jaunit ou brunit directement sous

l'influence de OSO*, est, en majeure partie, constituée par de la palmitiue

ou de la stéarine.

Elle doit sa faible coloration à une petite quantité d'oléine.

Elle est très mal fixée par 0S0% et demeure par suite très soluble dans

les essences après l'action de ce réactif.

Ainsi colorée en brun, elle est apte à subir une coloration noire secondaire,

par l'action de l'alcool faible.

4° Les lécithines, que leur constitution chimique condamne à être des

graisses toujours relativement pauvres en oléine, rentrent dans la cjitégorie

des graisses bistres, à coloration secondaire, peu tixables par OSO'.

1. Toutofois, celles qui ont comme base une amiue à fonction éthylénique (névrine)

peuvent théoriquement réduire directement OSO*.



LES

RAMIFICATIONS NERVEUSES
DANS L'ORGANE ÉLECTRIQUE DE LA TORPILLE

{TORPEDO GAL VAN/)

(Dispositif fibrillaire dans les gaines des fibres nerveuses et autour d'elles)

Par M. le Dr M. CAVALIÉ

Les nerfs qui se rendent à l'organe électrique se divisent en rameaux qui

cheminent, dans les cloisons, entre les prismes de cet organe. Ils sont exclu-

sivement formés par des fibres nerveuses à myéline.

Chaque prisme, vertical, étendu du tégument externe dorsal au tégument
externe ventral, se compose de lames horizontales, superposées comme le

sont les lames d'on prisme de l'émail dentaire.

Chaque lame électrique est fixée à la cloison périphérique du prisme.

Des rameaux nerveux qui courent dans les cloisons se détachent, une à

une, des fibres nerveuses à myéline qui vont se ramifier dans les prismes

électriques.

Chaque fibre nerveuse se divise en un nombre variable de fibres à myé-

line, secondaires (1^ à 20 environ), qui se détachent parfois de la fibre prin-

cipale, comme les dents d'un peigne (bouquet de Wagner).

Les fibres nerveuses secondaires se rendent, chacune, à la face ventrale

d'une lame du prisme.

La structure des lames électriques est assez complexe pour avoir mis le

désaccord parmi les auteurs.

Je me tiendrai simplement à la description de Ciaccio '

qui divise chaque
lame en trois couches :

1° Une couche de dessus ou dorsale;

2° Une couche de milieu (avec de gros noyaux arrondis) ;

3° Une couche de dessous ou nerveuse (ventrale) constituée par une sub-

stance fondamentale, avec des cellules rameuses (muqueuses).

Les fibres nerveuses à myéline, secondaires, issues du bouquet de Wagner,
se ramifient dans la couche de dessous ou nerveuse, fournissant des fibres

1. Ciaccio, Observations microscopiques sur les organes électriques des torpilles {Arch.

ital. de Biologie, t. XXXIH, 1900).
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nerveuses à myéline plus grêles. Celles-ci ne lardent pas à perdre la gaine
de myéline, puis se ramilienl de nouveau plusieurs lois, dichotomiquemenl,

donnant, sur les préparations, l'image d'un « bois de cerf» (Wagner)
[fig- n-

La structure des fibres nerveuses à myéline de l'organe électrique n'est

pas la même que celle des fibres nerveuses à myéline en général.

Fj(>. 1. — Ramifications nerveuses aa niveau de la couche ventrale ou nerveuse de la lame électrique

(après imprégnation par solution d'acide osmique & 2 p. 100).

F, tihrc norveu.<c à myéline aves g, sa gaine secondaire; m, la gaine de myéline; n, lei; noyaux de
la gaine de myéline ; n', \e^ noyaux de la gaine secondaire

; ey, le cylindraxe.
— R, ramifleationn

en bois de cerf des fibres nerveuses ayant perdu leur myéline. — il, cellules rameuses (muqueuses
de la couche ventrale ou nerveuse^.

—
^V, gros noyaux arrondis de la couche moyenne.

Comme l'a indiqué M. le professeur Rantier *
:

4° « Les tubes nerveux possèdent des segments inlerannulaires dont la

longueur, toutes choses égales d'yilleurs, est deux fois moindre que dans les

autres nerfs du même animal... »

2° Les fibres de Kemak manquent complètement dans les nerfs électriques ;

3° Les tubes nerveux ont une double gaine, la gaine de Schwann et une

gaine secondaire.

1. Ranvikr. Leçons sur l'histologie du système nerveux, t. II, 1878.

BIBLIOGK, AXAT., T. XIII. 15
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Arborisations terminales. — Après avoir fixé, par injection intorsli-

lielle (l'une solution à 1 ou 2 p. 100 d'acide osnnique, suivant la leciinique

de M. JANVIER ', quehpies prismes de l'organe électrique, on dissocie et on

étale, sur une lame de verre porte-objet, une des lames électri{|ues <iu

prisme, la face ventrale dirii^ée en haut. L'examen microscopicjue, superfi-

ciel et à un faible grossissement, montre admirablemenl les ramifications en

« bois de cerf ».

Les dernières ramifications nerveuses du « bois de cerf» semblent s'arrêter

net {fig. /). Mais l'examen, à l'aide de plus forts grossissements et à l'aide

A~
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che dfi dessous, nerveuse, ventrale. Je me propose de revenir ultérieurement

sur celle question et sur les rapports des terminaisons nerveuses avec la

substance propre des lames éleclririues.

Dispositif fibrillaire autour et dans les gaines des fibres nerveuses.
— J'ai pu mettre en évidence, à l'aide d'un procédé facile, un dispositif fibril-

laire, remarquable par sa netteté, dans les gaines et autour des fibres ner-

veuses pourvues de myéline ou qui n'ont plus leur gaine de myéline.

Je n'ai observé ce dispositif fibrillaire, jusqu'ici, que dans les ramifications

nerveuses de la couche ventrale de la lame électrique.

11 suffit d'appliquer le procédé rapide d'imprégnalion du système nerveux,

trouvé par M. de Nabias ',
à des lames électriques, fixées au préalable par

une solution d'acide osmique à 2 p. 100, dissociées et étalées sur une lame

de verre porte-objet.

Voici comment il faut opérer :

l" Verser sur la lame porte-objet quelques gouttes de liqueur iodo-iodurée

de Gram, quelques minutes (deux à quatre); les préparations jaunissent ;

2° Lavage avec quelques gouttes d'eau distillée
;

3° Verser quelques gouttes d'une solution à 1 p. 100 de chlorure d'or (trois

à six minutes), un séjour plus prolongé n'est pas nuisible; les préparations

pAlissent) ;

4° Quelques gouttes d'eau distillée
;

5° Virage instantané, en violet, à l'aide de quelques gouttes d'eau aniilnée,

même très faiblement anilinée, ou bien de quelques, gouttes d'une solution

très faible de résorcine (une à deu.x minutes). Il ne faut pas que les prépa-
rations soient colorées en violet trop foncé;

6° Quelques gouttes d'eau distillée
;

7" Glycérine et lamelle couvre-objet.

Remarque. — Après avoir injecté, dans l'épaisseur de l'organe électrique,

à l'aide d'une seringue de Pravaz, quelques gouttes d'une solution d'acide

osmique à 2 p. 100, on isole, par section, la région imprégnée.

Dans la zone d'injection, les lames électriques sont noires
;
un peu plus

loin elles sont brunes, devenant de moins en moins foncées à mesure qu'on

s'éloigne de la zone d'injection.

L'imprégnation subséquente, par le chlorure d'or, donne des résultats

différents suivant la coloration plus ou moins foncée des lames électriques.

Je n'ai obtenu un dispositif fibrillaire net que sur les lames brun clair, c'est-

à-dire dans les points où la solution d'acide osmique a agi, je crois, suffisam-

ment pour fixer sans noircir les tissus.

1. De Nabias, Nouvelle méthdde au chlorure d'or pour la coloration rapide du système

nerveux {Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 1904, Il mars).
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Résultats. — La substance qui forme la couche de dessous, ventrale ou

nerveuse, est sillonnée en tous sens par de multiples fibrilles {fig. 3, 4 et 5).

D'autres fibrilles enveloppent les libres nerveuses à myéline et celles qui ont

perdu leur myéline. Elles courent aussi dans la gaine secondaire des (ibres

nerveuses.

i--r

Fig. 3. — Dispositif fibrillaire enveloppant les libres nervenses ou allant d'une fibre nerveuse à une

autre, ou se perdant dans la couche ventrale do la lame électrique (après imprégnation par une
solution d'acide osmiquc à 2 p. 100 et imprégnation subséquente au chlorure d'or, d'après le pro-
cédé de DU Nabias).
Nota. — La gaine de myéline et le cylindraxp ne sont pas figurés, pour mieux faire ressortir les fibrilles.

C'e«t, d'ailleurs, ce que l'on observe sur les lames faiblemi-ut impreguécs par l'acilv osiuique,

F, fibre nerveuse à myéline avec / fibrilles. — F", fibre nerveuse ayant perdu sa myéline (bois de

cerf) avec/ fibrilles. — ff, fibrille allant d'une fibre nerveuse à une autre. — M, cellule rameuse

(muqueuse) de la couche ventrale ou nerveuse. — N, gros noyaux arrondis de la couche moyenne.

a) Fibrilles qui entourent les fibres nerveuses. — Ces fibrilles sont

de calibre différent; il y en a d'assez volumineuses, d'autres très fines. Si

on les suit à partir d'une grosse libre à myéline {fig. 3), on les voit chemi-

ner assez régulièrement le long de la fibre nerveuse
; que.'ques-unes se déta-

chent de celle-ci pour se diriger dans la substance propre, ou bien pour
aller sur une autre fibre nerveuse.

Lorsque a lieu une bifurcation de la fibre nerveuse, les fibrilles vont, les

unes sur la première, les autres sur la seconde branche de bifurcation. Sou-



yt^"
F

Fio. 4 et 5. — FibrillOK cheminant rlan.s Ir.s gaines des flbres nerrcasen, ou autour des fibres aerreuBoa;
fibrilles isolée» g'ftrborisant an niveau de la couche ventrale de la lame électrique. (Môme procédé

d'imprégnation que dans la flgun; :i.)

F, fibre nerveuse à myéline avec /fibrilles.
— F, flbres nerveuses n'ayant plus leur myéline (bois de

cerf) avec/" fibrilles. — A, division» des fibrille» dan» la substance fondamentale de la couohe ven-

trale. — /", fibrilles allant d'une fibre nerveuse à une autre. — tt, cellule rameuse (muqueuse) de
la couche ventrale. — .AT, gros noyaux arrondis de la couche moyenne.
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vent aussi, ces fibrilles se bifurquent tout comme la fibre nerveuse elle-

même.

En arrivant au niveau du «bois de cerf» de Wagner, dans les points où les

fibres nerveuses, dépourvues de leur myéline, semblent s'arrêter après plu-

sieurs divisions dichotomiques, les fibrilles continuenl leur trajet dans la

substance propre pour s'y arboriser; ou bien elles se dirigent vers une autre

fibre nerveuse.

Les fibrilles ne s'anastomosent pas entre elles
;
elles sont isolées les unes

des autres.

Leur parcours est assez régulier.

Elles se résolvent finalement en fines ramifications fibrillaires qui se per-

dent dans la substance fondamentale de la couche ventrale de la lame élec-

trique.

Ce dispositif fibrillaire n'a pas été, à ma connaissance, encore signalé.

Parmi les auteurs des travaux que j'ai consultés, M. Ciaccio seul décrit

des fibrilles entrelacées se fixant aux dernières ramifications nerveuses.

Ces fibrilles sont bien différentes de celles que j'ai mises en évidence.

En effet, M. Ciaccio divise les lames électriques en deux variétés :

4° Les lames ordinaires de Jacopi, formées de trois couches;

2° Des lames particulières, où les trois couches ne se distinguent pas,

mais où l'on trouve des fibrilles.

En second lieu, ces fibrilles n'existent qu'au niveau des dernières ramifi-

cations nerveuses,

Tandis que, comme on peut le remarquer sur les figures 3, 4 et 5, les

fibrilles que j'ai trouvées se rencontrent dans les lames éleclriques ordinaires

de Jacopi, au niveau de la couche ventrale ou nerveuse.

Pour ne pas compliquer les figures, je n'ai pas indiqué les trois couches,

qui se voient très bien sur les préparations, en faisant varier la vis micro-

métrique.

Les fibrilles, d'autre part, courent le long de toutes les fibres nerveuses de

la couche ventrale ou nerveuse, et dans la substance propre de celte couche.

Ce dispositif fibrillaire semble constituer un élément important de la lame

électrique et des rameaux nerveux qui s'y distribuent. Mais j'ignore, en ce

moment, sa nature et son rôle.

Communication faite, avec démonstration, au 6" congrès de l'Association des

Anatomistes. Toulouse, mars 1904.



NOUVELLE METHODE

DE

COLORATION RAPIDE DU SYSTÈME NERVEUX
AU OHLOUURE D'OR'

Par M. DE NABIAS

Celle méthode, déjà exposée dans ses grandes lignes à la Société de bio-

logie*, est la suivante :

Les coupes de tissu nerveux fixé par l'alcool, le sublimé, les liquides de

Flemming, et d'une manière générale par tout fixateur laissant pénétrer
l'iode \ sont soumises sur lame, après hydratation, à la série des manipula-
tions suivantes qui ne durent le plus souvent que quelques minutes:

1° Traitement par une solution iodée. On peut employer la liqueur de

Grum (iode, \
;
iodure de potassium, :2; eau distillée, 300) ou une solution

plus. faible, jusqu'au millième, laquelle agissant avec moins d'intensité est

moins susceptible de nuire à la netteté des détails analomicjues.

Les coupes jaunissent. Ce jaunissement indique la pénétration de Viode

qui est indispensable ;

2" Lavage par un jet d'eau distillée;

3° Traitement par une solution de chlorure d'or (solution à i p. 100). Les

coupes blanchissent ;

A° Nouveau lavage à l'eau distillée ;

5° Traitement par l'eau d'aniline (aniline, 1 centimètre cube ; eau distillée,

IdO centimètres cubes. Agiter vivement dans un flacon, filtrer sur filtre

mouillé et garder en verre jaune.
— L'eau d'aniline peut être étendue au

millième et au delà).

Sur les coupes ainsi traitées, un virage se produit immédiatement, si la

solution d'aniline est forte; au bout de quelques instants seulement, si elle

est étendue.

1. Communication présentée au Congrès de VAssociation des Anatomistes, Toulouse,
1904.

2. B. DE Nabias, .Nouvelle méthode au chlorure d'or pour la coloration rapide du sys-

tème nerveux, Société de biologie, 5 mars 1904.

3. Pour mettre bien en évidence les neurotibrilles, la Qxatiou doit être faite autant que

possible au moyen de liqueurs isotoniques pour éviter les rétractions cellulaires et Pacco-

lemenl des fibrilles. Nous ferons connaître ultériearemeut des liquides fixateurs préparés

dans ce but.
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On reprend par l'eau distillée, l'alcool progressivement concentré, l'alcool

absolu, le xylol et le baume comme pour un montage ordinaire.

Le virage peut être obtenu aussi — et parfois dans d'excellentes condi-

tions — après déshydratation par du xylol aniline (xylol, 100 centimètres

cubes; aniline, 1 centimètre cube).

A l'examen microscopique, les coupes sont en général d'une belle couleur

mauve ou pourpre. Elles sont d'une couleur foncée avec les solutions fortes

d'aniline, rose avec les solutions étendues.

Parmi les nombreux corps capables de produire ce virage, corps que nous

étudions en ce moment, les solutions de résorcine à 1/100% à 1/1000" et

même à 1/10000" méritent d'être essayées pour la beauté des tons et peut-

être aussi pour l'examen des noyaux qui semblent se détacher plus nettement

qu'avec l'emploi d'autres réducteurs sur le cytoplasme fibrillaire. Les cylin-

dre-axes sont finement imprégnés et peuvent être facilement suivis avec

leurs fibrilles dans l'étendue visible de leur parcours.



SIXIEME CONGRES INTERNATIONAL DE ZOOLOGIE A BERNE

(14-10 août 1004)

On nous prie d'insérer la circulaire suivante :

Monsieur,

Nous venons vous donner quelques renseignements complémentaires sur

la sixième session du Congrès international de zoologie qui s'ouvrira à Berne

le 14 août prochain.

Deux cent cinquante personnes se sont fait inscrire jusqu'à ce jour comme
membres du Congrès; en outre, plusieurs États et un grand nombre de

sociétés savantes se feront représenter. Onze conférences auront lieu dans

les assemblées générales et soixante-dix personnes ont annoncé des commu-

nications pour les séances des sections. Deux des assemblées générales auront

lieu dans la salle du conseil national, au palais du Parlement, qui a été mis

aimablement à notre disposition par le conseil fédéral. La seconde assem-

blée générale, dans laquelle auront lieu des projections lumineuses, se tien-

dra, pour cette raison, dans l'aula de la nouvelle Université. Le département

de l'instruction publique a bien voulu nous autoriser également à tenir les

séances des sections dans les salles de l'Université. L'assemblée de clôture

aura lieu à Interlaken.
^

Les demandes d'admission et de renseignements doivent être adressées au

président du sixième Congrès international de zoologie, musée d'his-

toire naturelle, Waisenhausstrasse, Berne.

Quelques jours avant l'ouverture du Congrès, et pendant toute sa durée,

le secrétariat sera installé au palais du Parlement.

Les envois d'argent doivent être adres.sés à M. Eug. von Bùren von Salis,

p. a, Eug. von Bûren et C', Berne.

Le Congres ayant lieu pendant la saison des étrangers, il est de l'intérêt

des membres de retenir leur logement d'avance. Ils devront, pour cela,

s'adresser à M. le professeur D' E. Hess, président du comité des logements,

Engestrasse, Berne.

On trouvera dans la circulaire ci-jointe des renseignements à ce sujet.

Le prix de la carte de membre est de 25 fr. Tous les zoologistes et

amis des sciences peuvent faire partie du Congrès en prenant une carte de

membre qui leur donne droit au volunie des comptes rendus. Les dames

peuvent faire partie du Congrès aux mêmes conditions, ou en prenant des

cartes de dames au prix de 10 fr., qui ne donnent pas droit au volume des

comptes rendus du Congrès. Un comité de dames se mettra à leur disposition

pendant toute la durée du Congrès.
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Les cartes seront envoyées directement aux membres qui en ont acquitté

le montant
;
elles peuvent aussi être prises à l'arrivée à Berne.

Pour faciliter la tâche du comité d'organisation, on est prié de s'inscrire

aussi vite que possible. Les personnes désirant faire des communications

sont priées d'en aviser le comité avant le 1" août, en indiquant les appareils

dont elles pourraient avoir besoin (microscopes, appareils de projections, etc.).

Les séances et réceptions du Congrès ne seront pas publiques. Les mem-
bres auront seuls le droit d'y assister.

La direction des chemins de fer suisses n'accorde pas d'autre réduction

que celle des abonnements généraux. Ces abonnements, valables pendant

(juinze ou trente jours, permettent de circuler sur la plupart des lignes de

chemins de fer et de bateaux, à l'exception de quelques lignes de montagnes

pour lesquelles ils donnent droit à une réduction de prix. Le prix des abon-

nements est de :

15 jours

30 jours

l« CLASSE.
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Mercredi 17 août. — 9 heures du matin : Séances des sections à l'Uni-

vers i té.

2 heures après-midi : Séances des sections à l'Université.

8 heures du soir : Concert d'orgues à la Calhédrale.

Jeudi 18 août. — 9 heures du matin : Troisième assemblée générale au

palais du Parlement. Conférences de MM. H. von Berlepsgh (Casse!), D' F.

Sarasin (Hàle), professeur C. Kmery (Bologna) et professeur Joubin (Paris).

2 heures après-midi : Séances des sections à l'Université.

5 heures du soir : Banquet à l'Innere Enge.

Vendredi 19 août. — Le matin : Départ pour Interlaken. Assemblée de

clôture du Congrès. Conférences de MM. les professeurs A. Giârd (Paris) et

P. P. C. Hœck (Copenhague),

Déjeuner à l'Hôtel Victoria. Le soir feu d'artifice offert aux membres du

Congrès par la Société des hôteliers d'Interlaken.

Samedi 20 août. — Réception des membres du Congrès à Genève parles
autorités et le comité local (prix du billet de Berne à Genève et retour en

2" classe, 5 fr.).

Les membres du Congrès qui se rendront en Suisse par la voie de Bâle ou

(le Zurich et qui désireraient visiter, le samedi 13 août, les musées ellnstiluts

zoologiques de ces villes devront s'adresser à M. le professeur A. Lakg, à

l'Institut zoologique de Zurich, et à M. le D'' Fr. Sarasin, au Musée d'histoire

naturelle de Bâle.

Au nom du comité d'organisation du sixième Congrès international de zoologie :

Le Président.

CONFÉRENCES

Hans FiiEiHERit VON Berlepsch. — Bepiclit liber den Beschiuss des V. Internat. Zoologen-

koiigresses : « Dcr V. intornat. Zoologenkongress tritt fiir aile Bestrebungen zur

Erhaltung dcr durch die Kulturfortscrhitte bedrohten unschâdiicbcn hoheron Tierarten

bcfiirworteiid oin. »

Professeur D' Blanchard. — Zoologie et médecine.

Professeur D' C. CriiN. — Die vertikale Verbreitung des marinen Plankton.

Professeur D' C. Emery. — Éthologie, phylogénie et classification.

Professeur D"^ A. Giard. — Sur la castration parasitaire et son influence sur les carac-

tères sexuels secondaires.

D' P. P. C. Hœk. — Ziele und Wege der Internationalen Meeresforschung.

Professeur D' L. Joibin. — Projet de publication de flches phototypiques représentant les

types originaux des espèces décrites par les anciens auteurs.

Professeur D' A. Lang. — Ueber einen schweizerischen Vorlûufer Darwins.

Professeur H. F. Osborn. — Recently discovered stages in the évolution of the horse and

conteuiporary mammals in North America.

D' F. Sarasin. — Tier-geographisches, Biologisches und Anthropologischcs aus Celebes.

Professeur D' W. Salensky. — Mitteilung uber die Mesullate der Untersuchung des Mammuts.
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COMMUNICATIONS

Professeur R. J. Anderson. — Cetacea stranded on the West Coast of Ireland.

D"" Bashford Dean. — Peculiarities in the Development oïChimaei-a coUici.

Professeur D'' H. Blanc. — Une Caprellide dans le lac Léman.

Professeur H. Bolsics. — Le sperme de HaRmenterla coslata, du spermatophore à Tovi-

ducte.

N. BoiioDiNA. — Étude sur Thistoire naturelle des Clupéides de la mer Caspienne.

D'' H. BnocKMEiER. — Beobaclitungen an Land- iind Stisswasserschnecken.

G. BuL'NELLi und H, Sciiœner. — Die Frage der Fortpflanzungsperiodizitât des Palolo-

wurmes im Lichte der allgemeinen Biologie der Ghaetopoden.

Professeur D'' E. Bugnion und D' Popoff. — Spermatogénèse du Lombric.

D' H. Y. Buttel-Reepkn. — Die Bastardierungsverhâltnisse bei der Honigbiene {Ap/s

mellifica L.) und das MendePsche Gesetz.

Professeur D'^ L. Cosmovici. — Sécrétion et excrétion. Morphologie d'un organe sécréteur

et d'un organe excréteur.

D*" F. T. Delfin. — Poissons comestibles du Chili.

Professeur D"' A. Eternod. — Sujet réservé.

Professeur D"" P. Facvel. — Les otocystes des Annélides.

D'^ V. Fatio. — Sujet réservé.

D' H. H. FiEi.D. — Démonstration der Einrichtungen des Goncilium bibliographicum.

Professeur D' Aug. Forel. — Thema vorbehalten.

Professeur D' 0. Fuhrmann. — Die getreuntgeschlechtlicheu Cestoden (mit Demonstra-

tionen).

Professeur D"^ T. Garbowski. — a) Ueber kunstliche SchaRung von Individualitât (nach
Versuchen an Echinidenkeimem). b) Ueber Hybridationsversuche an Echiniden. c) Ueber

determinirte und undeterminirte Furchung.

D"" G. HoRVATH. — Sur les cornicules ou nectaires des Aphidiens.

D' F. A. Jentink. — Das Idéal eines nalurhistorischen Muséums.

D"" 0. E. Imhof. — Entomologica.

D'' G. Kerbert. — Ueber die Eier und Larven von Megalobatrachns maximus Schl. (Mit

Demonstrationen).

Pastor Kleinschmiot. — a) Ueber die Wiedereinbùrgerung ausgestorbener Alpenvôgel.

b] Ueber die Zeichnung der Yogelfedern und Schmetterlingsflugel. ci Zur Wahrung des

Prioritâtsgesetzes in der .\omenklatur gegeniiber dem sog. Yorrecht des ersten, sichten-

den Autors.

Professeur D"' il. Kœhler. — Les Holothuries abyssales de l'Océan indien.

D' N. K. Koltzoff. — Ueber die Gestalt der Zelle und ilber geordnete Zellbewegungen.
D' J. Lebedinsky. — a) Embryologie de Fedicellina echinala Sars. b) La faune des grottes

de la Crimée.

Professeur D"^ \\. v. Lendenfeld. — Démonstration zoologischer NVandtafeln.

Professeur D'' A. Looss. — Die Wanderung der Ancylostomum-und Strongyloideslarven von

der Haut nach dem Darme (Mit Demonstrationen).

Professeur D"" 0. Maass. — Entwicklungsmechanische Studicn an Schwâmmen.

Professeur D"" L. v. Méhelz. — Ueber den phyletischen Yerband der Spalax-Arten.

Professeur D' Ë. Meye». ^ Theoretische Betrachtungen iiber die ersten Anfànge des

ambulacralen WassergeKsssystems der Echinodermen. Ein Beitrag zur Phylogenie der

Stachelhâuter.

Professeur D'' Cl. Minot. — Die Verânderungen der tierischen Zelle withrend der Ver-

jûngung und der Yeraltung.

Professeur D' F. S. Monticeli.i. — Il gruppo délie Temnocephala.

professeur H. F. Osborn. — Thema vorbehalten.
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Professeur D*^ J. Palacky. — Ueber deii Polytyletiouius voiu geographischen Standpunkt.
Professedr n' P. Pelseneer. — a) Le mode de nutrition des embryons de Purpura.

b) La « ligne de Weber », limite zoologique de TAsie et de TAustralie.

Professeur l)^ Cn. Pébez. — Sur les sphères de granules (Kornchenkiigeln) dans la méta-

morphose des Muscides avec démonstration de préparations.

Professeur D' E. Peiiboncito. — SulT iucapsulomento délie larve dei Nematodi allô stato

libei-o.

A. PicTET. — Des variations des Papillons provenant des changements d'alimentation de

leurs chenilles et de l'humidité.

Professeui- D"" L. Pl.vte. — Die Mutationstheorie im Lichte zoologischer Tatsachen.

Professeur Cii. E. Poiiteu. — Carcinologie du (Ihili.

H. Kaspail. — La fable de Gessner sur lisolement du jeune Coucou dans le nid (avec

photogravures).

W. N. UoDziANKs. — Ueber den Parasitismus der Larven von Hypostena setiventris Macq.
im Innern dtr Larven von Tettix bipunctatus L.

Professeur VV. Salensky. — a) Leber den Bau des Prototrochs der Echinodermenlarven.

b) Uebor die Bildung des sekundâren Mesoderms bei denselben. c) Ueber die Modifika-

tioneii des sog. Herzens bei den Appendieularien.

D' F. Saiusin. — Thema vorbehalten.

H. ScHEKiiER. — Linnseus and Hunter on Feather Tracts.

C. G. ScniLLiNfis. — Ueber die Tierwelt der Massai-Hochlander im Aequatorial-Ostafrika

(mit Lichtbildern).

P. ScuMiDT. — Ueber die Verbreitung der Fische im nOrdlichen Stillen Ozean unddiedamit

zusamuienhângenden zoogeographischen Problème.

Professeur D' H. Simboth. — a) Zur .\atur- und Enstehungsgeschichte der Sùdalpen. b) Deber

den Ursprung der Cephalopoden.
D' C. Spiess. — Recherches sur la structure intime du tube digestif de FAulaslome (.4m-
* lastoma yulo Moq. Tand.).

D'' Th. Stingelin. — Unscr heutiges Wissen von den Cladoceren.

Professeur D"" G. Tornier. — a) Entstehung und Bedeutung der Hauptfarbkleidmuster der

lieptilien. b] Kxperimentelle Ergebnisse uber Hydrops, W'asserkopfbildung ô und mehr-

gliedrige Individuen, Vererbung von Pathologieu. Spida bifida, Pseudoregulation. etc.

D' 0. YocT. — a) Zur vergleichenden Cytoarchitektonik der Grosshirnrinde der Sâugetiere

[mit Projektionen]. b) Ueber das Variiren der Hummeln.

D"^ Walter Volz. — Zur Thiergeographie von Sumatra.

D' V. de Vaoner. — Sur l'évolution sociale dans le règne animal. (D'après les observa-

tions chez les insectes sociaux.)

E. Wasmann. — Die phylogenetische Umbildung ostindischer Ameisengaste in Termilen-

gâste.

W. Wedfkind. — Kftnstliche oder nidimentare Partbenogenesis ? (Mit Berttcksichligung

auch der pflanzlichen Erscheinungen )

Professeur D' J. W. Wjjhe. — Ueber die Entwicklung des Kopfskeletts bei Selachieni.

ItuND J. W. WiLLis. — The migration of Salnion.

D' P. WiNTREBEBT. — Sur la génération et la régénération des membres et de la queue
des Batraciens.

1)"^ W. Woi.TEBSDOBFF. — Eiuiges liber europaische Urodelen.



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

Hevue générale d'histologie, publiée par les soins de J. Rknaut et

Cl. Regaud. — T. I, fasc, 1. Cl. Regaud et M. Favre : Les termi-

naisons nerveuses et les organes nerveux sensitifs de l'appareil loco-

moteur (Dispositifs nerveux kinesthésiques). l"^" partie.
— In- 8*,

140 p., avec "M figures dans le texte. Prix : 7 fr. (Abonnement par

volume d'environ 800 p., 85
fr.). 1904. Lyon-Paris, Storck et C'\

La Revue générale d'histologie dont le fascicule 1 vient de paraître est

destinée à venir en aide à tous ceux qui, à divers titres, ont besoin de se

tenir au courant des progrès de l'histologie, en leur fournissant des docu-

ments complets sur l'état des principales questions. Elle paraîtra, sans pério-

dicité régulière, par fascicules qui constitueront chacun la mise au point

nionogra;ihique d'une seule question. Les noms des directeurs et ceux des

savants français et étrangers dont la collaboration est déjà annoncée garan-

tissent pleinement la valeur de celte nouvelle publication et il n'est pas dou-

teux qu'elle rende de signalés services.

Le premier fascicule, dû à MM. Regaud et Favre, a pour objet les termi-

naisons nerveuses et les organes sensitifs de l'appareil locomoteur. C'est un

exposé détaillé, sans exagération de l'état de nos connais.sances, bien divisé,

très clair et accompagné d'excellentes figures en nombre suffisant. Une « Bi-

bliographie » très soignée, dans laquelle chaciue travail est hrièvemeni ana-

lysé, complète cette intéressante monographie, il ne manque qu'une table

des matières, qui eût été cependant assez utile.

Non seulement les spécialistes du microscope mais encore tous ceux qui

cultivent les différents domaines de la biologie doivent savoir gré à MM. Uenaut

et Regaud d'avoir assumé les charges d'une entreprise aussi considérable et

en souhaiter le succès. GrAce à elle les travailleurs pourront se mettre et se

maintenir facilement au courant de la science histologique, par des docu-

ments sûrs et d'un abord commode. A. N.

Analomie des Frosches. —• Neu gearbeitet von D" Ernst Gaupp
;

3" Abtheilung, II'' Hàlfte mil 145 Abbildungen. 1904. Braunschweig,

Fr. Vieweg und Sohn. Geh. 18 Mk.

Ce fascicule termine brillamment la nouvelle édition si heureusement re-

maniée de VAnatomie de la Grenouille de Ecker et Wiedersheim. 11 est con-
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sacré à l'élude du tégument et des organes des sens. Suivant le plan adopté

dès le début, Gaupf ne se contente pas de la description macroscopique,
mais accorde une place importante à l'Analomie microscopique, à l'Embryo-

logie et aux données pbysiologiqiies essentielles. Cette manière de l'aire rend

ce fascicule particulièrement attrayant étant donnés l'intérêt des questions

traitées et la richesse des documents, pour une grande part originaux, mis

en œuvre. Tous les chapitres mériteraient d'attirer spécialement l'attention,

mais ceux qui traitent de la peau et de ses changements de coloration, du

labyrinthe auditif sont surtout remarquables. Comme d'habitude une Biblio-

graphie très complète (elle occupe près de 40 pages) et des figures très soi-

gnées accompagnent la description. Une table analyti(|ue des matières de

l'ouvrage entier termine le fascicule.

On ne peut que féliciter le professeur Gaupp de la façon magistrale dont

il a su rajeunir une œuvre déjà excellente et de la rapidité avec laquelle il

en a poursuivi l'achèvement. Les grands services qu'elle est appelée à rendre

lui vaudront la reconnaissance de tous les biologistes. A. N.

Traité d'histologie, par A. Prenant, P. Bouin et L. Maillard. — T. I,

Cytologie générale et spéciale. In-S^de 977 p., avec 791 figures dont

172 en plusieurs couleurs. 1904. Paris, Schleicher frères et 0\ Prix,

bi*oché : 70 fr.

C'est avec un vif plaisir que nous annonçons le bel ouvrage dû à la colla-

boration de nos collègues et amis de l'Université de Nancy, MM. Prenant,
Bouin (P.) et Maillard. Le premier volume de leur Traité d'histologie ne

mérite en effet que des éloges. Le style, élégant, clair et concis, l'arrange-

ment original des matières, la critique et le choix pénétrants des innombra-

bles matériaux mis à contribution, la documentation irréprochable et enfin

la perfection des figures, tout concourt à faire de ce livre une œuvre comme
en possède peu notre littérature biologique. Eu le parcourant on s'aperçoit

vile qu'on a affaire à des auteurs entièrement pénétrés de leur sujet, qui se

sont assimilés jusqu'à ses plus petits recoins et n'ont pris la plume qu'avec

la certitude de le dominer.

Un pareil ouvrage ne se prête pas à l'analyse et, d'autre part, une sèche

énumération des chapitres serait sans intérêt. Nous nous bornerons donc à

en recommander vivement la lecture non seulement à ceux qui, maîtres ou

élèves, font de la cytologie l'objet spécial de leurs études, mais encore à

ceux qui veulent seulement connaître à fond l'état de cette science si passion-

nante, qui est le fondement même de la Biologie,

On doit, à ce propos, exprimer un regret, c'est que les éditeurs n'aient
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pas réussi à établir un prix qui rende ce volume plus accessible. Il est cer-

tain qu'en donnant à un plus grand nombre la possibilité de l'acquérir ils

auraient fait œuvre d'utile et féconde vulgarisation, sans que pour cela leurs

intérêts en pâtissent. A. N.

Allas zur vergleichenden Histologie der Wirbelliere nebst erlàuterndem

Texte, par N. Lœwenthal. Berlin, S. Karger, Karlstrasse 15. 1904.

Cet important ouvrage renferme 51 planches lithographlées ; chacune d'elles

est accompagnée d'un te.xte explicatif, qui détaille avec clarté et précision

les particularités de structure mises en évidence dans les 318 figures conte-

nues dans ces planches. Toutes ces figures sont originales et ont été dessi-

nées sur des préparations réalisées par l'auteur lui-môme ;
aussi l'atlas de

M. Lœwenthal présenle-l-il un cachet très personnel : il n'emprunte rien

aux travaux étrangers et les figures qu'il renferme, très spéciales, ne rééditent

pas les illustrations qu'on a coutume de trouver dans les ouvrages similaires.

M Lœwenthal étudie essentiellement, dans son atlas, l'Histologie générale ;

il a laissé de côté Thislologie spéciale, sauf ce qui concerne certaines glandes

et le système nerveux central. Il passe successivement en revue : le cartilage,

l'os, le tis.su conjonctif, le tissu musculaire, le tissu nerveux, la moelle, le

cerveau, les épithéliuins, l'œuf, le spermatozoïde, les glandes, le système vas-

culaire, le sang. Pour obtenir une démonstration aussi complète que possible

de ces différents tissus, l'auteur a su prendre ses exemples, non seulement

chez les Mammifères, mais aussi chez tous les Vertébrés. Le champ biolo-

gique parcouru s'élargit ainsi considérablement
; l'ouvrage acquiert de la

sorte une grande valeur documentaire et justifie son titre d'Atlas d'histologie^

comparée. Cet ouvrage se présente donc comme le Iruit d'un grand labeur et

l'on doit féliciter l'auteur d'avoir su le mener à bonne fin. Les seuls reproches

qu'on pourrait lui adresser sont l'imprécision de certaines figures, leurs

dimensions souvent trop restreintes et les grossissements employés, parfois

beaucoup trop faibles pour la mise en évidence des détails qu'il s'agissait de

démontrer. P. Bouin.

Le Directeur-Gérant, D' A. Nicolas.
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BIBLIOGUAIMUE ANATOMIQIIE
REVUE DES TRAVAUX EN LANGUE FRANÇAISE

ANATOMIE — HISTOLOGIE — EMBRYOLOGIE — ANTHROPOLOGIE

TRAVAUX ORIGINAUX

SUR

L'ÉVOLUTION DK LA MEMBRANE PROPRE DES OVISACS

AU COURS DE LEUR ATRESIE '

Par M. LIMON

Un ovisac de l'ovaire d'un Mammifère adulte est une formation constituée

essentiellement par une coque de nature conjonctive englobant un contenu

d'origine épithéliale, représenté par l'ovule, et par la membrane granuleuse.

Entre ces deux parties, diUérentes par leur structure comme parleur origine,

la majorité des liislologlstes s'accordent à admettre l'existence d'une mem-
brane à laquelle ils donnent les noms de membrane propre, vitrée, ou de

Slavjanski. C'est l'étude de celle membrane et, en particulier, de ses modi-

fications au cours de Vatréffie des ovisacs, qui fait l'objet de celto note.

Depuis l'époque déjà lointaine où elle fut signalée à l'attention des obser-

vateurs — par Barry, croyons-nous
—

,
celte mince lamelle membraneu.se a

donné lieu à des controverses nombreuses, partageant en cela le sort des

autres éléments ovariqiies*. Son existence même n'a pas été admise sans

conteste.. Découverte par Harry, elle est considérée comme conslnnte par

BiscnoFF, Kœixiker, Wald^iyer, Slavjanski, DKtCKL, Patenko, Van Be-

NEDEN, ScHLLiN, ScuOTTL.ENDER, Kaul, etc. D'aulrcs au Contraire en nienl

formellement l'existence dans les follicules normaux et n'ont pu l'observer

1 . Travail du laboratoire d'histologie de la faculté de médecine de .N'ancy.

2. Pour les iadications bil)liiigraplii<|iics. nous renvoyons le lecteur au mémoire très

impoi-tant de H. Rab".,. Analomische Hefle, Bd XI, 1S9S, Hft .\X.\1V, XXXV.

BIBLIOOR. AKAT., T. XUI. Iti
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dans leurs préparations : lois Grohe, Wageneii, Hœlzl, Gastel, Wendeler.

Quelques-uns, enfin, plus éclectiques, s'ils la répudient à l'étal normal, ad-

mettent cependant qu'elle peut prendre naissance dans certaines conditions

pathologiques, ou au cours des phénomènes alréliques (Wagener, Grohe,

Hœlzl).
Parmi les auteurs qui admettent l'existence de cette membrane, l'accord

est loin de régner en ce qui concerne sa signification et sa nature hislo-

logique. Slavjanske et Beulln la considèrent comme de nature endothéliale

et aflirment qu'il est possible de mettre en évidence les limites de ses

cellules par imprégnation au nitrate d'argent. Mais ils sont seuls de cet avis,

et les autres observateurs mentionnés ci-dessus la décrivent comme une

membrane anhisle, dépourvue de structure cellulaire, et la comparent aux

vitrées qu'on observe à la base de maints épithéliums. Encore agitent-ils à

ce propos la question de savoir si, comme dans les autres membranes ba-

sales, celle-ci est une dépendance de l'épithélium (Walueyer, Nagel) ou

bien une diflerencialion du tissu conjouctif environnant (Wagener, Schott-

LiENDER).

Un riche matériel d'ovaires de Lapine, prélevés à des âges différents, nous

a permis de suivre pas à pas la série des transformations qui s'opèrent dans

la membrane propre, au cours de Vatrésie folliculaire. Les images les plus

frappantes sont fournies par les ovaires des Lapines non encore pubères,

âgées de quatre à six mois. Dans un seul ovaire, presque dans une seule

coupe, il est possible d'observer tous les stades décrits plus loin, tant sont

nombreux à ce moment les follicules frappés d'atrésie.

La technique employée est celle qui est usitée ordinairement : fixation au

sublimé, au formol picro-acétique de Bouin, ou au liquide de Flemming, suivie

de colorations appropriées : coloration de Flemming, hématoxyline simple

ou ferrique, safranine, éosine et vert-lumière. Toutes ces méthodes techniques

donnent des résultats absolument concordants et mettent également bien en

évidence la membrane propre de l'ovisac. L'emploi du vert-lumière, après

coloration des noyaux à la safranine, nous a cependant paru particulièrement

favorable et fait ressortir très bien la membrane, qui possède une électivité

marquée pour les réactifs colorants acides.

La membrane propre des ovisacs est constante chez la Lapine. Nous avons

étudié à ce sujet les ovaires prélevés sur des animaux d'âge varié, impubères,

pubères, geslants, et il nous a toujours été possible d'en constater la pré-

sence. Elle apparaît sur les coupes sous la forme d'iuie membrane assez

mince, mais cependant reconnaissable à des grossissements moyens (300 à

500 D) et sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours aux plur forts grossis-

sements. C'est un ruban très fin, de largeur uniforme, intercalé très étroi-

tement entre la base de l'assise externe de la granulosa et les éléments
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coiistiluanls de la cuuclie interne de la tlièqne. Celle membrane nous a

loiijouis paru homogène et dépourvue de noyaux (fig. /).

Son apparition est précoce. Si elle manque dans les ovisacs très jeunes,

réduits à un ovule entouré de quelques cellules granuleuses disposées en une

seule assise aplatie, elle existe toujours dans les follicules qui commencent

à s'entourer d'une thèque, et dont la granulosa encore rudimentaire n'est

représentée que par deux ou trois assises de cellules. Son apparition semble

être liée à celle de la tiièijue, (pii se développe autour du follicule en voie

d'accroissement par une con-

densation du tissu conjonctif du

stroma.

l'endaul (outo la diu'éede l'é-

volution normale des ovisacs, la

membrane propre ne stihit au-

cMie modification. Elle conserve

sa faible épaisseur et ses rap-

ports avec les tissus voisins, quel

que soit le volume acquis par le

follicule qu'elle entoure. Mais',

de ces formations folliculaires,

un très petit nombre parvient

à un développement complet,

La plupart dégénèrent, après

èlre arrivées à un stade variable

de leur évolution, et présentent

alors une série de phénomènes

dégénératifs, dont l'ensemble a

reçu le nom (Vatrénie. De ces

processus, les uns sont dégéné-

ratifs, et atteignent les parties

enfermées dans le follicule, ovule

et granulosa; les autres, hyper-

trophiques, intéressent surtout la thèque. Ils sont prescpie simultanés, et se

minifestent en même temps dans ces différentes formations.

Le phén imèue initial de l'atrésie a pour siège la thèque de l'ovisac. Sa

co iche la plus interne prend un développement de plus en plus grand, non

par la multiplication, mais par l'hypertrophie de ses cellules. Celles-ci, primi-

tivement sejnblables aux cellules du tissu coijonclif, augmentent notablement

de volume et se transforment en éléments d'apparence épithéliale. Kn même

temps, la membrane propre de l'ovisac devient plus apparente; elle augmente

progressivement de largeiu-, tout en conservant ses caractères spéciaux d'ho-

mogénéité et de chromalicité. Cette hypertrophie porte rarement de manière

Fig. 1.— Ovisac normal d'uu ovaire do Lapiuc.

»r, ovule
; gr, granulosa ;

m. pr, membrauu

propre ; th, thèque x 250.

FiauBRS I, 2, 3, i, 5. — Coupes d'ovaires de

Ijapluo de quatre à cinq mois : ovisacs à diffé-

rents stades do l'atrésie (fixation au liquide
de Fleniminf;, coluratiuu à la xafrauinc et au

vert-Iuiniérc, X 2.50 1).)

th, thùquc ; gr, granulosa; m. pr, membrane

propre ; ov, ovule
; z. p, zone pellucidc ;

c.j, corps jaune atrétique.
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/'x?<-:à^^

uniforme sur lonsenible de la membrane
;

le plus souvent cel accroissement

est inégal, comme le montre la figure 2.

l'eu après, les éléments disposés à l'intérieur de la thèque entrent en

dégénérescence. Les cellules

de la ^rûWM/osa présentent les

^'^
images nécrohiotiques bien

S^jl "> __ m.pr.
connues depuis les travaux

de Flemming, de Schott-

L.CNUKIl, d'HjCNNEGUY, etc.

Un certain nombre de cellules

persistent un certain temps,

ayant acquis une forme irré-

gulière, fusiforme ou étoilée,

(|ui hs rend plus ou moins

comparables aux cellules du

tissu conjonclif. L'ovule, de

son côté, est frappé par le

processus dégénératif. La

zone pellucide s'épaissit con-

sidérablement et acquiert des

propriétés chromatiques nou-

velles. Franchement acido-

phile à l'état normal, elle prend une affinité de plus en plus marquée pour les

colorants basiques. La vésicule germinalive disparaît bientôt par carvolyse,

et le cytoplasme ovulaire

^m^^^
FiG. 2. — Ovisac au premier stade de l'atrésie.

ov, résidu ovulaire
; z.p, membrane pellucide;

gr, granulosa; m.pr, membrane propi-e; th, thè-

que X 250.

^<.-)^r'

/*•**-*

-in.pr.

iT^
se résorbe progressive-

ment ou après s'être frag-

menté en boules de vo-

lume très inégal (fig. î,

3, 4). L'aire limitée par

la membrane pellucide se

ti'ouve bientôt vidée com-

plètement de son contenu.

Par suite de cette dé-

générescence, le contenu

de l'ovisac a perdu une

grande partie de ses élé-

ments constituants. L'ovi-

sac s'aplatit, se ratatine <le

plus en plus, comprimé qu'il se ti'ouve par le parenchyme ovarique qui l'en-

toure. Il est po:ir ainsi dire laminé par les follicules voisins et prend le plus

souvent une forme allongée sui>anl les rayons de l'ovaire. La membrane

riG. 3. Même légende et même grississQment que
dans la figure prcccdcnte.
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Fio. 4. — Mûme légrnndu et même grossUaement
qne préctédenimcnt.

pelliicide, crahord circulaire, se plisse el s'ordonne d'une ninnière très irrégu-
lière

;
la membrane propre de

l'ovisac se plisse égalemenl el

décrit des sinuosités plus ou

moins accusées (fig. 2, 3, 4).

Cette hypertrophie de la

membrane propre au cours

de Tatrésie des ovisacs a déjà

frappé les observateurs et a

été décrite par Schottl^n-

DER, Rabl. Ce fait explique

pourquoi cerUiiiis auteurs,
* comme Grohe, Wagener,

HoLZL, niant l'existence de

cette membrane à l'état nor-

mal, admettaient qu'elle pou-
vait prendre naissance dans

certaines conditions, telles

que l'atrésie des ovisacs, mais

nous n'avons trouvé décrite nulle part la destinée ultérieure de cette mem-
brane après la dégénères-

cence de la granulosa et '^^

de l'ovule.

L'évolution de l'ovisac

se poursuit encore plus

loin. Les quelques cellules

qui subsistent de la gra-

nulosa ne tardent pas à

disparaître. La thèque de

plus en plus hypertrophiée

tend vers son état définilii"

qui n'est autre (pie le corps

jaune alrctiqne. La mem-
brane propre, devenue

ovalaire ou en forme de

croissant très large, pré-

sente ime extrémité d'é-

paisseur double ou triple

de l'autre e>trémilé. Le

résidu uvulaire, repré-

senté par la zone pellucide

plissée très iiTégulière-

K^t ®>#i*^ •«^i.'-\
.te

-\"

«»-..*•

Fio. .5. — Corp» jauut: airt-liquo.

:.p, résidu de la membrane pcllacide; e.J, cellules du

corpi! Jaune atrétique; (.<-,tiMa oonjonctif dn «troma.
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ment, occupe à ce moment une situation excentrique dans l'intérieur de la

membrane propre, et arrive au contact de la région la plus mince de cette

dernière. Cette région se modifie peu à peu et devient de moins en moins

nette; elle semble se dissocier en un certain nombre de rd)rilles qui se con-

fondent avec les fibres conjonctives de la tlièque. Celte brèche établie dans

la membrane propre amène le résidu ovulaire au contact des masses conjonc-

tives 011 cellulaires qui entrent dans la constitution du corps jaune atrélique

ih- 5).

La partie restante de la membrane propre demeure visible encore quelque

temps an milieu des cordons. cellulaires du corps jaune atrétique. Puis elle

devient de moins en moins apparente et perd son individualité propre. Elle

semble se dissocier en un certain nombre de fibres qui se mêlent aux libres

conjonctives environnantes pour l'ormer un petit amas conjonctil' au voisinage

des débris de la zone pellucide, et qui constitue une sorte de cicatrice mar-

quant l'emplacement occupé antérieurement par le follicule.

Cette destinée de la membrane propre, qui, après s'être hypertrophiée, se

translorme en éléments habituels du tissu conjonctil', nous paraît un argument
en laveur de la théorie qui considère cette membrane comme de nature con-

jonctive. A l'état normal, le slroma conjonctil' qui entoure l'ovisac se diffé-

rencie en une mince membrane hyaline qui doit avoir la môme valeur mor-

phologique que les autres l'ormations différenciées de ce tissu, telles que les

fibres conjonctives. Lorsque les éléments de l'ovisac ont disparu, la membrane

propre, ayant perdu toute raison d'être, disparaît à son tour, non j)ar dégéné-

rescence simple, mais en se transformant en fibres conjonctives. Ce fait

montre bien l'homologie qui parait exister entre ces deux ordres de forma-

tions, membrane propre et fibres conjonctives, et vient appuyer la manière

de voir des histologisles qui considèrent les membranes vitrées comme une

différenciation du tissu conjonctif au voisinage des épithéliums.



RÉUNION DES VEINES PULMONAIRES DROITES

DANS UN SEUL TRONC

Par le D^ GEORGES SEVEREANO
PBOSKCTEL'K X LA FACULTE OB M^DECIMB DE BUCABEST

(Travail du laboratoire des travaux pratiques d'anatomie de Bucarest)

[Directeur : Professeur D' PETRINI PAUL]

Les anomalies du système veineux, quoique beaucoup plus fréquentes que
celles du système artériel, ont été pourtant moins étudiées que ces dernières.

La connaissance de ces anomalies a de l'importance surtout au point de vue

(le l'embryologie, car ces anomalies étant pour la plupart les conséquences
d'un arrêt de développement, elles nous représentent les différentes phases
du développement de l'organe.

L'anomalie qui ftfra l'objet de cette observation a été trouvée chez une femme
de quarante-cinq ans, bien développée, en octobre 1903:

Injections conservatrices ; injection du système artériel, procédé de Teich-

MANN, coloré en rouge; du système veineux, même procédé, coloration bleue.

A part l'anomalie que nous allons décrire, le sujet n'en présente pas

d'autres. Les deux veines pulmonaires droites sont réunies en un seul tronc

commun; à gauche, disposition normale. Comme conséquence, l'oreillette

gauche présente trois orifices.

La veine pulmonaire droite supérieure naît par cinq branches veineuses, dont

trois antérieures et deux situées sur un plan postérieur, cheminant entre les

branches de l'artère pulmonaire droite
;
une fois sorties des lobes supérieur

et moyen du poumon, ces cinq branches se réunissent en un tronc commun.

Ce tronc se dirige en bas et en dedans jusqu'au bord inférieur de l'artère

pulmonaire droite, où il rencontre la veine pulmonaire droite inférieure pour

former, avec, un seul tronc. La veine pulmonaire droite supérieure se trouve

située, par rapport à la veine pulmonaire droite inférieure, sur un plan

antérieur. C'est pour celte raison que Bourgehy la nomme veine antérieure

Elle est en totalité extra-péricardique, et est croisée en avant par le nerf phré-

nique et la veine cave Inférieure. En arrière, la veine pulmonaire droite su-

périeure est en rapport avec les branches de l'artère pulmonaire droite et

des troncs lymphatiques; plus en arrière se trouve la bronche droite.

La veine pulmonaire droite inférieure, une fois sortie du lobe inférieur
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du poumon, se dirige eu h:iul et en déduis, suit ce trajet sur une dislance

d'environ li uiillimètres, puis elle finit en se réunissant à la veine précédente.

Le tronc des veines pulmonaires droites est formé par la réunion des deux

troncs que nous venons de décrire ; il a une longueur de \'î millimètres, et

est en totalité extrn-péricardique. lia une direction en avant et en bas, croise

la paroi postérieure de l'oreillette droite, et finit par aborder la pai'oi posté-

rieure de l'oreillette gauche qu'il perfore en un orifice de 30 millimètres de

diamètre, situé immédiifement en dehors de la cloison inter-auriculaire.

Cœur vu par sa face postérieure (desHiné par A. Feldianca.)

La veine pulmonaire gauche supérieure est formée par (|uatre branches ve-

nant du lobe supérieur du poumon et qui se réunissent en un seul Ironc

aussitôt qu'elles ont quitté ce lobe. Cette veine, d'une longueur de 23 millimè-

tres, se dirige en bas et en dedans pour atteindre l'oreillette gauclie, où elle

s'ouvre par un orifice circulaire de 13 millimètres de diamètre; cet orifice

se trouve situé 30 millimètres à gauche de l'orifice de la veine pulmonaire

droite, et sur un plan supérieur.
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L« reine puluiontiire gauche inférienve sort tlii lobe inrérimir du poumon
el, après un Ir.ijet do 10 millimètres dirigé en liiul et en dedans, s'ouvre dans

roreillelte gauche en traversant sa paroi postérieure, par un orifice de

\i millimètres de diamètre. Cet orifice se trouve à une distance de 30 milli-

mètres à gauche de celui de la veine pulmonaire droile, et 43 millimètres

plus bas que l'orilice de la veine pulmonaire gauche supérieure. Voici la dif-

férence de volume el de longueur des veines pulmonaireni en millimètres :

CIRCONPKUKMOK DtAMKTKB LiOXOaBUR

Veine pulmonaire droite supérieure. . 50 ^0 25

Veine pulmonaire droite inférieure. . 45 15 li

Tronc commun des veines pulmonaires
droites 92 30 12

Veine pulmonaire gauche supérieure. 45 15 23

Veine pulmonaire gauche inférieure . 18 IG IG

Krause nous donne le tableau suivant, en millimètres :

DIAMÉTRK

Veine pulmonaire droite supérieure 16

Veine pulmonaire droile inférieure 14

Veine pulmonaire gauche supérieure 13

Veine pulmonaire gauche inférieure 14

11 résulte de la comparaison des deu.v tableau.v, que le rapport entre le vo-

lume des veines pulmonaires droites et celui des veines pulmonaires gauches

est le même que dans les cas normaux.

*

La fusion des veines pulmonaires d'un côlé, en un seul tronc s'ouvrant

dans l'oreilletle gauche, a été assez souvent observée. Ainsi Cruveilhikr,

Krause, Ch. Debikrre, Beaunis et Douchard, Theile, Poirier, décrivant

cette anomalie, font remarquer qu'elle est plus fréquente pour les veines

pulmonaires gauches. Four Gegenbaur, elle serait plus fréquente à droite.

Enfin pour Blxndin el Sappey, cette anomalie sérail extrêmement rare.

Quelques considérations sur l'anatomie comparée de cet organe et sur le

mode de développement du système veineux pulmonaire nous permettront

d'expliquer d'une façon assez claire, croyons-no'is, cette anomalie.

Le système veineux pulmonaire présente dans l'échelle zoologique de très

petites variations. Ciiez les Keptiles, les veines pulmonaires se réunissent en

un seul tronc, quelquefois deux troncs s'ouvrant dans l'oreillette gauche. Ces

veines ont été des valvules. Chez les Oiseaux, même disposition, c'est-à-dire

que toutes les veines pulmonaires se réunissent en un seul tronc cheminant à
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Côté du canal artériel et s'ouvrani sur la ligne médiane dans l'oreilleUe gaucho.
Chez les Hongeurs, même disposition. Chez les Mammifères, nous trouvons

d'une façon presque constante les cinq ou si.x veines pulmonaires s'ouvrant

séparément dans roreillelle. En ce qui concerne l'emhryologie, Hertwig
nous montre que les poumons qui se développent dans le voisinage du cœur,

par des évaginations parties de l'intestin céphalique, reçoivent leurs artères

du cinquième ar#aortique ; le sang veineux chemine dans les quatre veines

pulmonaires, qui se réunissent en un tronc commun (tronc veineux corpmun
de Born-Rose) .s'ouvrant dans l'oreillette gauche. A la fin de la quatrième se-

maine de la vie emhryonnaire,au moment où commence de paraître la mem-
brane interauriculaire, ce tronc, très court d'ailleurs, se trouve situé très près

de cette cloison. Plus tard, ce tronc se dilatant finit, de même que le sinus

veineux, par se coniondre avec la cavité de l'oreillette. Il résulte, comme

conséquence de cette dilatation, que les quatre veines pulmonaires s'ouvrent

dans l'oreillette chacune séparément.

Poirier, dans sa leçon sur le développement du cœur, montre d'une façon

plus claire encore les phases par lesquelles passent les veines pulmonaires.

Le tronc veineux pulmonaire se fait jour dans l'oreillette, en traversant la

face postérieure du cœur par l'espace an'a-interposila (Zwitschenfeld des kWe-

mands). Ce tronc est formé par la réunion de deux autres troncs secondaires,

chacun résidtant de la confluence des veines pulmonaires d'un côté. Notre cas

prouve encore mieux que les choses se passent ainsi. En effet, la meilleure

explication de notre anomalie est, selon notre avis, la suivante : le système

des veinespulmonaires de chaque côté étant représenté par deux troncs, ceux-ci

se réunissent de i'açons différentes à droite et à gauche. Tandis qu'à gauche
celte réunion se fait normalement, à droite elle est beaucoup plus loin du

cœur; c'est pour cette raison que le tronc droit est plus long que le gauche.

A leur tour ces deux troncs se réunissant forment le tronc commun qui

s'ouvre dans l'oreillette gauche. Quand, après la quatrième semaine, le pro-

cessus de la dilatation, commencé par le tronc veineux commun, s'est étendu

du côté des troncs de deuxième ordre, il résulte qu'à droite ce tronc subsiste

sur une longueur de 42 millimètres, tandis qu'à gauche le tronc de deuxième

ordre a complètement disparu. Voici donc le processus de formation de no-

tre anomalie expliqué par une confluence difTérente des veines pulmonaires

de chaque côté. Ce fait nous a suggéré l'idée de contrôler minutieusement les

orifices des veines pulmonaires, et de nos nombreuses dissections nous avons

tiré la conclusion qu'il y a des variations multiples en ce qui concerne la

confluence des veines pulmonaires et que toutes ces variations sont le ré-

sultat de l'extension plus ou moins grande du processus de dilatation de

l'oreillette et du sinus veineux.

A part cette anomalie, il résulte encore de l'extension plus ou moins grande

du processus de dilatation des dilîérences dans le volume de l'oreillette gauche.
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En effet, on comprend facilement que le volume de notre oreillette sera en

proporliou directe avec l'extension de ce processus. Nous pouvons résumer

ces variations dans le tableau suivant :

I.
— Dilatation incomplète et régulièro :

f* variété : Nous trouvons un orilice commun pour toutes les veines

pulmonaires. (Très rare.)

2* variété : Nous trouvons deux oritices pour chaque tronc à part.

(Rare.)

II.
— Dilatation incomplète et irrégulière :

1'* variété : Les pulmonaires droites normales, les pulmonaires gau-
clies par un tronc commun. (Souvent.)

2* variété : Les pulmonaires gauches normales, les pulmonaires
droites par un tronc commun. (Souvent.)
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LA METHODE A L'AUGENT REDUIT
ASSOCIÉE A LA MÉTHODE EMBRYONNAIRE

POun

L'ÉTUDE DES NOYAUX MOTEURS ET SENSITIFSC)

Par S. RAMON Y CAJAL

Traduit de l'espagnol par L. AZOULAY

La méthode à l'argent réduit que nous avons récemment (*) imaginée pos-
sède la propriété d'imprégner les cellules nerveuses jeunes et les cylindre-

axes parvenus à maturité et de colorer à peine ou pas du tout les éléments

plus tardifs à se développer. Cette propriété singulière, manifeste surtout

quand les pièces ont subi, au préalable, l'action de l'alcool pur ou additionné

d'ammoniaque, rend notre méthode propre aux recherches du développe-

ment du système nerveux, à l'égal de celle que Flechskî a découverte en se

basant sur la médullisation à époques variables des divers cordons blancs.

Aussi avons-nous étudié soigneusement, ces temps derniers, les conditions

auxquelles notre technique peut être avantageuse pour la recherche de l'ori-

gine et du trajet des nerfs moteurs et sensitifs.

De ces investigations il résulte que chez
les^ petits Mammifères, tels que

Chat, Lapin, Rat, etc., le réticulum neurofibrillaire et les cylindre-axes des

cellules motrices et sensilives de la moelle et du bidbe sont les seuls élé-

ments qui se colorent de façon intense à la fin de la vie fœtale et dans les

jours qui suivent la naissance.

Les cellules d'association de ces centres ne s'imprègnent que plus lard,

exception faite pour les funiculaires géantes, dont les neurofibrilles se dilTé-

rencient très peu de temps après celles des neurones moteurs et sensitifs.

Grâce à celte précocité relative dans l'iinprégnalion argentique,les cellules

motrices se détachent nettement du reste, non encore mûr, de la substance

grise tant dans la moelle que dans le bulbe, le cerveau moyen, etc. des fœtus

1. Asoeiacion del método del nitrato de plata cou c\ eaibriouario para el estadio de ios

focos motores y sousilivos, par S. R. Cajai. {Trc.bajos del laboratorin de invesliguciones

biologicas de la Unioersidad de Madrid, t. III, fasc. 2 y 3, junio y septiembre 1904).

2. S. R. Cajal, Alguaos métodos de coloraciOa de Ios ciliadros-cjes, neurolibriilas, etc.

(Trab. del Lab. de Jiivest. biol. ; fasc. 1, marzo 1904.)

Id.. Un método de coloraciùa de les cilindros-ejes de las céliilas neiviosas. {Rev. de

la Real Acad. de Ciencias, etc., tomù i, niim. I, abril 1904.)
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et des noiivonu-nés. Par suite, rien n'est plus facile que de délerininer la

topographie des foyers moteurs ainsi que l'origine et le parcours des cylindre-

axes centrifu^îes.

Lois régissant l'antériorité le l'imprégnation du réticulum neuro-

fibrillaire. — D'après dos rechercies récentes, mais non encore terminées,

nous pouvons affirmer que, chez l'emhryon du Poulet, la phase d'imprégna-
tion des ncurofibrilles est assez précoce dans les cellules motrices et sensi-

tives de la moelle et du bulbe. Dès le dixième jour de l'incuhalion, ces

neurones attirent déjà le dépôt métallique, bien que faiblement encore
;
ce

dépôt devient plus intense, el les cellules qui l'attirent plus nombreuses, aux

onzième, douzième et treizième jours.

C'est avec intention que nous disons : phase d'imprégnation des murofi-

brilles, el non formation des neurofibrilles ; car nous ne possédons pas le

moyen de colorer le protoplasma cellulaire au début de son développement,
et nous ignorons, par cela même, si la charpente neurofibrillaire se dispose en

réseau précisément à l'époque où elle commence à s'imprégner ou bien si

elle n'existe pas déjà sous cette forme, mais reste incolorable, tant qu'un

changement de constitution chimique ne lui a pas permis de contracter avec

le nitrate d'argent des combinai.sons facilement réductibles. De même, l'ex-

pression de phase de maturité ne signifie pas que les neurofibrîlles sont arri-

vées à l'état d'organisation qui précède immédiatement ou accompagne la

période d'aclivilé fonctionnelle. En employant cette expression nous voulons

parler seulement de l'état pendant lequel la substance protoplasmique, avide

de nitrate d'argent, atteint un développement notable, en même temps que
la disposition réticulée apparaît manifeste.

Après ces explications, nécessaires pour éviter toute équivoque, nous allons

exposer les lois qui régissent l'apparition de celte phase de colorabililé.

r Les cellules motrices so.il les premières dont les neurofibrilles .se colo-

rent, dans la moelle, le bulbe, le cerveau, etc. L'imprégnation a lieu dans le

réticulum passablement de temps après la formation des dendrites, mais bien

avant que les divisions secondaires et tertiaires de ces expansions soient pan-

venues à leur croissance et configuration définitives. Ainsi, dans la moelle,

les cellules motrices s'imprègnent alors qu'elles possèdent seulement un

corps peu riche en protoplasma et des dendrites très courtes et très simples ;

dans le cervelet du Poulet, aux onzième et douzième jours de l'incuhalion,

les cellules de Purkinje, encore fusiformes et dépourvues de leur élégante

ramure dendritique, attirent cependant déjà l'argent; il en est de même
chez le Chien, le Chat, le Lapin, h leur naissance (').

1. Depuis la publicutioii de ce travail ea espagnol, nous avons eu connaissance d'une

étude fort intéressante de C. Besta* sur ces questions. Cet obseirateur est panenu à im-
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2^ Les neurofibrilles du cylindre-axe, qui sont, oi le sait, disposées en un

faisceau dense, prennent l'argent avec plus d'énergie ,que le corps cellulaire

et If^s prolongements protoplismiques. Aussi est-il fréquent de voir, dans la

moelle elle bulbe, des voies nerveuses déjà assez bien imprégnées alors que
leurs cellules d'origine présentent un réticulum neurofibrillaire à peine indi-

qué ou môme invisible malgré la plus grande attention. Ces neurofibrilles se

colorent passablement de temps avant l'apparition de la gaine de myéline.

3° Les cylindre-axes à nriyéline, quels qu'ils soient, se montrent dans les

bonnes préparations plus intensément colorés que ceux qui en sont dépour-
vus. Ils prennent, en effet, ime teinte marron foncé et même noire.

Il en est de même, à un moindre degré cependant, pour les cellules d'ori-

gine, c'est-à-dire que les neurones, dont le cylindre-axe est myélinisé, ont

leur réticulum neurolibrillaire plus fortement imprégné que les autres.

i° Tous les neurones d'un même loyer moteur parviennent, d'ordinaire,

en même temps à la phase de maturité d'imprégnation. Il est des cas cepen-
dant oii, tantôt un groupe de cellules, tantôt plusieurs se colorent plus fai-

blement. C'est ce que nous avons dans le noyau de l'hypoglosse, dans le

noyau dorsal du vague, etc. Ces groupes celluliires répondent, selon toute

vraisemblance, à des sytèmes de muscles plus tardivement actifs.

5° Même observation pour les cellules des foyers sensilifs de l'embryon du

Poulet. A partir du neuvième jour de l'incubation, époque où la réaction

permet déjà de bien distinguer le réticulum neurofibrillaire, on remarque

prégner les cellules motrices chez renibryon du Poulet dès le quatrième jour, et a constaté

qu'à ce moment elles avaient la forme bipolaire. Il s'est servi pour cela de la méthode

primitive à Targent réduit, c'est-à-dire sans fixation préalable par Talcool. C'est, par con-

séquent, la formule qui donne les meilleurs résultats à cette époque. La technique avec

fixation préalable à l'alcool ammoniacal, ordinairement peu ou pas ellicace à cette phase

du développement, devient au contraire préférable à la formule primitive, lorsque l'em-

bryon est plus rapproché de son éclosion. Elle colore d'une façon élective les foyers

moteurs, ce que ne fait pas la méthode iirimitive ; elle imprègne encore uniformément et

dans toute la pièce les cylindre-axes arrivés à maturité. Eu outre de ses observations,

Best\ a donné dans son travail un certain nombre de conclusions'. Nous retiendrons celle-

qui est relative à l'origine pluricellulaire des fibres nerveuses. U nous est impossible pour
le moment d'opposer à cette opinion le résultat de nos propres recherches, puisque nous

n'avons pas employé, comme Besta, la formule primitive daus les temps les plus précoces

du développement. Elle nous semble en tout cas être le résultat d'une erreur. Eu exa-

minant, en effet, les planches annexées au travail de cet auteur, il semble qu'il a pris pour
de la continuité la juxtaposition de dendrites parallèles appartenant à des cellules diffé-

rentes. Ces étroites juxtapositions sont fréquentes dans la moelle du Chien, du Lapin et

du Chat nouveau-nés, ainsi que nous avons eu l'occasion d'en être témoin. Mais, dans

aucun cas, ces pseudo-continuitès n'ont résisté à l'examen fait à l'aide d'un bon objectif

à immersion. Quoi qu'il en soit, il faut être reconnaissant à Lesta d'avoir montré que la

méthode primitive à l'argent réduit peut donner d'excellentes colorations, dès le quatrième

jour de l'incubation : c'est à peu près l'époque où la méthode de Golgi, par double impré-

gnation, commence à donner des résultats.
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chez lui, en effet, que certains neurones, les plus volumineux ordinairement,

prennent l'avance sur les autres. Par contre, lous les neurones du ganglion
du nerr cochléaire arrivent toujours en même temps à la maturité d'impré-

gnation.

6" Les étranglements et les points de départ des cylindre-axes à myéline
se colorent bien dans les cellules où l'imprégnabilité est mûre. On peut
ainsi déterminer aisément l'origine des tubes nerveux. On observe parfois,

au niveau du premier étranglement, une certaine faiblesse dans la coloration,

jamais sudisanle néanmoins pour empêcher de voir la continuité de la partie

myélinisée avec celle qui ne l'est pas.

7° La phase de maturité du réticulum neurofibrlllaire se produit dans les

cellules sensitlves en même temps ou presque en même temps que dans les

cellules motrices. L'imprégnabilité commence très tôt dans l'embryon de

Poulet, pendant l'épgque où les cellules sont bipolaires; elle s'accentue

encore lorsque celles-ci sont devenues unipolaires. Il existe pourtant des

cellules sensilives, déjà dans ce dernier état, dont les neurofibrilles attirent

peu ou pas le nitrate d'argent. Le même lait s'observe dans les ganglions

rachldiens du Chien, du Chat, du Lapin nouveau-nés; des cellules sensitives

uiii[)ol;iires n'y ont pas encore mûri leiiis neurofibrilles.

8° Le réticulum neurofibrillaire des cellules sympathiques .se colore très

tard. Au dix-septième jour de l'incubation, la plupart des ganglions sympa-

thiques de l'embryon du Poulet ne présentent pas encore de cellules où le

réticulum soit perceptible. On ne voit dans ces ganglions que les cylindre-

axes moteurs venus de la moelle, c'est-à-dire les fibres motrices sympathi-

ques de premier ordre. Les fibres de Hemak n'ont pas encore à cette épo-

que d'affinité pour le nitrate d'argent.

9° Les cellules d'association, les funiculaires de la moelle, les interstitielles

des substances réticulaires blanche et grise du bulbe, et de la protubérance,

etc. ne commencent à se colorer que passablement de tem|)s après les cel-

lides motrices et sensilives. De là, comme nous l'avons dit, une plus grande

facilité pour l'étude des nerfs centrifuges.

L'époque d'imprégnation n'est cependant pas la même dans toutes les cel-

lules d'association. Aussi, afin d'éviter des erreurs, convient-il de les distin-

guer en trois espèces : a) des cellules géantes, aussi ou même plus grandes

que les neurones moteurs
; b) des cellules inoyfîmes, beaucoup plus nom-

breuses, et c) des cellules petites, mêlées aux premières ou formant des

amas spéciaux, comme dans la substance de Kolando, le noyau sensitif du

trijumeau, du vague, etc.

Or les cellules géantes sont les premières à laisser imprégner leur réticu-

lum, et elles le font immédiatement après les neurones moteurs, et parfois

en même temps que ces derniers. .Aussi, dans la moelle épiirière de l'embryon

de l'oulel avons-nous vu, aux. dixième et onzième jours de l'incubation, une
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cellule conimissurale géante dans la corne antérieure, et une ou deux autres

du même genre dans la hase de la corne postérieure et au voisinage de la com-

missure dorsale. Chez le Lapin et le Chat nouveau-nés, toutes les cellules

d'association de grande taille sont aussi visibles et leurs gros cylindre-axes

forment dans la moelle et le bulbe d'importantes voies longitudinales. Cette

antériorilé d'imprégnation argentique permet donc d'étudier facilement les

grandes cellules d'association, surtout dans les régions dépourvues de neu-

rones et de cylindre-axes moteurs.

Les cellules moyennes, commissurales, funiculaires et interstitielles pren-

nent l'argent un temps assez long après les géantes ;
elles se montrent bien

colorées dès le douzième jour de l'incubation chez le Poulet, et depuis le

troisième on quatrième après la naissance, chez le Rat, la Souris, le Chat,

etc. Chez les Mammifères, leur nombre augmente jusqu'à la troisième se-

maine, ce qui est le terme de la différenciation neurofdirillaire de ces cellules.

A ce moment, les cylindre-axes provenant des neurones géants et moyens
d'association sont devenus si- Jiombreiix que l'étude de la substance grise en

devient très pénible. La coloration des cylindre-axes précède ordinairement

celle de leurs cellules d'origine. On constate ce fait, sans difficulté, dans

l'embryon de Poulet
;

la commissure antérieure et les cordons de substance

blanche de la moelle y sont indiqués, en effet, bien avant le réticulum neuro-

fibrillaire des cellules qui les forment.

Enfin, les petites cellules, funiculaires, d'association et à cylindre-axe court,

ne s'imprègnent point d'h ibitude, même après fixation à l'alcool ammoniacal.

Elles ne gênent donc pas l'examen des autres cellules.

10° Les collatérales et arborisations terminales émises })ar les fibres sen-

silives, et celles qui émanent du trajet des voies funiculaires, se colorent tar-

divement, c'est-à-dire à l'époque oîi la gaine de myéline est formée autour

d'elles. Les collatérales non myôlinisées se montrent, au contraire, si faible-

ment colorées, même chez l'adulte, qu'il est impossible de les confondre avec

les fines fibrilles médullaires précédentes et encore moins avec les gros tubes

funiculaires et moteurs.

Nous allons exposer maintenant les notions que fournit la méthode dans

les divers noyaux moteurs et sensitifs de la moelle et du bulbe. Nous le ferons

brièvement, car les détails doivent trouver place dans des monographies plus

étendues.

Noyaux moteurs de la moelle.

Nous avons déjà dit que la méthode à l'argent réduit permet de fixer la

forme et la position des noyaux moteurs dans la moe!le et d'y suivre très

facilement leurs cylindre-axes jusqu'à la terminaison dans les muscles, du
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moins dans l'embryon du Poult-t; mais po.ir cela, il faul, bien entendu,

choisir l'époque la plus convenable du développement.
Grâce à de bonnes préparations d'embryon de Poulet, du douzième au

dix-lmitième jour d'incubalion, et de IVetus de Mammifères à des âges équi-

valents, nous avons pu ainsi confirmer la plu;)art des faits de structure de la

substance grise découverts tant par Golgi que par nous-raème, Kôlliker,

Lenhossèk, etc.

Nous citerons entre autres :

a) L'existence des trois sortes de cellules : motrices, commissurales et fu-

niculaires.

b) La bifurcation d'un liraud nombre de cylindre-axes dans les substances

blanche et grise, bifurcalion destinée à constituer des voies ascendantes et

descendantes, uni et bifuniculaires.

d) L'existence de collatérales dans tous les cordons de la moelle, etc., etc.

Nous ne décrirons pas l'évolution du réiiculum iieurofibrillaire ni la struc-

ture du protoplasma et du noyau des cellules de ces foyers, car nous l'avons

déjà fait dans des travaux antérieurs (*).

Noyaux moteurs du bulbe.

Ces noyaux se présentent dans d'excellentes conditions pour l'étude, chez

les nouveau-nés ou les fœtus à terme des Mammifères, tels que Lapin, Chien,

Chat, etc.
;
chez les Oiseaux nouvellement éclos, comme le Moineau, le Ver-

deron; chez les oiseaux de proie, Corbeaux, Milans, Hérons, etc., nouveau-nés

ou âgés de quelques jours ; enfin, dans l'embryon de Poulet, du treizième

au seizième ou dix-sepliènie jour de l'incubation. Ces conditions excellentes

tiennent à ce que les cellules motrices se trouvent seules à ce moment dans

la phase de maturité, et se colorent de façon intense. Tout le reste de la

substance grise, sauf quelques neurones géants d'association faciles à recon-

naître à leurs caractères morphologiques particuliers, ne s'imprègne pas ou

à peine et sert simplement de fond. En outre, le cylindre-axe des cellules

motrices, surtout chez les Oiseaux de proie (fig.2ct3b), est très épais et sa

continuité avec le réiicuhim neurofibrillaire du corps apparaît avec une

netteté dont on ne peut se faire une idée qu'en regar.lant les préparations

elles-mêmes {fig. 3).

Quelques détails sur un certain nombre de noyaux moteurs du bulbe chez

les Mammifères et les Oiseaux sufiironl à montrer tout le parti que l'on peut

tirer de notre méthode en embryologie.

I. S. R. Cajal, Un soiicillo Diélodo do coloraeiun selectlTa del réticulo de las célnlas

norviosas (Tru/.ajos dcl Lab. de Inv. biol., t. II, 1903), dont la traduction doit paraître

incessamment dans la Bibliographie analomique.

BIBLIOOR. AMAT., T. XIII. \t
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a) Noyau moteur supérieur ou descendant du trijumeau. — Les

cellules de ce foyer sont de celles que notre procédé colorent le mieux, tant

chez les Mammifères que chez les Oiseaux et les Reptiles.

Via. 1. — Portion d'une coupe frontale du tubercule quadrtjumeau antérieur. — Chat âgé de

quelques jours.

Cy d, c, cellules du noyau masticateur supérieur.

On les voit, de même que dans la méthode de Golgi, sous la forme d'une

poire ou d'une sph«'re, avec un contour circulaire, précis; on peut suivre fa-

cilement leur épais cylindre-axe jusqu'au noyau masticateur principal,
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comme la chose nvail élé déjà démonlrée par KôLLiKtiit, Lucaro, iioiis-

mème et Van Gehuchten.

Le dévclop|)emenl précoce de ces neurones, dont les neurofibrilles pren-

neiil, pnr notre méliiode, une Icinle marron 1res foncée, alors que la «ïrande

majorité des cellules du cerveau nioyeu et du bulbe ne sont pas colorées»

aide singulièrement h les étudier. Le moment le plus Favorable pour les re-

cherches à faire sur ces neurones chez les Mammifères coïncide avec le pre-

mier ou le second jour après la naissance.

Le noyau dont il s'agit ici est, on le sait, composé de deux portions ;

Tune inféro-postéi'ii'ure ou large, placée dans la région dorsale du Iniibe au-

dessus du noyau maslicaleiir principal ; l'autre supcro-anlérieure ou mince,

située en plein cerveau moyen sur les limites exîernes de la substance grise

centrale; elle est formée par plusieurs groupes de cellules volumineuses.

La portion infero postérieure renferme des neurones piriformes, dépour-
vus de dendriles, au moins po ir la plupar!, mais fournis d'un cylindre-axe

épais ;
des contours de ce dernier parlent de grosses collalérales pour le

noyau masticateur principal. La nouvelle méthode confirme donc pleinement

ce que le procédé au chromale d'argent avait permis de découvrir.

La portion supéro-antéricure, si diflicile à inijirégner à l'aide de la techni-

que de Golgi, se montre dans nos préparations avec une extrême netteté. On
voit (fig. I

, c, d, e) qu'elle est formée de groupes cellulaires disséminés entre

la voie optique descendante et la substance grise centrale. Dans le bulbe

du Chien et du Chat, ces groupes n'atteignent jamais la ligne médiane supé-

rieure du tubercule quadrijumeau antérieur, point où la substance grise

centrale touche immédiatement la zone des fibres tiansversales des émi-

nences nales. Dans certains cas, les cellules de celte portion s'écartent con-

sidérablement de la direction générale, soit qu'elles émigrent profondément
dans la substance grise centrale, soit qu'elles s'insitment entre les faisceaux

des grosses fibres arciformes voisines. Particularité difficile à .saisir par la

méthode de Golgi, mais évidente par la nôtre : ces neurones ont le corps

hérissé de dendrites d(! pins en plus nombreuses à mesure de leur situation

plus élevée ou plus proche de la ligne médiane. Ces dendrites, qui ne dépas-

sent guère, d'ailleurs, le nombre de quatre ou cinq se distinguent des expan-
sions semblables des autres cellules par leur brièveté, leur amincissement

rapide et leur division modérée. Certaines se ramilient et se terminent dans

la substance grise centrale ; d'autres s'insinuent et se divisent dans la couche

des fibres horizontales située au-dessus (fig. /, d).

Hien n'est plus facile à distinguer des cylindre-axes appartenant aux au-

tres cellules qie celui des neurones (|ui nous occupent. Dans les premiers

et, parmi eux, nous iaisons surtout allusion à ceux des neurones d'associa-

tion des ëminences natea, le cjne d'origine pâlit et mincit d'abord lapide-

ment, et à si suite vient une fibre épaisse et très foncé.'. Le cylindre-axe de
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la cellule du noyau masticateur supérieur conserve toujours au contraire le

même calibre depuis sa naissance et n'offre par conséquent ni étranglement

après le cône d'origine, ni élargissement consécutif (//gr. /, e).

Du reste, cet axone chemine, comme on le sait, de haut en bas et d'avant

en arrière quand il provient des cellules supérieurs du noyau, tandis'qu'il se

porte immédiatement en arrière lorsqu'il émane des neurones inférieurs.

Tous ces cylindre-axes réunis forment, à la limite de la substance grise cen-

trale, des faisceaux épars bien connus des auteurs {fig. 1).

Les dendrites externes et internes des cellules les plus élevées du noyau
masticateur doivent servir à mettre ce noyau en rapport avec (juelque voie

du tubercule quadrijumeau antérieur, peut-être avec des collatérales de la

couche des fibres transversales et, par suite, avec les cellules de la substance

grise centrale d'où elles émanent. 11 se peut d'ailleurs que les collatérales

dont il s'agit proviennent d'une portion de la voie optique réflexe
; or, dans

un travail précédent ('), nous avons fait connaître que, pendant son trajet dans

les tubercules quadrijumeaux, celte voie entre en relation avec les arborisa-

tions terminales du système de fibres cortico-bigéminales qui descendent de

l'écorce du cerveau.

Le noyau moteur descendant du trijumeau se colore très bien par notre

méthode, chez les Oiseaux et les Reptiles. Les cellules y présentent la même

morphologie que chez les Mammifères, comme l'ont prouvé les recherches

toutes récentes de mon frère. Pour plus de détails, nous renvoyons à la mo-

nographie qu'il vient de publier (*).

b) Noyaux oculo -moteurs. — Leur imprégnation est excellente chez les

Mammifères nouveau-nés ou âgés de quel([ues jours et chez l'embryon de

Poulet, à partir du douzième jour de l'incubation. Les petits, éclos tout

récemment ou depuis quelques jours, des grands Oiseaux, tels que la Pie, le

Choucas, l'Epervier, etc., se prêtent d'une façon toute spéciale à l'étude de

ces noyaux ;
car les cylindre-axes qu'ils émettent atteignent une grande

épaisseur et se colorent fortement.

11 n'est pas dans notre intention de décrire noyau par noyau les groupes
cellulaires moteurs qui peuplent la substance grise du cerveau moyen et

postérieur. Qu'il nous suffise de dire qu'à l'aide de nos préparations il est on

ne peut plus facile de voir tous les faits de structure relatifs aux noyaux du

moteur oculaire commun, du moteur oculaire externe, et du pathétique. Il

n'est pas rare d'obtenir des coupes où le réticulum neurofibrillaire de la

1. S. H. Cajal, Las fibraS nerviosas de orige'n cérébral del tuberculo cuadrigémlno, etc.

{Trab. del Lab. de lauest. biol., tom. il, fasc. 1, 1904.)

2. P. R. Cajal, El foco motor superior 6 descendente del trégémiao en las aves y

reptiles. [Trab. del Lab. de Invest. biol., tooi. III, fasc. 2 y 3, 1904.)
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cellule, coloré en marron foncé ou rouge.llre et en conliniiilé avec le cylin-

dre-axe, se détache avec une merveilleuse netteté sur le fond général à peine

Fio. 2. — Coupe transversale des noyaax du moteur oculaire eoraniun rbes let Oli«aux. — MUau Agé
de quelques Jours.

A, noyau .supéro-externe ; B, noyau .supéro-inteme ; C, noyau inférieur ou prlnoipal ; P, déoossation

des flbrc.1 du noyau Inférieur
; E, noyau supérieur à petites cellules (c'eat pent-4tre le noyau dorsal

de la calotte) ; ^^ faisceau longitudinal postérieur; O, ses tubes géants sortis du noyau interetitlet

//, radiculaircs du moteur oculaire commun ; V, ventricule.

teinté des neurones d'association. L'ensemble du noyau, y compris Torigine

et le parcours du nerf, se présente alors avec la précision d'un schéma.

Aussi peut-on voir très facileinenl, par notre méthode l'origine, le trajet et
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l'émergoncc du pîilhéliqiie, les différenls groupes cellulaires du moleur ocu-

laire commun et renlre-croisemenl d'une partie de ses fibres radiculaires, les

neurones et cylindre-axes du moleur oculaire externe, etc.

On aperçoit également, chez les animaux nouveau-nés, bien que faible-

ment imprégnées, les grosses collatérales issues du faisceau longitudinal

postérieur.

Ainsi que nous l'avons fait pressentir, les noyaux oculo-moteurs se prêtent

encore plus facilement à l'étude, grâce à l'épaisseur exceptionnelle de leurs

cylindre-axes et à l'imprégnation énergique et exclusive de leurs cellules

d'origine.

Afin de montrer la façon dont notre méthode se comporte chez les Oi-

seaux, nous donnons dans la figure 2, en A, B, C, un dessin représentant
le noyau du moteur oculaire commun. Dans ce noyau, dont l'étude a été

bien faite par Van Gehuchten au moyen du chromate d'argent et par

Brandis à l'aide du procédé de Weigert-Pal, on remarque trois groupes
cellulaires ou lobules

;
l'un supero-extevne placé dans une concavité du fais-

ceau longitudinal postérieur ;
l'autre supéro-interne situé au voisinage du

raphé, qu'il borde sur une certaine étendue
; enfin, le troisième inférieur,

constituant Vamas principal, logé au-dessous du précédent dans une concavité

antérieur du faisceau longitudinal. La netteté extrême de l'origine des cylin-

dre-axes permet de s'assurer, dès le premier coup d'oeil, ([ue les fibres radi-

culaires nées des lobules supérieurs sont toutes directes, alors que la grande

majorité des fibres émanées du lobule inférieur sont entre-croisées en X. Au-

dessus des amas supérieurs, au voisinage du ventricule, on note la présence

d'un noyau sphérique dont les neurones moins volumineux possèdent des

dendrites plus embrouillées et plus bngues que dans le noyau du moteur ocu-

laire commun {E). Il s'agit, vraisemblablement ici, du noyau dorsal de la ca-

lotte, très développé che.î les Oiseaux. Ce noyau se montre, au maximum
de son étendue, dans les coupes frontales, lorsque commencent à diminuer

les groupes cellulaires appartenant au moteur oculaire commun. Ses cylin-

dre-axes grêles se portent en bas et en dedans et longent le reste du fais-

ceau longitudiftal postérieur ;
nous n'avons pu en déterminer l'aboutissant

(fig. 10, a).

Nous montrons dans la figure 3, en A, quelques cellules très grossies du

noyau du moteur oculaire commun des Oiseaux. On y remarquera l'aspect

pirilbrme du corps, l'épaisseur exceptionnelle du cylindre-axe faisant suite

à un gros cône protoplasmntique, les dendrites relativement trop minces et

trop courtes, enfin la disposition réticulée de la charpente neurofibrillaire.

Dans cette der. ière on aperçoit un plexus dense autour du noyau et des

mailles lâches près de la membrane. Le réseau périphérique est creusé en

certains points de vacuoles ou de cavités qui correspondent peut-être à l'ap-

pareil tubulaiie de Golgi etHolmgren.
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Nous avons reproduit dans la même figure ',], en B, une cellule de ce que
nous croyons èlre le noya'.i dorsal de la caloUe.

c) Noyaux moteurs du vague, de l'hypoglosse, etc. — Tout ce que nous

venons de dire des noyaux oculo-inoleurs s'applique également à ceux-ci.

Chez les Mammifères nouveau-nés, ces noyaux tranchent assez bien sur le

Fia. 3. — A, cellules motrices du moteur oculaire commun, oliez un Oiioau JuDne,ct vues à an plas
• fort gro>sis8ement que dans la ligure pn-cédeute.

B, cellules du noyau dorsal de la calotte : a, son cylindre-axe ; b, r, cylindre-axe» g^nts dei ceUuUs
de l'iii-ulo-moteur commun.

reste de la substance grise et laissent voir très nettement l'origine et le trajet

de leurs cylindre-axes.

Le noyau de Vhijpoglosse, par exemple, est très vi.sible chez le Lapin et le

Chat i|ui viennent de naître. On y o!)serve d'ordinaire une |)o:lion antérieure

arrondie avec des cellules à diirérenciatiou un peu tardive et une portion

postéro-exlerne, semi-lunaire, dont les cellules renferment un réticulum

neurofibrillaire plus avancé. Les radiciilaires de ce noyau ne s'enlre-croisent

nullement, comme il est très facile de s'en rendre compte; on voit de même,



254 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE.

qu'entre le noyau de noller, composé de petites cellules encore fort loin de

la phase de maturité, et celui de l'hypoglosse, il n'existe aucune connexion.

Le noyau moteur dorsal du vague est formé de neurones de petite ou

moyenne taille, qui se dilîérencient plus tardivement (|ue ceux du noyau

ambigu. Ainsi, chez le Lapin nouveau-né, les cellules volumineuses de ce

dernier ont déjà atteint la phase de la maturité, alors que celles du moteur

dorsal, encore pâles, montrent peu ou point de réticulalion. Par conséquent,

lorsque nous désirerons hien étudier l'origine et le trajet des radiculaires du

noyau dorsal du vague, il nous faudra prendre le Lapin ou le Chat un peu

plus âgés, c'est-à-dire six à dix jours après leur naissance.

Le noyau du facial a une phase de maturité précoce qui permet d'y faire

des recherches, très commodément, chez le Rat, la Souris el le Lapin, en

particulier. En suivant les radiculah'es du facial jusqu'au niveau du genou,

on voit qu'une partie d'entre elles s'entre-croisait chez les animaux précités ;

or celte décussalion a été niée par les histologistes qui ont employé la mé-

Ihode de Nissl.

Cellules sensitives et sensorielles.

a) Ganglions rachidiens. — Nous avons déjà rapporté que les cellules de

ces organes se colorent chez l'embryon de Poulet, du neuvième au dixième

jour de l'incubation, et qu'on en obtient des imprégnations inlenses et ma-

gnifiques aux onzième, douzième et treizième jours. Il se pourrait que la

réaction argentique commence bien plus tôt; des recherches ultérieures

nous fixeront sur ce point (').

Inutile de dire que, par notre méthode, on confirme une fois de plus, chez

les Oiseaux comme chez les Mammifères, l'existence de la bipolarité origi-

naire des cellules sensitives, bipolarité découverte parHisetpar nous-mème.

On constate, de même, et très aisément, les phases de transition qui mènent

ces cellules jusqu'à l'unipolarité.

La figure 4 montre quelques neurones de ganglion racbidien chez l'em-

bryon de Poulet, au douzième jour de l'incubation. L'on voit qu'à ce moment

bon nombre de ces neurones sont déjà unipolaires. On remar(|ue, en outre,

que les cellules les moins évoluées se trouvent au centre du ganglion et ne

renferment, pour ainsi dire, que le réseau périnucléaire, dont In conlimiat'on

dans les deux prolongements est parfaitement visible (E). Dans les phases

postérieures, il s'y ajoute une charpente fibrillaire corticale, d'abord lâche.

1 . Kotre présomption se (rouve coufirmée par les observations déjà citées de Besta,

Cet histologiste aurait, en ellet. imprégné les cellules bipolaires de Teuibryon de Poulet

dès le quatrième jour de Tineubation, en employant la première formule de la méltiode à

Pargent réduit.
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ensuile plus dense, si dense même qu'elle emp&che de bien distini,'uer le ré-

seau périnucicaire.

Le passage de la bipolariliî à ruiiipolaiilé lait voir quelques détails inlé-

ressanls (fig. 4, C, G, F). A mesure que les points de départ des deux expan-
sions se rapprochent, les faisceaux de fibrilles, (jui proviennent des deux

plexus et, en particulier, du périnucléaire, se rapprochent également ;
ils

finissent par former, lorsque les deux expansions se sont fondues en une

Fig. 4. — Coapc d'tiu ganglion rachùlien chez l'embryon de Poulet au donziùine jour de l'incubation.

A et h, cellules unipolaires ;
C et D, cellules de trausitiuii

; K, cellalcn bipolaires ;
O et F, neurones

H l'état de passage de la bipolarité à l'uuipolarité ; //, cellules non parvenues à la maturité et dans

lesquelles le plexn* périnnoléaire commence à se dessiner.

seule, un faisceau unique. H s'y ajoute une groupe de fibres tangenlielles qui

semblent s'être déplacées le long de rex|)ansion (F).

Les neurofibrilles langentiolles, dont le but probable est d'établir des con-

nexions entre les neurofibrilles des deux faisceaux polaires, produisent plus

lard, dans l'îuigle de bifurcation de l'expansion unii|ue, un petit paquet de

fibrilles arciforines, qui seniMe aller d'une biMucli > ù l'autre de la division

en Y (pg. 4, U, et 5, il). W est très dilficile de voir ce paquet de neurofibrilles

arciforines dans les cellules ailultes, et môme dans \o< neurones jeunes qui
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oui presque parfait leur développement, comme chez le Lapin, le Chat et le

Chien, ;i la n lissance. On compren I donc pourquoi Mu;noTTE('), qui semble

avoir employé notre méthode pour ses recherches, ne l'a pas découvert chez

l'adulte. On aperçoit, au contraire, souvent, ce faisceau chez les embryons
de Poulet, On remarquera dans la figure 5, en d, qu'il est passablement com-

pliqué, du moins dans le cas représenté ici, et qu'il a dans la profondeur

bien plus l'aspect d'un réticulum que d'un faisceau. Dans d'autres bifurca-

tions, en a, en b, il n'est pas visible, et à sa place on trouve une longue

fente. La question a besoin d'être étudiée à nouveau
;

la chose ne sera pas

facile, à la vérité, à cause du tassement des neurofibrilles contenues dans le

prolongement unipo-

laire, tassement qui

ne laisse voir que des

faisceaux ou des pa-

quets de filaments.

Nous n'avons pu ob-

server dans les gan-

glions rachidiens, par

noire méthode, que
des cellules unipo-

laires ou bipolaires ;

c'est dire que nous

n'avons jamais vu de

cellules ayant des bran-

ches terminées dans le

ganglion. Ce fait négatif a une certaine importance, d'autant plus que chez

les jeunes Mammifères et les Oiseaux, tels que Chat, Lapin, Chien d'une à

deux semaines, chez les Moineaux et Pigeons de quelques jours, toutes les

cellules des ganglions sont habituellement colorées et que l'on peut suivre,

dans les coupes épai.sses, leur prolongement unique et ses de.ix branches.

Nous persistons donc dans l'opinion que nous avons émise ailleurs (*) sur les

singuliers neurones d'association décrits par Dogiel ('); Ces cellules à ex-

pansion ramifiée autour des autres corpuscules ganglionnaires ne sont que

le résultat d'une conception théorique.

b) Cellules sensitives et sensorielles du bulbe rachidien. — On

FiG. 5. — Détails de la bifurcation du prolongement nni(|ue «'-niig

par les cellules des ganglions rachidiens. — Knibryon de Poulet

au treizième jour d'incubation.

a, division en deux faisceaux; b, division sans fente initiale ; c, di-

vision avec pont neurortbrillaire dans l'angle rentrant (d).

1. A. MiciioTTE, Ln tit)re nerveuse et sa bifiin^alion dans Ii'S gan^'lious. (Méthode de

Cajal.)
— Le Sévruxe, lome VI, fasc. 2, 1003.

2. S. R. Cajai, y F. Oloriz, Los ganglios seusilivos craueales de los luaniiieros. (Heo.

trim. micr., n° 4, 1897)

3. DoGiEi., Oer Bau der Spinalgaaglien bei den Sâiijetieren. l.inat. Anzeiyer, Bd Xil.

n» G, 189G.)
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ol)lieiit chez le Poulet, i\ parlir ilii neiivièine joiirde l'incultalion, cl chez les

inainmifères comme le Rat, le Lapin, le Chat, (jiiel |ues jours avant la nais-

sance, une coloration marron ou rouge suftisante <lu réliculum neurofibrillaire

dans le corps et les expansions des cellules contenues dans les ganglions géni-

culés du facial, dans celui de Gasser et dans ceux qui sont ann<>xés aux hui-

tième el neuvième paires crâniennes. Les ganglion» cochléaire et veslibulaire,

renfermés dans le rocher, se colorent de même.

La facilité et la constance avec les(|uelles on réussit ù imprégner excellem-

ment ces foyers, après (ixation à l'alcool ammoniacal, remplissent une lacune

Fia. 6. — Cellules du ganglion «le Scarpa. —
Embryon de Poulet.

A, expansion pèripliérlune; II, exf>ansion cen-

trale; (7, /•, l'i-lltiU's iinii milrts.

Fio. 7. — Cellules bipolaircii du gaugliuu du

uerf cochléairo. — Embryon de l'uulct au

douzième jour de l'incubation.

A, expansion centrale; B, ex|>anii°ou péripbé-

rii|ue.

laissée par les méthodes de Golgi et d'Klirlii-h. ou du moins suppriment

une difliciité qu'elles n'avaient pu vaincre. Tons ceux qui ont essayé ces pro-

cédés savent quel rôle joue le hasard da:is l'obtention de bonnes prépara-

lions du gaiiglion spiral du liiiia;on, des ganglions de Scarpa. du veslibu-

laire, et môme des gani^lioiis i^éniculés, de Gasser et d'.-Vndersch. Il n'en

est plus de même avec la nouv'lle méthode; les bons résultats sont assurés

à condilidii d'eiii|iloyer des fœtus ou des animaux jeunes. La réaction se pro-

duit également bien chez les adultes, mais le volume exagéré des cellules, le

trajet embrouillé de leurs prolongements et la néccssilé où l'on se trouve de

laire des coupes minces si on les veut assez transparentes, y enlèvent une

grande partie des avantages de la méthode. Du resle, rimprégiiation est gêné-
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ralement moins iiilense chez les adultes que chez les jeunes. Il nous a été,

par conséquent, très facile d'étudier chez l'embryon de Poulet, à partir du

douzième jour, chez le Pigeon nouveau-né, etc., etc., les ganglions vestlhu-

laire et cochléaire des oiseaux et de constater, par cela môme, (jue leurs

cellules ont bien les dispositions que Retzius, Lenhossèk, Van Gehuchten

et nous avions décrites chez le Rat, (fig. 6 et 7). Sur les dessins que nous

donnons, on remarquera le plus grand volume des celjules du ganglion de

Scarpa et la plus grande épaisseur de leur expansion interne, ainsi que Len-

HossÈK l'avait établi. Dans le ganglion du cochléaire, il n'en va pas ainsi,

puisque les deux prolongements, interne et externe, semblent être de même
calibre. L'existence d'un plexus périnucléaire épais dans les cellules de ces

deux ganglions et la position presque toujours excentrique de leur noyau ne

passeront pas inaperçues. Nos dessins montrent aussi la différence qui, au

premier coup d'œil, sépare ces deux ganglions. Dans le cochléaire, toutes

les cellules ont même taille et se trouvent en même temps dans la phase de

maturité
;
dans celui de Scarpa, elles sont, au contraire, de dimensions fort

inégales ; et, à côté d'éléments où le réticulum neurofibrillaire est énergique-

ment imprégné, on en voit de peu volumineux oîi il est faiblement indiqué.

De même que dans les cellules sensitives des ganglions rachidiens, c'est le

plexus périnucléaire qui se colore le premier. Dans les cellules les plus

considérables, on ne croit voir qu'un réseau touffu unique et sans strati-

fications
;

cela tient à ce que le réseau cortical empêche, par sa compli-
cation et son épaisseur, de bien distinguer celui qui enveloppe le noyau.

c) Prolongement périphérique des cellules bipolaires sensorielles.

— On peut suivre par notre méthode jusqu'au voisinage de sa terminaison

l'expansion périphérique des cellules des ganglions rachidiens, dans l'embryon

de Poulet. L'arborisation terminale elle-même, c'est-à-dire la partie de cette

expansion qui, sans myéline, se trouve dans la peau et dans les organes de

Kùhne, reste .par contre invisible. A ce point de vue, ainsi qu'à celui de l'im-

prégnation des terminaisons nerveuses dans les muscles, les tendons, les

muqueuses, la peau, notre procédé est inférieur à ceux de Golgi et d'Ehrlich

et ne peut les remplacer. Par exception, certaines arborisations terminales

sensorielles s'imprègnent bien par son intermédiaire
;
tel est le cas de celles

du cochléaire et du vestibulaire; mais pour cela, il faut employer des fœtus

ou des animaux nouveau-nés.

Nous avons représenté, sur les figures 8 et 9, les ramifications du nerf vesti-

bulaire dans une crête ampullaire du canal semi-circulaire, chez l'embryon de

Poulet de seize jours. Les fibres provenaient, comme le montraient d'autres

coupes, d'un volumineux ganglion de Scarpa qui, chez les oiseaux, se trouve

dans la cavité crânienne, au contact immédiat du bulbe rachidien. On remar-

quera, dans ces figures, la parfaite conformité des descriptions de Lenhossèk
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et Hetzius avec les f;iils. Les cylindre-axes sont 1res épais ; ils se bifur-

quent rarement avant leur arrivée à l'épithélium ;
leurs branches épaisses

forment, par des divisions successives, un plexus nerveux horizontal au-des-

sous des cellules ciliées.

On découvre chez les embryons du Poulet, du dix-septième au dix-neuvième

jour de l'incubation, une particularité qui semble faire défaut chez les Mam-
mifères ; Tépitliélium de la crête acoustique reçoit, en ellet, deux sortes de

libres : les unes, volumineuses ou même géantes, d'aspect fascicule, sont colo-

rées en rouge ou marron clair, et se rendent unif|uement au sommet de la

crèle (fig. 9, a, b)\ les autres, ténues, imprégnées en noir, ne vont qu'aux

parties latérales {f\g. 9, A).

Fia. 8. — Coupe de l'épithéHnm et des terminaUons oervenies dans une crête acoustique. Embryon
de Poulet.

a,b, fibres géantes terminées par des calices ; c, fibres flues; d, cellules ciliées.

Ces deux espèces de fibres vestibulaii-es n'ont pas leur arborisation termi-

nale construite sur le môme type. Celle des fibres fines ou marginales répon-

dent tout à fait à la description qua Lemiossèk en a faite chez le Hat
;
les

grosses branches horizontales ou arciformes, issues de ces fibres, donnent

naissance à de fins i-amuscules, ne renfermant, semble-t-il, (ju'iine neurofi-

brille, et montant perpendiculairement jusqu'au voisinage de la surface libre

de la crête, le long des parois latérales des cellules ciliées. La terminaison

des fibres géantes est tout autre
;
une partie de l'ai'borisation terminale

contribue, comme dans les fibres fines, à la constitution du plexus horizontal

p:écité ;
mais le reste, et c'eôl de beaucoup la plus grosse portion, se dirige

en s'épaississant vei's l'exlrémité profonde des cellules ciliées et forme un

étui fibrillaire, extrêmement délicat autour du quart ou du cinquième inférieur
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(le ces cellules. Les faces et surtout le bord supérieur libre de cette sorte de

calice émettent des épines et des filaments dont une partie s'élève quelque

peu dans le sens des rayons de la crête acoustique (fig. 9, B). Les tubes

gcanis peuvent engendrer deux, trois et même quatre calices au lieu d'un

seul, comme le montre bien, grâce à son obliquité, la coupe représentée ici.

Les sections tout à fait perpendiculaires au.x crêtes auditives (ftg. 8, a) ne

permettent pas de saisir aussi bien cette disposition singulière ; on y voit, par

Fia. 9. — Coupo nn peu oblique d'une crêtJ acoustique. — Embryon de Poulet.

A, région où se terminent les fibres vestibulaires minces
; Ji, région do terminaison des libres géantes

ou à calices; a, fibre géante, 6, fibre fine.

contre, avec une entière évidence, les rapports de contact des calices avec

les cellules ciliées. Remarquons aussi dans cette figure, au niveau du ple.xus

borizontal de Lenhossèk, des trous spacieux à l'inlérieur desquels se trouvent

des branches nerveuses, coupées transversalement ici : ces branches, parfois

très épaisses, sont des rameaux horizontaux nés des fibres géantes, d'ordi-

naire avant leurs divisions terminales.

Dans la région où se distribuent les fibres géantes, on voit pénétrer et se

ramifier quelques fibres, plus fines que les marginales (fig. 0, b et c) mais

ayant le même mode de distribution. Dans les parties latérales des crêtes
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.'icoiisliijues on recoiinail Jiiissi l'exislciice de filjr.'s (|ui, par leur aspecl et

leur volume, forment des Iransilions enlre les deux espèces de fibres géantes

et minces du nerf veslibtilaire.

Nous n'avons pas encore Iro ivé de calices dans les lâches acoustiques. Les

fibres que nous y avons observées ont une épaisseur et une terminaison

entièrement semblables à celles des Mammifères.

IjCS calices, dont nous venons de parler, ont été vus, il y a déjà long-

temps, par Retzius (*). Malheureusement, les méthodes d'investigation em-

ployées par ce savant ne lui permirent pas de bien déterminer les rapports

de ces terminaisons avec les cellules ciliées. Voici ce qu'il disait à leur sujet :

« Ces fibres géantes ont im aspect fibrillaire, et leur union avec les cellules

ciliées est telle ([u'on n'arrive pas à les rompre même en agitant les cellules

dissociées. Nous avons pu, cependant, voir une fois l'extrémité concave d'une

fibre nerveuse, qui avait été détachée de la cellule ciliée. Il est fort possi-

ble (pie les filaments issus des grosses fibres se terminent dans le proto-

plasma ;
il semble bien qu'il en soit ainsi dans les crêtes acoustiques de l'Al-

ligator De toutes façons, il faut attendre des méthodes plus précises, pour
déterminer avec sûreté quels sont les rapports des grosses fibres avec les

cellules ciliées. »

Les méthodes auxquelles^RETZius s'en remettait prudemment, pour éluci-

der la question, existent maintenant; c'est, d'une part, la technique colorante

de Golgi, dont l'anatomisle suédois a su tirer si grand profit, pour la con-

naissance des terminaisons du nerf cochléaire chez les Mammifères ; et c'est,

d'autre part, l'imprégnation à l'argent réduit qui montre, sans laisser place

au moindre doute, la cessation des paquets de neurofibrilles vestibulaires

autour et au-dessous des cellules ciliées.

Remarquons, à ce propos, ce fait, très net, d'un nombre considérable de

neurofibrilles, mises en contact avec une seule cellule. Nous l'offrons à la

méditation des savants, qui, par hostilité pour la conception du neurone,

refusent au cylindre-axe et au corps cellulaire les caractères de l'unité phy-

siologique pour les reporter, sans motif plausible, sur les neurofibrilles.

Nous avons également réussi à colorer les calices acoustiques chez les Moi-

neaux et le Pigeon âgés de quelques jours. Ils ne présentent rien qui les dis-

tingue de ceux que nous venons de décrire.

d) Expansions centrales des cellules sensitives et sensorielles.

— Ces prolongements s'imprègnent très loi chez les embryons et, d'ordi-

1. G. Hetzus. Dus Gehororgan der Wirbellierc, Slockholm, 1881. On trouve, daos cet

ouvrage considérable, rtes figures très suggestives des filtres veslibuluires (Voir, par

exemple, la planche 17. vol. II). Bien qu'elles reproduisent des préparations obtenues par

dissocialion, ces figures ressemblent beaucoup aux nôtres.
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naire, avec plus d'inlensilé q:ie leurs cellules d'origine 11 en est ainsi dans

les racines postérieures de la moelle, dans les nerfs vestibulaire et co-

chléaire, etc. Leur phase de maturité précède d'assez longtemps celle des

noyaux gris dans lesquels ils se ramifient et se terminent. C'est là une condi-

tion des plus favorables pour la constatation de la bifurcation des radiculaires

sensitives dans le cordon postérieur, el de celles du trijumeau, du cocidéaire,

du vestibulaire, etc., dans leur territoire respectif. C'est aussi une circons-

tance très avantageuse pour l'étude de l'origine et An trajet des grosses colla-

térales de ces fibres. La seule partie que notre méthode n'imprègne pas dans

ces fibres centrales, c'est leur arborisation terminale et celles de leurs colla-

térales. Cette lacune n'est pas si regrettable qu'elle le paraît ; car, si tous les

facteurs de la substance grise se coloraient par notre procédé, il serait impos-
sible de les étudier.

Voies d'association de la moelle du bulbe et du cerveau moyen.

Lorsque nous avons parlé de l'ordre d'apparition de la phase de maturité

du réticulum neurofibrillaire dans les cellules nerveuses des embryons el

des animaux jeunes, nous avons appelé l'allenlion sur la coloration très tar-

dive des cellules funiculaires ou d'association de petite el moyenne taille, par

rapport à celle des mêmes éléments de grandes dimensions. Ce relard nous

permet donc d'étudier avec facilité les voies d'association issues de grandes

cellules.

Il existe plusieurs de ces voies chez les anima'ix nouveau-nés ou âgés de

quelques jours. Nous mentionnerons seulement le groupe de fibres partant

du foyer interstitiel du faisceau longitudinal postérieur, le cor^lon de Mona-

kow produit par le noyau rouge, les systèmes centraux des ganglions de Dei-

ters et de Bechterew, les voies émanées du noyau acoustique antérieur, celles

que fournissent des cellules interstitielles géantes du bulbe, celles, enfin,

qui proviennent de l'écorce des tubercules quadrijumeaux.

a) Trajet des cylindre-axes fournis par le noyau interstitiel des

Oiseaux. — Dans le cerveau moyen des Mammifères, au-dessous el en

avant du noyau rouge, au point où les groupes de cellules du moteur ocubiire

commun diminuent ou cessent tout à fait, à l'endroit où commencent à se

montrer les neurones de l'énigmatique noyau de Darkschevvitch, on aperçoit,

ainsi que nous l'avons décrit ailleurs, de grandes cellules éloilées situées

entre les paquets de fibres un peu écartés du faisceau longitudinal postérieur.

Ces cellules, dont l'ensemble mérite par sa position le nom de noijan iiilers-

titiel du faisceau longitudinal poatérieur que nous lui avons donné, ont un
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cylindre-axe qui, après un Irajel d'abord variable, puis descendant, s'incor-

pore au faisceau précité et en constitue les fibres les plus épaisses (').

Ce noyau el ses particularités sont dilTii-iles à bien voir cbez les Mammi-

fères, à cause de l'inconstance de la méthode de Golgi. On les distingue, au

Fio. 10. — Coupe frontale de U partie postérieure du cerveaa nioyea chez le Hérou.

A, valvule de Vieusiteiig renfermant le noyau mctour descendant da trijumeau b ; H, noyau à petitvn

cellale&, situé en avant «t aa-desiins du noyau du inutenr ocnlairo cumiiiua ; C, noyao interstitiel

D, noyau rouge ; £, «ntre-croiscmeut de la voie descondAute issue du noyau rouifu ; F, faisceau lon>

gitttdinal postérieur ; a, faisceau descendant du uuyau à petites cellules, qui est peat-dtre le noyau
dorsal de la calotte

; c, conpc des fibres de la racine supérieure du trijumeau.

Contraire, très nettement, chez les Oiseaux jeunes, à l'aide de notre technique.

La figure ÎO, qui représente un fragment de coupe frontale du cerveau moyen
du Héron, en est la preuve. Klle montre, en II, l'amas important de cellules

dont il est formé, au-de.ssous du faisceau longitudinal postérieur F, et en

1. S. H. Cajai., Aj)un'es para el esludio del bulbo raquiJeo, cerebelo, etc., Madrid,
1895.

1d.. Texlura del sistema nervioso del hombre y de los verlebrados, etc., tom. 11,

pag. 551. 1904.
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264 BIRLIOGRAPHIE ANATOMIQUE.

avant du noyau du moteur oculaire commun que notre coupe a laissé derrière

elle. On reconnaît que ce noyau est soiis-jacent au faisceau et, en partie, logé

dans ses interstices. Ses neurones multipolaires ont un volume considérable;

leur réticulum neurotibrillaire est formé de multiples fascicules, et leurs

cylindre-axes épais, orientés d'abord en haut et en dedans, prennent ensuite

une direction descendante et se continuent par des tubes de très grand

calibre, situés à la partie postéro-interiie du faisceau longitudinal. Ce noyau,

qui évidemment correspond au noyau interstitiel que nous avons découvert

chez les Mammifères, fournit au faisceau longitudinal postérieur la majorité

des fibres dont se compose ce dernier.

Nous avons déjà démontré (') que, chez les Mammifères, les cellules du

noyau interstitiel entrent en rapport avec les arborisations collatérales issues

de la commissure postérieure ;
or les neurones qui donnent naissance aux

fibres de cette commissure se trouvent dans l'écorce des tubercules quadri-

jumeaux, région où se distribuent précisément les fibres optiques. L'on

peut donc supposer avec grande vraisemblance que la voie descendante engen-
drée par le noyau interstitiel constitue, sinon l'unique chemin, du moins le

principal de l'excitation visuelle réflexe vers les noyaux moteurs de l'œil.

b) Noyau rouge et faisceau de Monakow chez les Oiseaux. — On

trouve, dans le cerveau moyen des Oiseaux, au-dessous et en dehors du

noyau interstitiel, une masse grise volumineuse formée de cellules moins

grosses que celles du foyer que nous venons de décrire (fig. 10, D). A notre

avis, ce foyer correspond au noyau rouge des Mammifères. Au moyen de

coupes sériées, nous avons pu nous assurer que chez l'embryon du Poulet,

les cylindre-axes de cet amas se portent immédiatement en arrière et en

dedans, traversent le raphé et engendrent, du côté opposé, non loin de la

ligne médiane, le faisceau de Monakow ou voie descendante du noyau rouge

ing 10, E).

On remarquera dans la figure 10 la valvule de Vieussens, toute parsemée
de grosses cellules unipolaires qui appartiennent au noyau descendant du

masticateur (.4, b). Leurs cylindre-axes se disposent en faisceaux à direction

sagittale, allant vers le noyau moteur principal du trijumeau.

c) Voie optique réflexe issue des cellules géantes de l'écorce des

tubercules quadrijumeaux. — Pour montrer ce dont est capable notre

méthode dans la question des voies sensorielles d'association, nous repro-

duisons dans la figure 1 l'aspect d'une coupe frontale du tubercule quadriju-

meau antérieur chez le Chat âgé de quatre jours. C'est vers cette époque

1. S. R. Cajal, Textura det sislema neroioso del hombre y de los vertebrados, etc.,

tom. II, pag. 765 et suivantes.
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seulement que s'imprégnenl les grandes cellules quadrigéminales, source de
la voie optique réflexe descendante. Ces neurones sont peu nombreux, et,

bien que disséminés çà et là, soit dans l'étage inférieur de l'écorce, parmi les

fibres antéro-postérieures, soit parmi les fibres transversales, ils se déta-

chent à ce moment avec une extrême netteté. L'épaisseur considérable et

Kio. 11. — Cellules géantes dn tubercule quadrijumcau antérieur serrant k former la voie optiqu*
rtHexe. — Chat âgé île quelquei) jours.

a, cylindre-axe ;
c/. faisceaux ueurotibrillalres venue des expansions ; e, plexas périnucléaire ; b, fais-

ceaux et réseau de ce plexus.

l'imprégnation intense de leurs cylindre-axes permettent également de per-

cevoir, avec la plus grande facilité, l'origine de ces derniers, leur parcours à

travers la calotte et leur décussation inférieure, cela, malgré la présence de

nombreuses fibres nerveuses dans ces régions des tubercules quadrijumeaux.
C'est ainsi que l'on voit tous ces cylindre-axes prendre d'abord une direction

radiale, puis s'inlléchir à angle obtus, arriver près de la substance grise
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centrale, former là un plan de faisceaux épais à direction sagittale, enfin s'en-

tre-croiser et se contin ler, au-dessous du faisceau longitudinal, avec la voie

optique réflexe de Helil. Après leur décussation, ces fibres courent en de-

dans et entre les groupes cellulaires du noyau rouge, sans prendre part,

quoi qu'on en ail dit, à la constitution du faisceau longitudinal postérieur.

D'après nos préparations, les cellules géantes des tubercules quadrijumenux
antérieurs paraissent être seules à former la voie optique réflexe. Les fibres

fines de la coucbe des fibres transversales de ces tubercules sont plus pâles

et semblent avoir une autre destination {ftg. 1
, B). Quoi qu'il en soit, leurs

cellules d'origine ne sont pas imprégnées à l'époque où l'on voit si nettement

les grandes cellules.

On pourra se rendre compte de la structure de ces neurones géants par la

figure H. De gros faisceaux de neurofibrilles venues du cylindre-axe et des

dendrites se jettent dans un plexus périnucléaire compliqué. Dans la région

corticale, le réticulum, plus lAche, et peut-être non encore parvenu à son

entier développement, est creusé de vacuoles, correspondant sans doute aux

canalicules intra-protoplasmiques de Golgi.

d) Voies secondaires du toit optique chez les Oiseaux. — Ces sys-

tèmes ont été étudiés chez divers animaux, il y a déjà longtemps, d'abord par

nous, puis par Van Gehuchten, Edinger et mon frère. 11 est donc inutile

de s'y appesantir. Nolie but, en y revenant, est d'attirer l'attention sur la

possibilité de contrôler par notre méthode, chez les embryons de Poulet, un

grand nombre de faits qui les concernent ('). Les savants qui trouvent ces

faits peu établis, parce que révélés seulement par la méthode de Golgi,

verront ainsi que leurs scrupules ont été exagérés.

Nous avons donc essayé la méthode à l'argent réduit sur ces voies, et les

résultats que nous avons obtenus chez le Poulet ont été très satisfaisants dès

le douzième jour de l'inLubalion. A cette époque, (m voit déjà bien impré-

gnés les cylindre-axes de la substance blanche, quelques fibres centripètes

profondes et surtout les cellules à crosse, qui constituent, on le sait, une des

principales voies réceptrices de l'excitation optique. Ces neurones ont déjà

pris la forme bipolaire, et des deux extrémités de leurs corps plutôt grêles

partent de minces dendrites
;

l'on y voit enfin le singulier cylindre-axe

incurvé qui rend ces cellules si remarquables, et que J'en peut suivre sans

aucune peine jusqu'à la substance blanche.

Les coupes, provenant d'embryons des dix-septième et dix-huitième jours,

sont encore plus significatives ;
d'autres éléments que les précédents ont

atteint, en elfet, la phase de la maturité : ce sont, d'une part, un grand nom-

1. S. R. Cajal, Sur la fine structure du lobe optique des Oiseaux, etc. {Monatsschr .

/. Ànat. u. Physiol., Bd VII Heft 9 u. 10, 1891.)
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bre de cellules de la couche profonde, ou de gros neurones multipolaires,

et de l'aulre quelques corpuscules des couches superficielles. Les cellules à

crosse, au dix-seplième

jour de l'incubation,

rappellent entièrement

l'aspect qu'elles ont à

l'état adulte lorsqu'on

les imprèii;ne par le

cbromate d'argent (fig.

li, a, b, c). Le corps

renferme un noyau al-

longé incolore, entouré

d'une mince enveloppe

de protoplasma. Les

neurofibrilles princi-

pales s'y dirigent dans

le sens du grand axe

et se groupent en deux

ou plusieurs faisceaux

grêles périnucléaires

aboutissant aux den-

driles polaires. Dans

quelques cellules, les

neurofibrilles ne for-

ment qu'un faisceau

placé sur un des côtés

du noyau et repoussant

ce dernier contre la

membrane, qu'il tu-

méfie et semble tou-

cher immédiatement

(/î^./^,C). Ladendrite

radiale donne nais-

sance au cylindre-axe ;

celui-ci est constitué

par un faisceau dense de

neurolibrilles qui bien

vite ne forment plus

qu'un cylindre homo-

gène. Après avoir décrit sa courbe à concavité dirigée vers la profondeur, ce

cylindre-axe descend en ligne droite jusqu'à la sidjslancc blanche. Il n'émet pas

encore de collatérales, ou bien celles-ci ne sont pas suffisamment imprégnées-

Fio. li. — Quelqnt's ceUiilef «lu lohe optique.
— Embryon de Poulet

au dix-HepttèrneJour.

a, b, r, reUules à crosst) ; e, /, g, ceUalei à e>Hudre-a«e b.-uiUire.
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Les dendi'ites polaires contiennent un nombre de neiirofibrilles bien plus

grand rpie l'axone. On ne voit aucune neurofibrille de la dendrite (jui
éniel le

cylindre-axe, pénétrer dans ce dernier; il semble même que la totalité de ses

neurofdjrilles lui viennent diri'ctement du corps cellulaire. En réalité, on ne

peut rien dire de certain à cet égard, tant les ueurofibrilles sont tassées dans

la dendrite; on peut encore moins en tirer des conclusions, soit contre, soit

pour la théorie de la polarisation axipèle ;
car les filaments secondaires qui,

dans le coi-ps, joignent les faisceaux longitudinaux, pourraient également

exister dans les deux troncs dendi'itiques polaires, en particulier dans l'exté-

rieur, et le courant nerveux optique aurait ainsi le moyen de passer de la

dendrite au cylindre-axe, si nous admettons, ce qui n'est pas prouvé, que les

neurofibrilles sont seules conductrices.

Quoi qu'il en soit, il nous faut signaler à propos des cellules à crosse,

comme nous le pourrions faire pour d'autres, ce fait important (jue le nom-

bre des neurofibrilles comprises dans le cylindre-axe est inférieur à celui de

la plupart des dendrites. Par conséquent, le cylindre-axe ne peut pas repré-

senter toutes ces dendrites, à moins de supposer que ses fibrilles n'entrent

en communication avec elles ou le plus grand nombre d'entre elles à l'aide

des neurofibrilles secondaires, dans l'intérieur du corps cellulaire. Si l'on

tient pour nulle et non avenue l'existence de ces communications transver-

sales
; si, par cela même, on adhère à la doctrine de l'indépendance des

neurofibrilles primaires soutenue par Rethe, on se trouve dans la curieuse

nécessité d'attribuer, au cylindre-axe des cellules à crosse, la propriété de

conduire vers lia profondeur non des courants optiques, mais des courants

d'origine centrale.

Nous avons reproduit, dans la même figure 12, deux types cellulaires que
nous avons décrits depuis longtemps et dont Van Gehucuten, Kolliker et

mon Irère ont confirmé l'existence. 11 s'agit : 1° en a de corpuscules piri-

formes à cylindre-axe périphérique et, 2° en e, f, g, de neurones plus volu-

mineux, siégeant dans les zones les plus externes, c'est-à-dire dans notre

huitième couche du toit optique. Ces neurones sont pourvus d'un lro:ic

dendritique basilaire portant plusieurs branches divergentes, d'une expan-
sion protoplasmique dirigée vers la périphérie, enfin, d'im cylindre-axe épais,

descendant, d'où parlent quelques collatérales encore à leur <lébut. Le noyau
fait saillie dans ces corpuscules plus souvent que dans les cellules à crosse ; par

suite, les neurofibrilles se trouvent toutes portées du môme côté du corps.

A partir du douzième jour, les embryons de Poulet présentent dans le

toit optique encore bien d'autres éléments; nous mentionnerons, en particu-

lier, certaines fibres très épaisses qui se ramifient abondamment dans plu-

sieurs couches à la fois. Ces tubes, qui ressemblent assez à d'autres conduc-

tev.rs que nous avons décrits sous le nom de fibres corlico-quadrigéminales

dans les tuberc des quadrijumeaux des Mammifères et que mon frère a en-



» TRAVAUX ORIGINAUX. 269

suite bien éludiés('), proviennent selon toute vraisemblance du cerveau, et

en apportent, sans doute, une excitation volontaire indispensable au bon

fonclionneuient des articulations intercellulaires du toit optique.

INDICATIONS TECHNIQUES
Notre intention n'est pas de reproduire ici tout ce qui concerne la métbode

à l'argent réduit. Nous nous restreindrons aux détails du procédé dérivé de

cette métbode, dans lequel les pièces doivent être fixées au préalable dans

l'alcool ammoniacal. En voici les temps essentiels; nous dirons ensuite

quelques mots des conditions de succès.

i°Des morceaux frais de bulbe, cerveau moyen, protubérance, elc, prove-

nant de Reptiles, d'Oiseaux et de Mammifères jeunes sont immergés de douze

à vingt-quatre heures dans le fixateur suivant :

Alcool absolu r>0 centimètres cul)es

Ammoniaque pure à 24° Baume. . 'i gouttes.

La dose d'ammoniaque peut être portée à huit, dix et môme douze gouttes

lorsque l'on désire une imprégnation très délicate des neurofibrilles. Dans

ce cas, les petites pièces ne devront pas rester plus de douze à quatorze

heures dans le fixateur.

Dans les pièces tirées de l'embryon de Poulet, il n'y a pas d'inconvénient

à conserver l'enveloppe cartilagineuse; on les débarrassera cependant des

masses musculaires pour les alléger. Il ne faut pas dépasser 4 millimètres

d'épaisseur pour chaque morceau.

2° Après un lavage de quelques secondes dans l'eau distillée, les pièces

sont trempées dans une abondante solution de nitrate d'argent à 1 p. 100.

Nous employons des solutions plus fortes, à 4,50 p. 100 par exemple, quand
les pièces atteignent un assez gros volume.

Les pièces restent, suivant leurs dimensions, cinq à sept jours dans l'étuve

chauffée entre -28° et 32°.

On peut évidemment se servir de températures plus élevées, de 35° à 40°

et plus; mais alors, la phase de maturité se raccourcit et l'on court le ri.sque

ou de la dépasser ou de ne pas l'atteindre.

3° Après un lavage de quelques secondes, dans l'eau distillée, afin d'enle-

ver le nitrate d'argent en excès à la surface des pièces, on jette celles-ci,

pendant vingt-quatre heures, dans le bain suivant :

Hydruquinone ou acide pyrogalllque là 1,00 grammes
Eau distillée lUO centimètres cubew vj-^^—ij*. y
Formol du commerce .> à 10 —

^CV^'^'^^* ^O"^
Alcool absolu j à 10 —

. A^^*.-.*—^ <

Ili^I L I b r a r y
1. p. Ramon, Centros ûpticos de las aves. (Rev. trim. micr., toni III. 189frt^'
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L'Iiydroquinone doit en général être préféré echez les embryons, en raison

de la plus grande intensité de color.ilion qu'elle détermine.

L'alcool, qui n'est du reste pas indispensal)le, favorise quelque peu la pé-

nétration du réducteur dans la pièce. II ne faut pas oublier que le liquide

réducteur n'imbibe que faiblement le centre des pièces; aussi, faut-il souvent

les réduire à 2 millimètres au moment de les soumettre à son action ou

biea lui ajouter de l'alcool ou de la glycérine qui exalte sa pénétration.

L'alcool semble, en outie, augmenter le contraste entre les cylludre-axes

et le fond. Néanmoins, lorsqu'on désire surtout une dilTérenciation très

exacte des neurolibrilles, bien plus que la coloration énergique des cellules

et de leurs cylindre-axes, on pourra, sans crainte, se passer de l'alcool. Mais

alors il faudra augmenter la quantité d'ammoniaque du fixateur, comme nous

l'avons dit plus haut.

4" Lavage des pièces, dans l'fiau, pendant quelques «ninutes
; puis passage

dans l'alcool, inclusion à la celloïdine, coupes pas trop fines, et montage

habituel.

Conditions de succès. — .\ l'aide de la technique précédente, on peut

être sûr d'obtenir, en général, dans toute la pièce une réaction constante et

égale, dénuée des bizarreries qui surprennent si souvent dans la méthode de

flolgi. Mais l'imprégnation n'est pas toujours excellente. 11 faut s'en prendre,

pour cela, aux variations de la température et s\irtout à l'excès ou à l'insuf-

fisance du séjour des pièces à l'étuve, séjour dont la durée change quelque

peu suivant le volume des morceaux, leur origine, leur nomlire, etc. Pour

obtenir immédiatement de bons résultats, il faut donc déterminer, par tâton-

nements, la phase de maturité pour chaque sorte d'objet à étudier. Un

moyen très elTicace d'atteindre ce but consiste à soumettre des pièces au

réducteur à intervalles réguliers, depuis le quatrième jusqu'au huitième jour.

C'est entre ces deux moments que se trouve ordinairement l;i phase de ma-

turité, c'est-à-dire la période oii les neurofibrilles se .détachent le mieux du

fond et sont le plus délicatement imprégnées. D'ailleurs, même avant de

faire les coupes, on est d:\ja en état de juger si les pièces qui baignent dans

le liquide réducteur sont parvenues à maturité. 11 sulïit de les sectionner et

de regarder la couleur du tissu nerveux
;

si ce dernier a une teinte gris de

plomb, on peut être certain que le dépjt d'argent est granuleux et grossier,

et l'imprégnation manquée. Si la pièce, même à sa surface, est brun foncé

ou noire, le résultat des manipulations est au contraire excellent. Dans ce •

cas, une fois les coupes exécutées, on verra, sur un fond juinàtre transpa-

rent, le réticulum neurofibrillaire et les fibres nerveuses colorées régulière-

ment en brun ou rouge, sans trace de précipité granuleux ;
ainsi donc la

coloration brune correspond à la phase de maturité, tandis que la teinte grise

avec dépôt granuleux signifie ou excès ou insuffisance de séjour à l'étuve.
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On peut ne pas tenir ii une impréijnatioi délicate des neuiolibrilles et

rechercher plutôt un cuiilrasie très marqué entre les libres nerveuses et le

iond
; dans ce cas, il Tant ajouter moins d'ammoniaque à Talcaol fixateur, ou

même n'employer que ce dernier à l'état pur. Les cylindre-axes à myéline
se montrent alors teints en brun foncé ou en noir, tandis que les fibres

amyéliniques s'accusent par une nuance rougeAlre claire chez les animaux

nouveau-nés ou les fœtus.

Un ton rougeàtre foncé des régions centrales de 1 1 pièce, joint :« une bor-

dure grise et granuleuse voisine de la surface, indijue de façon imlubitable

que la phase de maturité a été dépassée. Dans les coupes provenant de telles

pièces, on voit les cylindre-axes ii myéline assez bien imprégnés, mais les

cellules sont pâles ou incolores et ne tranchent guère sur la teinte rougeâtre

ou rouge jaunâtre du fond. Néanmoins, certaines coupes sont encore très

acceptables.

On reconnaît que l'ammoniaque a été employée à dose exagérée dans le

fixateur, ou que le temps de son action a été dépassé, à ces trois signes :

\° finesse et coloration roige-brique faible des neurofibrilles; "1° aspect gra-

nuleux et inégal des cellules motrices les plus superficielles dont les den-

drites s'imprègnent de façon imparfaite ;
'.i° apparence jaspée de la substance

blanche, par suite de la présence de taches brunes et de points jaunes trans-

parents plus ou moins nombreux et entremêlés, dans lesquels les cylindre-

axes ne semblent pas imprégnés. Néanmoins, les régions profondes des

pièces, péchant par excès d'ammoniaque ou durée de son action, fournissent

encore des coupes utilisables.

La trop faible quantité d'alcali, due souvent à son évaporation dans des

flacons non bouchés, se trahit par une coloration complète des cellules et

cyliiidre-axes, et par un aspect légèrement granuleux de leurs neurolibrilles,

aspect peu favorable à un; étude de la texture intracellulaire.

Grâc ; à ses avantages, la techniipie do:it nous venons d'exposer les détails

permet de compléter les renseignements fournis par celles de Golui et

d'KunLiCH, précisément dans les points où ces dernièfes se montrent insufTi-

s uites, c'est-à-dire dans la coloration des cellules volumineuses et des cylin-

dre-axes épais. Mais elle a également ses inconvénients
;
et nous tenon ; à

les signaler afin de ne pas susciter des espérances exagérées, transformées

bientôt en indifférence ou même en injuste abandon de la méthode.

a) L'un de ces inconvénients consiste en la trop faible coloration des fibres

sans myéline, et en l'imprégnation de quelques espèces d'arbori.salion ner-

veuses terminales seule. nent. C'est ainsi qu'il est impossible de voir par

notre technique, soit les r.imuscules terminaux des fines collatérales de la

substance blanche, dans la mjelle, le bulbe, le cerveau, etc., soit les nids

péricellulaires de certaines cellules appartenant aux centres supérieurs, tels

que les noyaux rouges de Deiters et Bechlerew, etc. Par contre, et c'est là
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une exception heureuse, rini(jrégti:ition des corbeilles ou nids des cellules

de Puikinje est magnifique el constante; il en est de même pour les mas-

sues terminales d'AuERBACH autour des cellules motrices et des cellules des

olives acoustiques: elles se colorent admirablement, ii condition de fixer les

l)ièces d'aboid deux à trois jours dans Faicool absolu, puis vingt-quatre

heures dans l'alcool ammoniacal avant toute immersion dans la solution de

nitrate d'argent.

Ainsi, au point de vue de la coloration des terminaisons cylindro-axiles,

la formule indiquée ici n'est pas très efficace
;
celles que nous avons données

dans nos publications antérieures le sont davantage. Mais, en somme, aucune

d'entre elles ne peut imprégner indifféremment toutes les arborisations ner-

veuses terminales.

b) La coloration simultanée de toutes les cellules et fibres qui, dans la

substance grise, se trouvent en phase de maturité, est un second inconvé-

nient. Pour éviter la confusion qui résulterait de cette coloration généralisée,

il faut pratiquer des coupes relativement fines, surtout si le développement de

l'animal est un peu avancé. Un détour permet de ne pas être astreint à cette

nécessité; c'est de choisir des vertébrés nouveau-nés, mais en état embryon-

naire; le nombre des éléments parvenus à la phase de maturité et imprégna-
bles est de la sorte réduit, d'où possibilité de coupes épaisses. Au reste, on

peut fiure de ces coupes, si les éléments que l'on veut étudier se font remar-

quer par leur volume el leur aspect, ou s'ils se détachent bien sur un fond

de cellules petites, peu ou pas colorées, et de plexus nerveux délicats et

pâles.

c) Le troisième inconvénient, de peu d'importance il est vrai, est dû à la

surcoloration de la périphérie des pièces, lorsque celles-ci sont trop volumi-

neuses; on voit alors sur des coupes centrales, par exemple, une croûte

dont l'imprégnnlion est exagérée, et une région moyenne, arrivée à la phase

de maturité ou l'ayant à peine dépassée. Pour éviter ce défaut, il suffit de

ne travailler que sur de petites pièces dans lesquelles la solution d'argent

pénètre rapidement, ou encore d'envelopper la masse nerveuse de tissus

inertes qui seuls auront un excès de coloration. On peut néanmoins atténuer

l'inconvénient précité dans les grosses pièces en observant les précautions

suivantes : 1" les tenir à l'obscurité jusqu'au moment de la réduction
;
^°\es

enrober d'ime substance inerte quelconque : gélatine, sang, etc.; 3° diminuer,

pendant la dernière journée d'éluve, le taux du nitrate d'argent. Cette dernière

précaution est la plus efficace. Donnons-en un exemple : supposons que les

pièces soient restées six jours dans une solution de nitrate d'argent à 1 ou

1,50 p. 100; nous n'aurons qu'à les laisser vingl-(|uatre heures encore dans

une solution h 0,75 ou 0,50 p. 100 et nous obtiendrons le résultat cherché.

Le virage à Tor n'améliore pas d'ordinaire les coupes destinées h l'étude

des foyers moteurs et sensitifs en voie de développement. Si les préparations
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sont réiiulièremcnt épaisses comme elle doivent l'être, elles perdent par cette

opération beaucoup de leur transparence. En outre, le viraj;e détruit le con-

traste de couleurs par leq lel les cellules et les cylindre-axes rouges ou

bruns se dilîérencicnt du fond jauudlre translucide. Il change ces couleurs

tranchées en simples nuances de gris violacé, bien moins favorables à l'étude.

Le bain d'or est cependant utile parfois, lorsque par exemple les coupes ont

un ton rougeAtre très pAie ou lorsqu'on veut scruter seulement la structure

intime du réticulum neurotibrillaire.

(^n peut vouloir utiliser les coupes superficielles de la pièce, d'ordinaire

surimprégnée, en raison de leur intérêt; dans ce cas, il suffît de les passer

pendant quelques minutes dans une solution faible (à 0,'25 O'.i 0,50 p. 100)

de ferricyannre de potassium préparé extemporanément ou récemment,

puis dans de l'hyposulfile de soude à 5 p. 100. Après un lavage ù l'eau, on

les vire au chlorure d'or jusqu'à ce qu'elles acquièrent l'inlensilé voulue.

Le virage peut avoir trop agi ; on remet alors les coupes dans le ferricyanure

puis dans l'hyposulfite, ce qui abaisse la coloration des coupes. Ces opéra-

tions sont un peu délicates et demandent de l'attention ; mais, grâce à elles,

on obtient parfois une magnifique imprégnation noire des neurofibrilles et

cylindre-axes sur fond gris très clair ou même incolore.

En résumé, la formule que nous proposons dans ce travail ne vise pas à

remplacer les métîiodes usitées à bon droit pour l'examen des origines des

nerfs et la rec'ierche des voies de la substance blanche. Son but principal est

de contrôler et de compléter les renseignements fournis par les techniques

de Wkigert-Pal, Ehrlich, Golgi, et par la méthode des dégénérations.

A cause de sa commodité et de la netteté de ses révélations, on devra la

préférer cependant, dans quelques cas spéciaux, comme ceux des cellules

iianglionnaire.s sensilives et sensorielles chez les embryons, des noyaux mo-

teurs bulbaires cliez les Oiseaux et les Reptiles, des noyaux sensitifs et sen-

soriels à grandes cellules dans les cerveaux moyen et postérieur, chez les

animaux nouveau-nés, etc.
;
dans tous ces cas, en effet, notre méthode, grâce

m outre à la brièveté des dislances, à l'épaisseur considérable des libres,

t't à l'incolorabililé momentanée ou durable d'un grand nombre d'éléments,

ournit des images d'une surprenante netteté.

Pour que h nouvelle formule puisse donner tout ce dont elle est capable

dans l'étude des voies nerveuses, il faudrait que |)ar une disposition méca-

nique encore à inventer, on ait la possibilité de retrouver, dans chaque coupe

sériée, une fibre déterminée.' Le besoin d'un tel dispositif se faisait rare-

ment sentir avec les méthodes de Golgi et de Weigkrt, puisque dans la pre-

mière les cylindre-axt's se colorent sur un court trajet .seulement ol que

dans la seconde les gaines à myéline s'interrompent soit au niveau des étran-

glements soit au début ou à la terminaison des fibres. Avec notre méthode, il

n'en est pas ainsi et les cylindre-axes s'imprègnent sur toute leur longueur.
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PiiC suite, on pourrait les suivre, du moins sur une certaine étendue, si on

pouvait retrouver sur les coupes successives les bouts sectionnés de chacun

d'eux.

La solution de ce problème implique la construction d'appareil de repé-

rage d'une grande précision, et grâce auxquels les bouts coupés d'une même
fibre, ou de tout autre élément, doivent se succéder dans un point déterminé

du champ microscopique.
Dans certains cas, sans grande difficulté, comme ceux où il s'agit de fibres

épaisses et passab'ement espacées, nous nous sommes bien trouvé du pro-
cédé rudimentaire suivanl. A l'aide d'aiguilles nous perçons la pièce en deux

points très voisins et dans une région sans grand intérêt
;
sur les coupes

nous trouvons donc, même avec un l'aible objectif, deux petits trous très rap-

prochés. Nous marquons, ensuite, sur une lame de verre ou de mica, deux

points ayant le même écartenient et la même orientation que les trous des

coupes. Il ne nous reste plus qu'à placer sur le microscope un oculaire à

index mobile Azoulay-Nageotte. Ces préparatifs terminés, nous commen-

çons par mettre la préparation au point, au moyen d'un objecti peu puisaant,

afin de faire coïncider exactement les deux trous de la coupe avec les deux

points marqués sur la lame
;
nous regardons alors la préparation avec l'ob-

jectif le plus convenable. Dès qu'une libre ou une voie nerveuse nous inté-

resse, nous dirigeons vers son extrémité inférieure, par exemple, la pointe

de l'index mobile. Celui-ci restant à la place qui lui a été donnée montrera

forcément le bout supérieur de la mOme fibre ou voie, sur la coupe suivante,

si on a bien repéré les deux trous de cette dernière par rapport aux points

de la lame de verre. On n'aura donc qu'à déplacer le bout de l'index mobile

pour lui f u're signaler, sur cette seconde coupe, l'extrémité inférieure de la

fibre ou de la voie afin d'en reirouver la suite dans la troisième coupe. La

même opération répétée fera voir l'élément étudié sur un trajet plus ou

moins long et dans tous ses détails.

Ce procédé est passablement incommode, comme on le pense bien. Aussi

serait-il préférable de lui substituer la disposition suivante, si la réalisation

n'en était coûteuse et si elle n'exigeait pas un centrage parfait des lentilles

du microscope ;
à l'aide d'une sorte de platine cinématographi(jue, mise en

mouvement par une manivelle et des engrenages appropriés, on ferait passer

successivement des coupes fixées sur une longue lame de verre ou sur une

bande roulée de celluloïd, dans le champ du microscope, de façon à en

montrer un point déterminé. Cette disposilion, peu pratique, il est vrai,

pour l'étude d'une fibre isolée, rendrait au contraire de sij,nalés services

dans l'examen des voies de substance blanche qui n'exigeraient pas pour
être vues l'emploi d'objeclifs trop puissants. Tel serait le cas pour les coupes

des séries colorées par la méthode de Weigert-Pal, pour l'élude embryolo-

gique suivant Flechsig, et surtout pour celles obtenues par la méthode de
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Marchi. On aurait alors la sensation très nette de la translation des tubes

nerveux vers leur origine ou leur terminaison, et dans ce dernier cas, on

croirait assister à la croi<'sance des fibres pendant la vie embryonnaire. La

durée de relie croissance fictive sor lit naturellement très abrégée, puisque,

suivant la longueur de la série des coupes, elle pourrait se réduire à quel-

ques minutes ou secondes. Nous avons fait quelques essais dans ce sens en

associant à la platine mobile de Zeiss un mirograpjie ou cinématographe en

miniature. Nous avons ainsi constaté que la chose est parfaitement faisable

et utile. Toute la difTi^ulté réside dans le repérage qui exige la patience in-

lassable du diatomiste, car les coupes doivent être fixées sur la bande de cellu-

loïd de façon que les trous qu'on y a fait coïncident exactement avec des

marques identiques de la bande. La platine mobile est nécessaire pour

amener facilement sous l'oail le point que l'on veut observer. Quant à l'ocu-

laire h index mobile, sa présence ne serait plus nécessaire si le mécanisme

amenait le centre de la coupe ou de rélémonl étudié à venir frapper tou-

jours le même point de la rétine de l'observateur. Employé avec de faibles

grossissements, l'appareil que nous venons d'esquisser servirait, bien entendu,

pour les projections.

Le Directeur-Gérant, D' A. Nicolas.
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612 — Id.— Contribution à l'étude de la résorption du vitellus pendant le dévelop-

pement embryonnaire. — Comptes rendus de l'Académie des sciences.

Paris, 1901, T. CXXXIX, n» 18, p. G!54-G86.

613 — Fredet (P.).
— Note sur la formation des capsules du rein chez l'Hommo. —

Journal de l'anatomie et de la physiologie. Paris, 1904, n° 6, p. 599-609,

avec 2 pi.

614 — Guieysse (A.).
—

Quelques considérations sur la régression de la queue
chez les Têtards de Bufo vulgaris. — Bulletin de la Société philomathique

de Pam. 1903-1904, n" 3, p. 189-191.
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615 — Janssens (F. A.).
— Étude d'embryologie expôrimcntale. Production artiQ-

cielle de larves géantes et monstrueuses dans l'Arbacia, — La Cellule.

Louvuin, 1904, T. XXI, fasc. 2, p. 247-294. avec K pi.

616 — Laguesse (E.).
— Développement des lamelles du tissu conjonctif lâche

sous-cutané chez le Rat. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1901, n" 29, p. 3 .'9-331.

617 — Marchai iP.).
— Recherches sur la biologie et le développement des Hymé-

noptères parasites. I. La pjlyembryonie spécifique ou germinogonie. —
Archives de zoolojie expérimentale et générale. Paris, 1904, n° 3, p. 257-

335, avec 5 pi.

Minervini. — Voir n" 747.

618 — Nicolas (A.).
— Recherches sur l'embryologie des Reptiles. IV. La segmen-

tation chez l'Orvet (Anguis fragilis).
— Archives de biologie. 1904, T. XX,

fasc. 4, p. G1I-C58, avec 3 pi.

Réitérer. — Voirn^CGS.

619 — Rouviére (H.).
— Étude sur le développement du péricarde chez le Lapin.— Journal de l'anatomie et de la physiologie. Paris, 1904, n" 6, p. 610-

633, avec 2 pi. et 13 flg.

620 — Villard et Delord. — Contribution à l'étude histologique de la cicatrisation

des plaies cornéennes consécutives aux paracentèses de la chambre anté-

rieure. — Archives d'ophtalmologie. Paris, 1004, n° 8, p. 515-527, avec

2 pi.

621 — Wintrebert (P.).
— Sur la valeur comparée des tissus de la queue au point

de vue de la régénération chez les larves d'Anoures et sur l'absence pos-

sible de cette régénération.
— Comptes rendus de l'Académie des sciences.

Paris, 1904, T. CXXXIX, n" 7, p. 432-434.

622 — Yung (E.).
— De l'influence du régime alimentaire sur la longueur de l'in-

testin chez les larves de Rana esculenla. — Comptes rendus de l'Acadé-

mie des sciences. Paris. 1904, T. CXXXIX, n" 19, p. 749-751.

V. — TÉRATOLOGIE

Anthony. — Voirn" 627.

623 — Audebert (J.).
— Malformations multiples du fœtus dans un cas d'oligo-

amnios. — Annales de gynécologie et d'obstétrique. Paris, 1904, août,

p. 484-486, avec 2 fig.

624 — Dubrac (R.).
— De l'absence congénitale du péroné.

— Thèse de doctorat

en médecine. Paris, 1904.

625 — Lepage (G.).
— Monstre avec malformations multiples et attitude particnlière

de la colonne vertébrale. — Annales de gynécologie et d'obstétrique.

Paris, 1904, mai, p. 289-293, avec 1 fig.

626 — Mattel (J. F.).
— Un cas de spina-bidda cervical, avec examen hislologique.

— Thèse de doctorat en médecine. Montpellier, 1904.

627 — Rabaud (E.) et Anthony (R).
— Étude anatomique et considérations mor-

phogéniques sur un exeucéphalien proencéphale.
— Bibliographie anato-

mique. 1901, T. XIII, 4« fasc, p. 188-207, avec 5 Ûg.
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628 -- Rabaud (E.).
— Nature de la pseudencéplialie (Méningite f.Rtale).

~- Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris. l'JOi, n" 34, p. 516-518.

629 — IJ. — L'attitude des Pscudencéphaliens et les signes de la méningite fœtale.

— Comptes rendus de la Société de biolojie. Paris, I9t)i, n» 35, p. 528-329.

630 — Id. — La brièveté primitive de l'œsophage et l'ectopie iiitra-thoracique de

l'estomac et du foie. — Bulletin de la Société philomathique de Paris.

1903-1904, n° 3, p. 136-1G5, avec 4 fig.

631 — Tur (J.).
— Sur les malformations embryonnaires obtenues par l'action du

radium sur les œufs de la Poule. — Comptes rendus de la Société de bio-

logie. Paris, 1904, n" 27, p. 236-238.

632 — Vidal (L.),
— Un cas d'anencéphalie.

— Montpellier médical. 190i, n° i7,

p. 498, avec 3 fig.

VI. — CELLULES ET TISSUS

633 — Abric (P.),
— Les cellules agglutinantes des Eolidiens. — Comptes rendus

de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. GXXXl.X, n" 16^ p. 611-G13.

634 — Id. — L'automatisnje des mouvements ciliaires. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n° 28, p. 26'i-2G7.

635 — Anthony (R.).
— Note sur la forme et la structure des muscles adducteurs

des Mollusques acéphales.
— Bulletin de la Société philomathique de

Paris. 1903-1904, n° 3, p. 175-188, avec 14 lig.

636 — Aubin°au (E.).
— Ossification du cristallin (deux cas).

— Annales d'oculis-

tique. Paris, 1904, T. GXXXII, 2« livr., p. 100-107, avec 2 pi.

637 — Berghs (J.).
— La formation des chromoiomes hètéroiypiques dans la spo-

rogénése végétale. I. Depuis le Spirùme jusqu'aux chromosomes mûrs,

dans la microsporogénèse d'Allium fistulosum et de lilium lancifolium

(speciosum).
— La Cellule. Louvain, 1901, T. XXI, 1" fasc, p. I7.3-I88,

avec 1 pi.

638 — Id. — La formation des chromosomes hétérotypiques dans la sporogénèsc

végétale. H. Depuis la Sporogonie jusqu'au Spirème définitif, dans la mi-

crosporogènèse de VAllium fistulosum.
— La Cellule, Loavaiu, 1904,

T. XXI, 2* fasc. p. 383-393, avec 1 pi.

Berghs. — Voir n" G47.

639 — Chatin (J.).
— Sur le curlilage étoile ou ramifié. — Comptes rendus de l'Aca-

démie des sciences. Paris, 1904, T. GXXXIX, n" 8. p. 445-447.

640 — Id. — Sur la morphographie comparée de la cellule cartilagineuse.
— Comptes

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1901, T. GXXXIX, n° 11,

p. 489-491.

641 — Fauré (E.).
— Sur la structure du protoplasma chez les Infusoires ciliés. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901, u" 2G, p. 123-1 25.

642 — Fauré-Fremiet (E..).
— La Vurticella citrina et la fonction adipogénique

chi-'Z les Vorticellidœ. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 31, p. 390-392.

643 — Id. — Épuration et rajeunissement chez les Vorticellidœ. — Comptes ren-

dus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 32, p. 428-430.



BIBLIOGRAPHIE. 383

644 — Fauré-Fremiet (E,).
— Sur la structure. du pédoncule des Vorticeflidœ. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901, ii" 34, p. 506-508.

645 — Id. — Sur l'appareil cootractile dos Vorticellidœ, — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1901, n" 36, p. 575-577.

Gendre. — Voir n° 660.

646 — Grégoire (V.) et Wygaerts (A.).
— La reconstitution du noyau et la Tor-

mation des chromosomes dans les ciaèses somatiques. I. Racines de

Trillium grandijlorum et tèlophase homœotypique dans le Trillium

ceniiiuin. — La Cellule. Louvain, 1901, T. XXI, 1" fasc, p. 7-76, avec

? pi.

647 — Grégoire (V.) et Berghs (J.).
— La figure achromatique dans le Pellia epi-

phyllu. — La Cellule. Louvain, 190i, T. XXI, \*' fa^c, p. 193-238, avec

2 pi.

648 — Guilliermond (A.).
—

Remarques sur la cytologie desAscomycètes. — Comptes

re idus de la Société de biolojie. Paris, 1904, n» 27, p. 20S-209.

649 — Josué (0.).
— Les lésions du tissu élastique des artères dans l'athérome. —

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901, n" 35, p. 539-511.

650 — Koutchouk (K. A.).
— Données nouvelles relatives à l'étude des cellules

b'nucléaires. — Archives des scic.iccs biologiques. Saint-Pétersbourg,

1904, n» 4, p. 352-360.

651 — Kowalski (J.).
— Reconstitution du noyau et formation des chromosomes

dans les cinèses somati'iuos de la larve de Salamandre. — La Cellule.

Louvain, 1904, T. XXI, 2» fasc, p. 349-377, avec 2 pi.

Krohn. — Voir n°6CI.

652 — Launoy (L.).
— La cellule hépatique au cours de l'aulolyse asep'ique

(Dégénérescence graisseuse expérimentale).
— Comptes re.idus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 30, p. 357-359.

653 — Marceau. — Sur la structure du ccur chez les Gastéropodes et les Lamel-

libranches. — Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904,

T. CXXXIX, n" 2, p. 150 152.

654 — Id. — Sur la structure des muscles de VAnomia ephippium. — Comptes

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 1904, T. CX.\XI.\, n" 14,

p. 518-550.

II. — Dans les indications n» 390 et n" 391 du fasc. 4, T. XIII. de la Biblio-

graphie aaatomique, lire T. CXXXVill au lieu de LXXXVill.

655 — Maziarski (S.).
— Sur les rapports des muscle.s et de la cuticule chez les

Crustacés. — Bulletin de l'Académie des sciences de Cracovie. Classe des

sciences mathématiques et naturelles. 1903, n" 7 (juillet), p. 521-532,

avec pi.

656 — Id. — Contribution à l'étude de la relation du noyau avec le protoplasraa

cellulaire. — Bulletin de l'Académie des sciences de Cracovie. Classe des

sciences mathématiques et naturelles. 1901, n° 7 (juillet), p. 345-367,

avec 2 pi.

657 — Mitrophanow (P.).
— Note sur les corpuscules basaux des formations vibra-

tiles. — Archives de zoologie expérimentale et générale. Paris, 1904,

Notes et revue, u» 10, p. clxvii-glxiv, avec 2 Ilg.
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658 — Mulon (P.).
— Action de l'acide osmique sur les graisses.

— Bibliographie

anatomique. 1904, T. XllI, 4» fasc, p. 208-213.

659 — Odin (G.).
— La lutte entre la cellule et le milieu; considérations sur quel-

ques-unes des variations de la cellule sous l'influence du milieu. — Thèse

de doctorat en médecine. Paris, 1904.

660 — Pérez (Ch.) et Gendre (E.).
— Sur les fibres musculaires du Branchel-

lion. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n" 25,

p. 113-115.

661 — Pettit (A.) et Krohn (A.).
— Sur l'évolution des cellules des glandes sali-

vaires du Notonecta glauca Fr. — Comptes rendus de la Société de bio-

logie. Paris, 1904, u° 3G, p. 566-568.

662 — Renaut (J.).
— Caractères distinctifs des clasmatocytes vrais et des cellules

conjonctives rhagiocrines.
— Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n" 27, p. 216-217.

663 — Retterer (Ed.).
— Structure et évolution du tégument externe. — Journal

de l'anatomie et de la physiologie. Paris, I90i, n° 4, p. 337-386, avec

2 pi. et 4 fig. et n° 5, p. 493-535, avec 1 flg.

Wygaerts. — Voir n° 6i6,

Vil. — SQUELETTE ET ARTICULATIONS

Destot. — Voir n» 667.

Gallois. — Voir n» 607.

664 — Gilis. — Des articulations sous-astragaliennes.
— Montpellier médical.

1904, n° 28, p. 25-32, avec 1 fig.

665 — Kuss. — Hypertrophie congénitale du deuxième orteil. — Bulletins et mé-

moires de la Société anatomique de Paris. 1904, n° 4, p. 363-3^)6, avec

2 fig.

666 — Le Damany |P).
— La cavité cotylol'de. Évolution ontogénique comparée de

sa proi'ondiur chez l'homme et les animaux. — Journal de l'anatomie

et de la physiologie. Paris, 1904, n" 4, p. 387-413, avec 17 fig.

667 — Viannay, Destot et Gallois. — Note sur l'ossification des épiphyses du coude.

— Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904, n° 5,

p. 434-439, avec 6 fig.

Vin. — MUSCLES

668 — Chaîne (J.).
— Sur la gaine de la langue des Pics. — Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1901, n" 25, p. 109-110.

669 — Id. — Nouvelles recherches sur la musculature de la langue des Oiseaux. —
Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 25, p. 110-111.

670 — Id. — Localisation des muscles polygastriques.
— Comptes rendus de la

Société de biologie. Paris, 1904, n" 3G, p. 596-597.

Godlewski. — Voir u" 671.

671 — Grynfeltt et Godlewski. — Note sur le muscle sous-crural. — Bulletins et

mémoires de la Société anatomique de Paris. 1904, n" 4, p. 382-381.
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672 — Hogge (A.).
— Recherches sur les muscles du pôrinée et du diaphragme

pelvien ; sur les glandes dites de Cowper et sur le développement de ces

organes. — Extrait des Annales des maladies des organes génito-uti-

naires. In-8°, 194 p. avec 48 flg. Daix frères, Glermont (Oise).

673 — Notais. — Anatoniie et physiologie comparées de l'appareil moteur oculaire

(Vertébrés).
— Extrait de l'Encyclopédie française d'ophtalmologie. Xn-^",

73 p. avec (igures. Paris, 1904.

IX. — SYSTÈME NERVEUX

(Méninoeb)

674 — Amato (à.).
— Sur les altérations fines et le processus de restitutio ad

inlegi-um ic la cellule nerveuse dans l'anémie expérimentale.
—

Comptes
rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n' 32, p. 416-417.

675 — Azoulay (L.).
— Les neuroflbrilles d'après la méthode et les travaux de

- S. Ramon y Cajal.
— la Presse médicale. Paris, 1904, n''59, p. 4G5-468,

avec 9 fig. ; n» G8, p. .J37-.J39, avec 9 Ug. ; n» 74, p. 685-086, avec 8 flg.

et n° 80, p. G3Ô-637, avec 4 fig [à suivre).

Bauer. — Voir n° 670.

Bellot. — Voir n" 686,

676 — Brissaud (E.) et Bauer (A.).
— A propos des modifications de la moelle con-

sécutives aux amputations de membres chez le Têtard. — Revue neuro-

logique. Paris, 1904, n" 17, p. 929-933, avec 7 fig.

677 — Cajal (S. R. Y). — La méthode à l'argent réduit associée à la méthode em-

bryonnaire pour l'ttude des noyaux moteurs et sensitifs (traduit de l'es-

pagnol par L. Azoulay).
— Bibliographie anatomique. 1904, T. XIII,

5» fasc, p. 242-27Ô, avec 12 fig.

678 — Catola (G.).
— Note sur les concrétions calcaires dans le cerveau. — Nou-

velle Iconographie de la Salpctrière. 1904, n'^ô. p. 354-357, avec l pi.

879 — Cavalié (M ).
— Les ramifications nerveuses dans l'organe électrique de la

torp lie {Torpédo galvani) [Dispositif libriUaire dans les gaines des fibres

nerveuses et autour d'elles).
—

Bibliographie anatomique. 1904, T. XIII,

4« fasc, p. 211-220, avec 5 flg.

680 — Cazeneuve. — La cellule sympathique normale et ses altérations dans la

paralysie générale.
— Thèse de doctoral en mélccine. Bordeaux, 1904.

681 — Dagonet (J.).
— La persistance des neuroflbrilles dans la paralysie générale.

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n° 28, p. 298-300.

682 — De Cyon (E.).
— Les nerfs du cœur. Anatomie et physiologie. In-8», 255 p.

avec 45 flg. 1905. Paris, F. Alcan. 6 fr.

683 — Debierre (Ch.).
—

L'ophtalmocépliale. Trajets optiques.
— Journal de l'ana-

tomie el de la physiologie. Paris, 1904, n° 6, p. 590-598, avec 7 flg.

684 — Gendre (E.).
— Contribution à l'étude du cerveau antérieur des Mammifères.

Le carrefour olfactif et le seplum lucidum. — Thèse de doctorat en méde-

cine, Bordeaux, 1903-1904, 60 p. avec 6 fig. et 4 pi. Imp. G. Gouniuilhou.

685 — Gentés. — Nerfs de la prostate. Fibres à myéline directes. — Complet

rendus de la Société de biologie. Paris, 1904, n» 31, p. 396-397.
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686 — Gentès et Bellot. — Altérations des neuroflbrilles des cellules de l'ôcorce

cérébrale du cliien, aprèi ligature de la carotide primitive.
— Comptes

rendus de la Société de biolojie. l'aris, 1901, a' 36, p. GOl-GOâ.

Guillain. — Voir n» 691.

Idelsohn. — Voir u" 692.

687 — Laignel-Lavastiue. — Les variations macroscopiques du plexus solaire. —
Bulletins et mémoires de la Société anatom<que de Paris, 1904, n° »,

p. 385-391, avec 10 pi.

688 — Id. — Note sur les cellules nerveuses du plexus solaire de la Grenouille

verte. — Bulletins et Mémoires de la Société analomique de Paris. 1901,

n° 7, p. 608-609.

689 — Lœper (M). — Sur quelques points de IhistolOcjie normale et pathologique

des pleins choroïdes de l'homme. — Archives de médecine expérimentale.

Paris, 1904, n» 4. p. 473-4.S8 avec 4 (Ig.

690 — Marchand (L ),
— Lésions des neuroflbrilles des cellules pyramidales dans

quelques maladies mentales. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n» 28, p. 251-252.

691 — Marie (P.) et Gaillain (G.).
— Les dégénéralîons secondaires du cordon an-

térieur de la moelle. — Revue neurologique. Paris, 1904, n° li, p. 697-

727, avec 91 fig.

692 — Marie (P.) et Idelsohn. — Un cas de lésion linéaire limitée à la substance

blanche de la frontale ascendante droite dans sa moitié supérieure. Hémi-

plégie. Étude de la dégénération secondaire pyramidale.
— Revue neuro-

logique. Paris, 1904, n° 20, p. 1025-1030, avec 5 (ig.

693 — Marinesco. — Nouvelles recherches sur les ifturolibrilles. — Revue neuro-

logique. Paris, 1904, n° 15, p. 813-826, avec 14 flg.

694 — Id. — Lésions des ueurofl brilles produites par la to.\ine tétanique.
— Comptes

rendus de la Société de biologie. Paris, 190i, n° 25, p. 62-63.

695 — Id. — Recherches sur les localisations motrices spinales.
— la Semaine

médicale. Paris, 1001, n" 29, p. 225-231, avec 24 flg.

696 — Id. — Sur la réparation des neuroflbrilles après les sections nerveuses. —
Comptes rendus de la Société de biolojie. Paris, 1904, n° 32, p. 407-409.

697 — Id. — Sur la présence d'un réseau spécial dans la région du pigment jaune

des cellules nerveuses. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris,

1904, n" 35, p. 522-523.

698 — Odier (R.).
— Lésions produites par la toxine tétanique dans les nerfs et

dans les terminaisons motrices. — Archives de médecine expérimentales.

Paris, 1904, n" 4, p. 451-461, avec 1 pi.

699 — Parhon (G.) et Papinian (J.).
— Contribution à l'étude des localisations dan

les noyaux bulbo-protubérantiels (hypoglosse et facial) chez l'homme. —
La Semaine médicale. Paris, 1904, n" 50, p. 401-403, avec 6 fig.

700 — Id. — Sur les rapports qui existent entre la topographie des paralysies et

celle des altérations des centres moteurs dans la poliomyélite antérieure

aiguë de l'enfance. — Journal de neurologie^ Bruxelles, 190i, n" 22,

p. 421-441, avec 5 flg.

Papinian.
—- Voir n" 699 et 700.
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701 — Piollet et Viannay. — Note sur le trajet iotrapétreiix du nerf facial. — Bul-

letins et Mémoires de la Société anatoinique de Paris. 1901, n" 5, p. 439-

4il, avec 1 flg.

702 — Preisig (H ).
— Le noyau rouge et le pédoncule cérébelleux supérieur.

—
Thèse de doctorat en luéilecine. Lausanne, 1904.

703 — Quintaret (G.).
— Sur la disposition gf^-néraie du système nerveux chez la

Rissoa elata var. oblo.tga (Desmarel). — Comptes rendus de l'Académie

des sciences. Paris, 1904, T. CXXXIX, n" 4, p. 301-302.

704 — Sauo. — Des localisations des fonctions motrices de la moelle épiniére. Rap-

port présenté au 14* congrès des médecins aliénistes et neurologistes,— suivi de discussions et communications. — Revue ?ieurologique. Taris,

1904, u* 16, p. 876-881.

Viannay. — Voir n° 701.

X. — TÉGUMENTS ET LEURS DÉRIVÉS. — ORGANES DES SENS

705 — Dieulafé (L.).
— Les fosses nasales des Vertébrés (Morphologie et embryo-

logie) [suite],
— Journal de l'anatomie et de la physiologie. Paris, 1904,

n° 4, p. 411-444, avec 9 flg. (Voir B. A. 1904, fasc. 4, n° 400.)

Motais. — Voir n^ 673.

706 — Van der Stricht (0.).
— La nouvelle méthode de Ram5n y Cajal. Son appli-

cation à la rétine. — Annales de la Société de médecine de Gand. 1904,

2" fasc, p. 43-48.

XI. — APPAREIL VASCULAIRE

(Saio st Ltmpub)

707 — Aka. — Étude anatomo-clinique sur le sinus latéral. — Thèse de doctorat en

médecine. Bordeaux, 1904.

708 — Billet (A.).
— Sur les corpuscules paranucléaires des hématies de la Tarenle

d'Algérie.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1904,

n» 27, p. 160-1«1. avec 1 fig.

709 — Boismoreau. — Coniribulion à l'étude de la vascularisation du dlploé.
—

Thèse de doctorat en médecine. Bordeaux, 1904.

710 — Broeckaert. — Recherches sur les artères du larynx.
— Bévue hebdoma-

daire de laryngologie, d'otologie et de rhinolcfgie. Paris-Bordeaux, 190t,

u" 39, p. 369-382, avec 2 pi.

711 — Bruntz (L ).
— Sur l'existence de trois sortes de cellules phagocytaires chez

les Amphipodes normaux. — Comptes rendus de la Société de biologie.

Paris, 1904, n° 26, p. 145-147, et Comptes rendus de l'Académie des

sciences. Paris. 1901, T. CXXXIX, n' à, p. 308-370.

De Cyon. — Voir n" 682.

712 — Gilbert (A.) et Jomier (J.).
— Note sur la coloration des granulalions grais-

seuses du sang.
— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1901,

n" 29. p. 328-329.
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713 — Humble! (M.).
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n" 30, p. 339-34?.
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— Malformation du cœur. Ventricule unique. Endocardite fœtale.
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p. 347-348, avec l flg.

718 — Nau (P.).
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736 — Guieysse (A.).
— Reclierches sur l'appareil digestif de la Langouste.

— Bul-

letin de la Société philomathique de Paris. 1903-1901, n"^ 1-2, p. 117-
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TRAVAUX ORIGINAUX

MODIFICATIONS TOPOGRAPHIQUES

DES ORGANES SP LANGHNIQ UES
AVEC DILATATION DU CÔLON TRANSVERSE

CHEZ UN ENFANT DE ONZE MOIS

Par R. COLLIN
PROBKOTKL'K KT INTERNE A LA KAOII.TK 1>K MÉDECINE DB NASCT

{Travail de la Clinique infantile.)

Pendant notre année d'internat à la Clinique infantile de M. IIaushalter,

nous avons eu l'occasion de pratiquer avec notre maître l'autopsie d'un enfant

mâle de onze mois, mort en quelques jours d'une évolution tuberculeuse

miliaire aiguë (').

Durant le séjour de l'enfant à l'hôpital, nous avions été frappés par le

développement considérable de la région sus- ombilicale de l'abdomen que
nous ne pouvions interpréter, ni par des troubles digestifs habituels, ni par

la suralimentation, l'enfant ayant toujours tété fort peu.

L'explication de cette distension épigastrique fut donnée par l'aulopsie,

qui nous montra une perturbation notable de la topographie de certains vis-

cères (foie, reins) et un étal particulier du gros intestin.

Le foie n'occupe qu'une faible partie de l'hypocondre droit et répond

surtout à la région du flanc. Verticalement dirigé, il s'étend de la coupole

diaphragmatique à l'épine iliaque antérieure et supérieure. Il a la forme d'un

ovoïde dont une section selon le grand axe aurait retranché tout le tiers anté-

rieur. Ainsi compris, on peut lui considérer une fa(;e antéro-inlerne ou vis-

cérale, une face posté ro-externe ou pariétale, un bord antéro-externe et un

bord postéro-interne.

La face postéro-externe, très convexe, est en rapport dans ses deux tiers

supérieurs avec le diaphragme, dans son tiers inférieur avec la paroi abdo-

minale.

1. Ce cas a déjà fait Tobjet d'une comimmicalion de M. llAusHALTEa à la Société de

médecine de iNancy, séance du 24 février 1904.
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La face anléro-inlerne esl déprimée dans sa moitié supérieure par l'angle

hépatique du côlon et par l'eslomac. Sa moitié inférieure est recouverte par
le méso du côlon ascendant.

Le bord anléro-exlerne, mince et tranchant, est légèrement échancré par
la vésicule biliaire à 2 centimètres environ au-dessus de l'épine iliaque.

IjBs anses (n'oies ont été détachées aa uiveaa <la mésentère Mt* et enleréec. Le< antrei organe*

Hplanchniques sont restés en place. Le bord postoru-luteruo da foio, les relus et les capsules surré-

nales sont dessinés en pointillé.

Vo, cordon fibrenz de la reine ombilicale ; F, fuie ; Vb, fond de la vésienle biliaire
-,
C. at., cAlon

ascendant ; .i. r., appendice vermiculaire ; Cet, cssram; E, estomac; C (r., oolon transverse;
C. »\iT. g., capsaln surrénale gauche ;

C. tur. d., capsule surrénale droite
; B, rate; D, fin du dnodé-

nnra ; C. deê., cbXon descendant ; C. pel., ciloa pulrien ; Hd-Bg, raina droit «t ganebe.

Quant au bord posléro-interne, il est tranchant et obliquement dirigé de bas

en haut el de dehors en dedans jusque vers le tiers moyen de la glande. A
ce niveau, il est remplacé par une Inrge gouttière verticale ouverte en arrière

qui répond à la colonne vertébrale et aux gros vaisseaux.

L'ectopie verticale du foie fait que le rein droit, situé comme normale-

BIBLIOOR. AHAT., T. XIII. 20
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ment plus bas que' le gauche, a une direction parallèle à celle du bord pos-

léro-iiiterne de la glande hépatique. Sa présence détermine sur la face viscé-

rale de cet organe l'existence d'une dépression allongée. Le rein gauche

possède sa situation habituelle.

Les disposilions présentées par le gros intestin sont très particulières.

Le caecum occupe la fosse iliaque droite. Moyennement développé, il

mesure 2 centimètres de hauteur et 1"",5 de diamètre. L'appendice est en

position postérieure.

Le côlon a une longueur exagérée : les dimensions de ses différents seg-

ments sont les suivantes :

Côlon ascendant (de Tangle iléo-colique à l'angle

hépatique) 13 centimètres.

Côlon Iransverse 7 —
Côlon descendant 17 —

Côlon ascendant. — Immédiatement au-dessus du csecum-, le côlon,

obliquement dirigé en haut et en arrière, présente un diamètre de 2 centi-

mètres. Un peu au-dessous de l'épine iliaque, il revient sur lui-môme en se

coudant à angle aigu. Il a encore 2 centimètres de diamètre. Il se rétrécit

en entrant au contact de l'iléon, et présente dès lors un diamètre moyen de

l''",2. H forme à ce moment une anse en forme d'U renversé (d) dont l'ou-

verture est tournée vers la fosse iliaque et répond à l'extrémité inférieure

du foie. Un peu au-dessous de la vésicule biliaire, le côlon devient vertica-

lement ascendant et conserve celte direction jusqu'à l'angle hépatique.

Le, côlon ascendant est complètement enveloppé par le péritoine qui lui

foE^n^ un large méso appliqué contre la face anléro-interne du foie par le

paquet des anses grêles.

Côlon transverse. — Le côlon Iransverse est délimité du côté de la por-

tion ascendante par un pli profond qui ferme incomplètement sa lumière

d'une sorte de valvule semi-lunaire. Il est distendu à l'extrême et mesure

5 centimètres de diamètre alors que les autres segments coliques ne mesurent

que i"°,'i a 2 centimètres. Les trois bandelettes musculaires longitudinales

(ligamenls du côlon) caractéristiques du gros intestin sont dissociées et invi-

sibles macroscopiquement. Celte énorme poche distendue ne se continue pas

brusquement avec le côlon ascendant. La dernière bosselure de la position

initiale du côlon est plus volumineuse que les autres, à tel point qu'on ne

voit plus trace des fibres musculaires longitudinales. Cependant son calibre

est beaucoup moins considérable que celui du côlon transverse. Ce der-

nier est rattaché comme d'habitude à la paroi abdominale postérieure par le

mésocôlon transverse. 11 est en rapport, en avant, avec l,i paroi abdominale

antérieure dont il est séparé par le grand épiploon ;
en arrière et en haut,

avec le foie et l'eslomac
;
en bas, avec les anses grêles.
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Côlon descendant. — Au niveau de l'angle splénique, le calibre du gros

intestin se réduit à nouveau. Après avoir décrit quelques flexuosités, le côlon

descendant finit par se rapprocher de Tanse en U de la portion ascendante

dont il est séparé par l'insertion du mésentère. Il se coude alors brusque-
ment à angle aigu et forme dans la fosse iliaque gauche une boucle à con-

cavité interne dont la branche supérieure gagne la ligne médiane pour se

continuer avec le rectum. Ici encore, le côlon pelvien est plus long que nor-

malement et sa disposition rappelle la description des anciens auteurs

(S iliaque). Le côlon descendant n'a pas de méso" comme la portion ascen-

dante et présente une assez grande fi.xité.

L'incision longitudinale du côlon nous a montré les détails suivants. La

muqueuse de la portion ascendante présente un très grand nombre de petits

plis de 3 à 4 millimètres de loni;ueur disposés irrégulièrement, tantôt paral-

lèlement, tantôt perpendiculairement à l'axe du gros intestin. Dans la por-

tion distendue, la pression des gaz a effacé tous les plis et la muqueuse est

remarquablement lisse. Dans la portion descendante, les plis de la muqueuse

reparaissent, mais leur disposition se régularise ; ils sont exactement paral-

lèles à l'axe de l'intestin.

Nous avons fait l'examen histologique des divers segments du gros intestin

sur de petits fragments fixés [)ar le liquide de Bouin et colorés par Théma-

toxyline de Delafield et la fuchsine picrique de Van Gieson.

La portion non distendue ne diffère pas, quant à sa structure histologique,

du gros intestin normal. On y reconnaît aisément la muqueuse avec ses

glandes en tube, une muscularis mncosas bien nette, une sous-muqueuse
formée d'une couche épaisse de tissu conjonctif fibrillaire qui s'engage dans

tous les plis de la muqueuse, une musculeuse à deux couches, enfin la

séreuse périlonénle.

Dans la portion transverse, on reconnaît de la même façon les diverses

tuniques intestinales qui ont subi quelques modifications du fait de la disten-

sion. Ces modifications, appréciables déjà à un simple examen macroscopique

des co'.ipes hislologiques, deviennent beaucoup plus saisissantes quand on

elfectue quelques mesures à l'aide d'une chambre claire.

Les glandes du côlon transverse, par suite de la pression excentrique réa-

lisée sur la paioi intestinale, ont diminué de plus de la moitié de leur hau-

teur. Leur largeur a augmenté dans les mêmes proportions. 11 existe une

muscularis mucosœ, une sous-muqueuse, mais l'épaisseur de ces diverses

couches est notablement amoindrie. Le plan musculaire circulaire prési*nle

partout une épaisseur uniforme. Ses fibres sont très allongées sans être

sinueuses et paraissent toutes appartenir à des circonférences parfaites. Leurs

noyaux sont e\trèm -ment longs et grêles, ceux des portions non distendues

étant d'une longueur moindre et d'un diamètre plus considérable. Quant aux
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fibres longitudinales, bien reconnaissables surtout à la section de leiirnoyau,

elles se répartissent sous le péritoine en formant une couche très mince et

irrégulière.

Les dispositions que nous venons de relater s'expliquent pour la plupart

par des faits embryologiques, et à ce propos, on ne saurait trop se souvenir

que l'analomie de l'enfant en bas Age n'est pas fixe, et que l'évolution fœtale

se poursuit pendant la première enlance.

Les inflexions du côlon ne semblent pas avoir de signification spéciale. On

les rencontre souvent chez l'adulte. Sur quarante cadavres, Fro.mont (') n'a

trouvé que dix fois le type vertical normal. Dans un travail relatif à la situa-

tion du csecum chez l'enfanl, Legueu (*) a attiré l'attention sur ce fait que

l'exiguïté de la cavité abdominale et le volume exagéré du foie forcent le

côlon ascendant « ou à se plier sous le foie ou à perdre sa longueur aux

dépens du côlon Iransverse ». D'après cet auteur, les plis du côlon ascendant

sont très fréquents chez l'enfant et peuvent s'observer quelle que soit la posi-

tion du caecum.

La présence du mésocôlon ascendant ne saurait constituer une anom;die

qu'eu égard à la disposition normale de l'adulte. Chez l'embryon, le segment
droit du côlon, complètement enveloppé par le péritoine, présente une

grande mobilité grâce au mésocjlon ascendant, dépendance du mésentère

primitif. Ce plan séreux s'insère d'une part au côlon ascendant et d'autre

part à la ligne médiane de la parai abdominale postérieure. De ses deux

faces, l'une droite ou postérieure est librement couchée sur le péritoine

pariétal, l'autre gauche est tournée en avant. Celte disposition est celle que
ribiis "avons décrite plus haut : elle existe normalement jusqu'à la fin du

quatrième mais embryonnaire. A partir de ce moment, la face postérieure

du mésocôlon commence à se souder au péritoine pariétal, la coalescence

débutant au niveau de l'angle splénique. La disposition normalement obser-

vée chez l'adulte est le résultat de la fusion du mésocôlon ascendant avec

le péritoine pariétal. Chez l'enfant, Legueu (loc. cit.) considère comme dis-

position habituelle (45 p. 100 des cas) l'enveloppement complet du cœcum

par le péritoine avec méso pour le cJlon ascenJanl et conclut qu'il existe

« de nombreux interméiiiaires entre l'état fœtal et l'élat adulte ou classique »

«t que toutes les dispositions qu'il est possible d'observer ne sont < que les

degrés différents d'une môme évolution ». .

i;,a forme et la position du foie naus paraissent vraisemblablement liées à

la distension du côlon transverse. Il n'y n pis, en effet, dans notre cas, de

iudformation proprement dite de là ghitide hépatique, ses deux l«!)ôs droit

1. Thèse de Lille, 1890.

2. Bullelin de la Société aiialomique de Parti, t. V, p. .j5^ 1892.



TRAVAUX OniGliNAUX. 897

el gauche ont un développement normal, et l'organe parait plutôt avoir subi

un glissement total. Sa l'orme est celle du moule que 1 on aurait obtenu en

coulant (le la cire dans l'hypocbondre et le flanc droit, les autres viscères

restant en place et le sujet étant placé sur le côté, la partie supérieure du

corps un peu relevée.

Tous les auteurs ont remarqué que la glande hépatique n'a pas grande

indépendance morphologique el qu'elle se déforme ou se déplace facilement.

On sait que les organes qui laissent une empreinte sur le foie sont la plupart

du temps beaucoup plus mous ([ue lui. Chahpy (') remarque, à propos du

foie, que « les organes glandulaires présentent une plasticité sinon immé-

diate, du moins lenle el continue, plasticité tro|)liique ou de croissance qui

rend leur développement tributaire des moindres pressions du milieu où ils

sont placés »>. Le même auteur ajoute que « le foie est si plastique et si com-

pressible que sa forme change à tout instant, tantôt par le jeu du diaphragme

(Hasse), tantôt par la distension de l'estomac et du côlon (Symington) ï. Si

des influences passagères et physiologiques ont une telle action sur la morpho-

logie du foie, quoi d'étonnant à ce qu'une cause de quelque durée (la disten-

sion permanente du côlon transverse dans le cas particulier) ait sufli à modi-

fier la forme el les rapports de celte glande ?

Quant à la distension colique, elle est plus difficile h expliquer. S'agit-il

d'une de ces malformations décrites sous le nom de mégacôlon congénital

(maladie de Hiuschsprlng), dont Pierre Duval a fait une étude complète en

1903 (') ? Nous ne le pensons pas, car, dans ces derniers cas, toutes les

couches de l'intestin eclasié sont hypertrophiées, l'épithélium est profondé-

ment modifié ou a disparu ;
il existe une infdtralion diffuse inflammatoire de

la sous-muqueuse el de la couche musculaire. L'étude hislologique que nous

avons faite ne nous a montré, au contraire, qu'un amincissement considérable

de la paroi intestinale atlribuable à une distension de quelque durée. Aussi,

plutôt que d'invoquer une malformation congénitale impossible à démontrer,

sommes-nous amené, plus simplement, à penser que peut-être les angles

hépatique et splénique du côlon ont été assez aigus à un moment donné pour

produire le même effet que la double ligature d'une anse intestinale et pour
réaliser ainsi une dilatation définitive.

ADDENDUM

Voici un nouveau fait, analogue à celui que nous venons de relater, où se

manifeste, avec plus d'évidence encore, l'influence exercée par le côlon dilaté

sur la position du foie.

1. Traité d'anatomte humaine de l'oiaiEii et GnABrr, t. IV, fasc. 3. Paris, 1900.

2. Revue de chimrgie, 1903.
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Chez un enfant de petite taille, âgé de cinq semaines, le foie est disposé

exactement comme dans le cas précédent, il descend en bas jusqu'à l'épine

iliaque antérieure et supérieure, et sa face anléro-interne, fortement concave,

regarde la masse intestinale. Le rein droit a été entraîné par le glissement

de la glande hépatique et son pôle supérieur se rapproche sensiblement de

la ligne médiane.

La cause de ces anomalies tôpographiques n'est autre que la présence d'un

côlon mesurant 44 centimètres de longueur, flexueux en raison de l'exiguïté

de la cavité abdominale, et dilaté dans toute son étendue, quoique à un degré

moindre que précédemment, puisque les bandelettes musculaires longitudi-

nales sont respectées.



DU PLEXUS LOMBAIRE
Par le D' GEORGES SEVEREANO

PBO8E0TBUK

/

[Travail du Laboratoire des travaux pratiques d'anatomie de Bucarest.

Directeur : Professeur PETRIXI-PAUL

Dans l'élude analomique des nerfs périphériques et crâniens, on trouve

des variations mulliples, tant en ce qui concerne leur origine que leur termi-

naison.

Ces variations sont la cause de nouvelles recherches, qui changent et com-

plètent les descriptions faites jusqu'à présent, comme je le démontrerai au

cours de cette étude. Elles sont tellement nomhreuses, que non seulement

on les observe dans la formation des nerfs de chaque côté, mais on ren-

contre dans la plupart des cas une asymétrie entre le côté gauche et le côté

droit.

Avant de commencer cette étude, il faut poser la question : Ces variations

peuvent-elles être expliquées par l'embryologie et l'analomie comparée,
c'est-à-dire la présence de ces variations indique-t-elle un état d'arrêt dans

le développement ou une régression atavique? Sûrement non. Car si nous

suivons les différentes phases embryologiques des nerfs, depuis l'apparition

des bourgeons sur les côlés de la moelle épinière (nerfs périphériques) ou

sur la crête neurale située sur la soudure du tube cérébral (nerfs crAniens),

jusqu'à leur formation définitive, nous constaterons que leur développement
ne suit aucune règle fixe et bien d jfinie. Ceci s'expli(|ue précisément par leurs

variations et leur asymétrie que nous trouvons dans les nombreuses dissec-

Irons des différentes régions.

Je commencerai donc la description de ces variations par le plexus lom-

baire.

• Dans l'anatomie du plexus lombaire on observe beaucoup de variations, et

si je citais les travaux q-ii ont été faits, cela suffirait à démontrer l'impor-

tance de l'étude présente.

En Allemagne, Ihering, Eisler, Rugk, Krause ; en Angleterre, Bardeek,
et Elting, Sherrington ; en France, Ancel et Sencert, par leurs recherches,

ont systématisé ces variations.

D'un autre côté, dans la plupart des traités d'anatomie, les descriptions
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se contredisent. Sabatier, Boyer, Marjolin et surtout Bichat décrivent

l'anatomie du plexus lombaire d'une façon tout à fait contraire à ce que nous

observons aujourd'hui. Comme je le démontrerai, deux causes produisent la

dilTéronce de ces descriptions. En première ligne, il y a la variation de la for-

mation du plexus lombaire, puis viennent les variations des origines de ses

branches.

J'ai arrêté mes recherches personnelles à cent dissections (cinqunnte cada-

vres), je n'essaierai pas de les synthétiser par une simple description anato-

mique, car elle dilîérera des descrij»lions faites par mes prédécesseurs, et

sûrement les recherches ultérieures ne concorderaient pas avec les miennes.

J'ai voulu me convaincre de l'existence du nerf eu fourche de Iiiering (qua-

trième nerf lombaire) et contrôler laquelle des classifications suivantes s'ap-

proche le plus de la réalité : la division de Bardeen et Elting en plexus

proximal et distal; celle d'A^CEL et Sencert en plexus avec étalage supé-

rieur et inférieur, ainsi que le tableau de Ihane en plexus avec forme supé-

rieure, normale et inférieure. Je lâcherai de synthétiser par mon étude tous

ces travaux et de former par mes propres observations des tableaux des diffé-

rentes variations observées.

LA FORMATION DU PLEXUS LOMBAIRE

Un des caractères généraux des racines rachidiennes est de présenter im-

médiatement à l;i sortie du trou de conjugaison des branches antérieures et

postérieures. Les branches postérieures, très minces, traversent les muscles

du dos pour se perdre dans la peau, tandis que les branches antérieures,

beaucoup plus volumineuses, forment des plexus. Par conséquent, quand nous

parlons des racines lombaires qui forment le plexus lombaire, nous entendons

leurs branches antérieures seulement.

On décrit le plexus lombaire formé par l'union de quatre premières racines

lombaires. La cinquième racine entre dans la formation du plexus lombo-

sacré.

Il .aut mentionner qu'entre ces deux plexus, il existe toujours une relation

étroite par l'union du L^ avec L, qui font toujours partie de la formation du

grand nerf sciatique.

La quatrième paire lombaire a un rôle important et, à cause de cette impor-

tance, elle a été spécialement étudiée par Iherfng, qui lui a donné la dé-

nomination de nervus furcalis (nerf en fourche) parce qu'il se sépare en trois

branches.

Pour mettre à nu le plexus lombaire on dissèque, en commençant de bas

en haut, les insertions vertébrales du muscle psoas, tâchant de ménager le

seul nerf qui parcourt le côté du corps de la deuxième vertèbre, c'est-à-dire
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le neri génito-crural, que nous pouvons distinguer des autres branches ner-

veuses par ce caractère constant.

En écartant le psoas disséqué, ce qui nous frappe à première vue, c'est la

grande disproportion qn existe entre L, et les autres racines inférieures. En

efTet, pendant que Lj est très mince — et il l'est depuis la sortie du trou de

conjugaison où il donne deux ou trois branches terminales — les autres paires

sont très volumineuses .i leur sortie et donnent en première ligne : le nert

crural et le nerf obturateur; puis d'autres branches plus minces: le nen'

génito-crural, fémoro-cutané et les branches accessoires.

Limite. — L'on sait que le plexus lombaire est formé par les quatre pre-

mières racines lombaires. La limite imerievire de ce plexus est formée parla
racine L^ (nervus furcalis), mais il n'est pas moins vrai qu'il y a des cas rares,

dans lesquels le plexus descend jusqu'à L, (6 p. 100). D'un autre côté, la

limite supérieure peut être formée par le douzième nerf intercostal, notam-

ment par ses branches abdomino-génitales (24 p. 100).

En résumé :

Nous avons pour la formation du plexus lombaire trois variétés, dont nous

devons toujours tenir compte dans la description :

1° Le plus souvent nous trouvons seulement les quatre premières racines

lombaires Alors nous avons une formation normale (fig. 1) ;

2° D'autres fois le D„ prend part à la formation du plexus et nous avons

dans ce cas une formation supérieure {fig. 2);

3° Quand nous rencontrons à c Jlé de ces branches aussi L„ nous avons un

plexus de formation inférieure. Dans cette dernière division, nous avons deux

sous-divisions {fig. 3 et 4). î

^'
dus cas

Formation supérieure (avec cinq racines) D,, L, Lj L, L< 24

Formation moyenne ou normale (avec quatre racines) L, Lj Lj L^ . 70

Formation inférieure :

Variété l (avec cinq racines) L, fi, L, L^ L, 4

Variété II (avec six racines) D,^ L^ Lj L, L4 L, 2

Ce tableau se rapproche beaucoup de celui d'ANCEL et Sencert :

KCMÉROS
d'observations P. 100

Plexus avec quatre racines 47 73, C

Plexus avec cinq racines 14 2t,6
Plexus avec six raciues 3 4,7

Sauaiier, Bichat, Blandin et Cloquet décrivent la douzième branche

dorsale comme faisant partie du plexus lombaire à l'état normal et formée

par:J)„ L, L, L^ L,.
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Haller, allant plus loin, considère D,, comme Li à cause de ses branches

a'jdomino-génilales.

Hoffmann prétend que la participation de D,, dans le plexus est de

50 p. 100. Mais en tenant compte des cas rares dans lesquels on observe celte

variété, on peut considérer comme normale la ("ormalion par quatre racines

(Li, Lj, Lj, L/yet que 0,^, qui s'anastomose toujours avec la racine inférieure,

donne quelquefois des branches abdomino-génitales.

Ceci une fois établi, nous passerons à la description des branches des ra-

cines lombaires.

BRANCHES DES RACINES LOMBAIRES

I. Caractère anatomique. — Un des caractères généraux de chaque ra-

cine lombaire est d'émettre deu-\ espèces de branches : anastomotique et ter-

minale.

a) Branche anastomotique.
— Les auteurs mettent dans ce groupe deux

genres de fdets : les uns, qui s'anastomosent avec les ganglions sympathiques
et que nous trouvons régulièrement dans chaque racine, dont un ou deux

fdets vont dans ie ganglion correspondant; les autres forment des anses anas-

tomoliques entre les racines, selon les classiques. Mais comme l'existence de

ces branches n'est pas larègle, je ne les considère pas comme branches anas-

tomotiques; elles sont simplement des racines d'origine des branches termi-

nales.

Voici les raisons :

De DiJl sort invariablement un filet mince anastomotique qui va à L, ; par

conséquent, seulement entre ces deux racines, nous rencontrons ces anses

anastomotiques. Entre Ij, et L,, nous trouvons une soi-disant anse anastomo-

tique de laquelle le nerf génito-crural prend son origine. Par conséquent, il

est plus rationnel, au lieu de la prendre comme une anastomose, de la con-

sidérer comme lorigine apparente du nerf génito-crural, for(né dans ce cas

par deux racines, l'une supérieure de L, et l'autre inférieure de L,. El comme

preuve, c'est que dans les cas où le nerf génito-crural ne prend son origine

que par une seule branche (Li, L. ou L,), cette anse anastomotique manque.
Entre Lj et Lj ou entre L, et L4 il n'existe pas d'anses anastomotiques,

car nous ne pouvons considérer comme des anastomoses les racines du nerf

crural et obturateur.

Pour conclure : ces caractères me décident à croire qu'il n'existe qu'une

seule branche anastomotique (sympathique) ; quant à la seconde branche, elle

n î représente que les origines des différents nerfs lombaires.

b) Branches terminales. — Dans ce groupe nous comprenons toutes les

branches des racines lombaires. Mes dissections me font dire que chacune
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(le ces branches nerveuses ne représente que la lerminaison normale des

racines lonnbaires. Il n'y a qu'une seule exceplio:i : les branches courtes de

FuRBRiNGER. Ccs filcls coiirls sonl destinés aux muscles : carré lombaire,

grand et petit psoas.

II. Description des branches. — Les classiques décrivent d'une

façon très variée les branches du plexus lombaire. Bichat, Cloqukt et

d'autres les divisent en branches collatérales et termina'es (nerf crural et

obturateur) ; Blandin les divise en branches extérieures et inférieures
;

Henle, en branches longues et courtes ; Schwai.ce et FfRDRi.NOER, en courtes,

et terminales. Cette dernière est, selon mon avis, celle qui correspond à la

réalité. Sciiwalbe sous-divise encore les branches longues en abdominales

et crurales. Je crois cette sous-dlvision inutile et inexacte, car nous avons,

par exemple, le nerf génito-crural, que nous ne pourrions classer dans

aucune de ces sous-divisions.

Nous avons :

I
a) carré lombaire (sort de D,, L,) ;

I. Branches courtes. . .< b) grand psoas (sort de Lj L, L^) ;

( c) petit psoas (sort de L. L, L,).

I
a) grand abdomiuo-génital ;

l b) pelit abdomino-génital 5

1 c" génito-crural ;

d) fénioro-cutané ;

e) crural :

/) obturateur :

I g) branches accessoires pour crural ;

I II) branches accessoires pour obtura-
,

, teur (rares).

L'origine, ainsi que la ter.ninaison des branches terminales, est très

variée, et cette variation va si loin que, dans la plupart des cas (pour ne

pas dir€ toujours), nous observons une asymétrie. Wns'i, les origines et les

terminaisons des racines lombaires du côté droit diffèrent de celles du côté

gauche. Par exemple, h la dissection nous trouvons que L, du côté droit

donne naissance à deux branches iserveuses (le grand et le petit abdomino-

génital), tandis qu'à gauche la même racine ne donne naissance qu'à une

seule (abdomino-génitale) et ainsi de suite. C'est à cause de cette grande

variété que l'on a fait des travaux aussi nombreux, car celui qui disséquait

des cadavres et ne trouvait pas la même disposition que les classiques fai.sail

une nouvelle description. Donc, en faisant une description, d'après mes

recherches, des branches du plexus lombaire, certainement je ne serais pas

dans lé vrai. A cette fin je décrirai à part chacune des racines constitutives

du plexus lombaire et je démontrerai toutes les variations que j'ai rencon-

trées, pour pouvoir déduire l'origine la plus fréquente de chaque branche

terminale.

Branches terminales

(ou longues).
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Douzième nerf intercostal (D,î)

(Syn. : Sous-costal; selon Haller L,).

Le douzième nerf intercostal par sa situation, par son volume et surtout

par ses ramificalions, doit être considéré comme faisant souvent partie de la

formation du plexus lombaire. Hallër le dénomme pour celte raison même
le nerf lombaire.

Il sort du trou de conjugaison qui se trouve entre la douzième ver-

tèbre dorsale et la première lombaire, et est situé derrière l'insertion du

muscle carré lombaire. Immédiatement il donne trois branches anaslomo-

tiques :

1° Sympathique ;

2" Pour le onzième nerf intercostal;

3° Pour la première racine lombaire.

Il passe par l'aponévrose du muscle transverse, donnant des ramifications

à ce muscle, ainsi qu'au petit et même au grand oblique.

Dans cent observations j'ai trouvé quarante-huit cas où ce nerf volumineux

donnait des branches abdominales, et dans vingt-six cas un où même les

deux nerfs abdomino-génitaux prenaient leurs origines.

La fréquence de ces di.^posilions a fait que les anciens classiques compre-
naient ce nerf dans le plexus lombaire et le décrivaient comme étant formé

par cinq racines (D,. L, Lj Lj L^ = formation supérieure).

Première racine lombaire

La première racine lombaire est la plus mince de toutes les racines lom-

baires. SouLiK lui donne un diamètre moyen de 2 millimètres et demi. Située

sous le carré lombaire et le psoas, ce nerf donne, immédiatement à sa sortie du

trou de conjugaison correspondant, une anastomose pour le ganglion sympa-

thique, en même temps qu'il reçoit une branche anaslomotique du D,j. Il finit

ensuite dans des branches terminales.

Le plus souvent les branches terminales sont au nombre de trois

(78 p. 100), quelquefois deux (l-l p. 100) et quelquefois même quatre

p. 100).

A coté de celte variation du nombre des branches nous renconlr, ns aussi

une grande variation des nerfs qui prennent leur naissance à cette racine.

En etfel, ^i le grand et le petit nerf abdomino-génital prennent leur origine

dans la majorité des cas de L„ il n'est pas moins vrai que souvent nous

trouvons que le nerf génito-crural, fémoro-culané et mèm^ le nerf crural

prennent leur origine de cette racine.
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Suit le tableau complet de tous les cas observés par nous ;

XOMIIRE DE BRANCHES OKKRE DKH NEKF8
NOMBRE
de eas

Il.c

grand et le petit abdomino génital. 10 J

Abiiomino-génital et crural . .... 3 > ti

Abdomino-génilal et fémoro-culané. . 1 )

I

I.e grand et le petit abdomino-génital 1

1 et génito-crural '" '

Avec trois brancties. . * Le grand et le petit abdomino génital / 78

et crural 18

Trois m-rfs abdonrno-génitiux ... 3

Avec quatre branches ,

Le grand et le petit abdoniiuo-génital.

génito-crural et criu-al

Le grand et le petit ab'domino-génitai,

gonito-crural et fémoro-cutané . .

Deuxième racine lombaire

La deuxième racine lombaire sort du trou de conjugaison d'entre la

deuxième et la troisième vertèbre loml)aire et est beaicoup plus volumineuse

que la précédente (en moyenne i millimètres). Elle envoie une anastomose

sympathique.
'^''

Elle représente une des racines principales de la formation du nerf crural,

h la conslilulion duquel prennent d'ailleurs part presque toutes les racines

lombaires.

Elle donne comme branches terminales plusieurs (ilets dont le nombre et

le genre varient beaucoup. En effet, dans les cas observés, ces variations

commencent par une seule brandie et vont jusqu'à c'nq.

D'après Sabatier, Blandi.n et Debieiire, la deuxième racine lombaire

donnerait normalement trois branches (nerfs génito-crural, crural et fémoro-

cuta:ié). Bover et Marjoli.n en décrivent deux (nerfs crural et fémoro-cutané).

BiCHAT, Cix)QUET, Beaunis et Bouchard, Sappev, Gegenbaur, Cruveiliiifr

et Sée, Sollié citent comme type normal quatre branches (nerfs fémoro-

culané, génito-crural, crural, obturateur). Enfin .\ncel et Se.ncert décri-

vent la variabilité de ces branches. Ils prétendent que cinq filet» nerveux

peuvent prendre leur origine de cette racine lombaire, notamment : les nerfs

petit abdomino-génilal, fémoro-culané, génito-crural, crural et obturateur.

Il est certain qu'il ne faut pas comprendre que toujours on rencontrera

tous ces fdels nerveux ; ils prendront naissance d'une façon variée en

nombre et en genre.

Dans mes observations on peut voir la grande variation qu'on rencontre, et

c'est ce qui me décide à soutenir que loules les branches du plexus lombaire

peuvent prendre naissance de la deuxième paire lombaire.
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En voici un tableau

NOMIIRE DE BR\SC1IE8

Avec u!ie branche . .

Avec deux branches.

GEilRE DES KKRP8

Avec trois bi-anches.

Avec quatre branches.

Avec cinq branches. .

NO M BRI:

de cas

Crural 2

Génilo-crural et crural 19

Génito-crural et fémoro-cutané ... 3

Crural et obturateur l

Fémoro-culaiié, crural et obturateur . 14

Géiiito-crural, fémoro-cutané et crural. 10

Génilo crural, crural et obturateur. . 6

Le petit abdomino-génital. génito-crural
et crural 5

Le petit abdomino-génital, fémoro-

cutané et crural 4

Génito-crural, crural, Taccessoire du
crural 3

Génito-crural, fémoro-cutané, crural et

obturateur 20

Le petit abdomino-génital. génito-crural,
féinoro-crural et crural 1

Génito-crural, fémoro-cutané, crural,
accessoire du crural et obturateur . 7

23

.> 42

2G

En comparant ce tableau nous arrivons à la conclusion, que le plus sou-

vent nous trouverons L, terminé par trois branches; puis allant en ordre en

diminuant, selon le nombre des observations, nous le rencontrerons avec

quatre branches, plus rarement avec deux branches, avec cinq branches et

e.xceptionnellement avec une branche.

Troisième racine lombaire

La troisième racine lombaire est une des plus volumineuses et sort par le

trou de conjugaison d'entre la troisième et la quatrième vertèbre lombaire,

passant derrière le muscle psoas.

Immédiatement après sa sortie, elle donne une ou deux branches anasto-

motiques pour le troisième et quelquefois pour le quatrième ganglion sym-

pathique lombaire.

De sa sortie du trou de conjugaison elle prend une direction en bas et un

peu en dehors et va rejoindre la racine L,, après un trajet de 2 à 3 centi-

mètres. Ensuite dans le plus grand nombre des cas, elle s'uuit aussi avec

L4, formant ainsi les trois racines normales du nerf crural. C'est le mollf

pour leq-iel nous disons que le nerf crural a comme racine moyenne la paire

L3 (70 p. 100 des observations). Aussi sur les branches terminales les des-
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criptions des analomisles sont très variées. Ainsi Sappey et Soulié démon-

trent que Lj à côlé des anastomoses sympathiques concourt à la formation

du nerf crural et du nerf obturateur. Les anciens aussi décrivent dans leurs

traités que Lj se termine par deux branches.

D'après Ancel et Sencert, de Lj partent les ner.s suivants : crural, obtu-

rateur, plus rarement génito-crural et seulement deux fois lemoro-culané.

(J'ai rencontré cinquante-deux fois l'origine du nerf fémoro-cutané de celle

racine.)

Dans cent observations j'ai trouvé L^, se terminer par :

MOSIBKE
KOMBRB DE BRANCHES OENRE DES KERFB j„ _ TOTAL

de eaa

Avec deux branches . Crural et obturateur 37 37

Fémoro-cutané, crural et obturateur . 35

Crural, accessoire du crural et obtura-

Avec trois branches .
<

Géluo-crural, crural et obturateur ! .' 3 ^
'"^

I
Crural, obturateur et accessoire du

1 crural 2

!

Génito-crural, fémoro-cutaué, crural et
j

obturateur 10
f ^

Fémoro-cutané. crural, accessoire du M^
crural et obturateur 7 )

Quatrième racine lombaire

Les recherches concernant la quatrième racine lombaire ont été pWs nom-

breuses et les descriptions très variées.

En premier lieu, il faut mentionner les travaux de Ihering (1878), qui l'a

dénommée dans sa description nervus furcalis (nerf en fourche) à cause de si

forme avec trois branches (crurale, obturatrice et une racine du tronc du

grand scialique). Eisler en 1891, Hl'GE en 1893, et surtout Ancel et Sen-

CERT en 1901, font des études importantes sur les dispositions anatomiques

de la quatrième racine lombaire. Dans mes recherches, j'ai observé que la

disposition en nerous furcalis de la quatrième racine lombaire se trouve dans

la majorité des cadavres, mais pas toujours, ce qui a été observé d'ailleurs

par Henle, Ancel et Senceut. En règle générale, cette racine lombaire, en

sortant du trou de conjugaison correspondant, pré.senle une anastomose sym-

pathique et se sépare ensuite en trois branches.

Mais dans 10 p. 100 des cas celte disposition n'exi.ste pas, faute d'origine

soit du crural, soit du tronc lombo-sacré.

J'ai observé aussi que le nerf en fourche a été formé par L, (2 p. 100) et

dans un seul cas il existait et aj L4 el au Lj.

BIULIOQR. AXAT., T. XIII. 21
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Voici le tableau d'observalions :

KOMBKE DE BRAKCHEB OENRE DKS NRRKS
KOMnRK
de cas

, , . ^ ( Obtiiraleiir et tronc lombo-sacre . . . G i ,„
Avec deux branches . ) p , . u. . i I 10

' Crural et obturateur 4 '

Avec trois branches . Crural, obturateur et tronc loaibo-

sacré 8â

Avec quatre branches. Crural, accessoires du crural et tronc

lombo sacré 3

Avec cinq branches. . Crural, accessoires du crural oblura-

teur, accessoires de Toblurateur et

tronc loDibo-sacré 2

Cinquième racine lombaire

Lfi cinquième racine lombaire, après sa sorlie du trou de conjugaison, se

dirijîe immédiatement en bas et en dedans en suivant les faces latérales du

sacrum.

A. l'origine, elle est couverte par les vaisseaux hypogastriques. Elle touche

les bords de l'articulation sacro- iliaque, et un peu plus bas de la ligno inno-

minée s'unit à S,. Presque dans tous les cas, celte racine ne fait pas partie

de la formation du plexus lombaire et, par conséquent, on devrait ne pas la

compter parmi les racines constitutives du plexus ; il y a des cas cependant,

ainsi que je l'ai démontré au commencement de cette étude, où L, forme

la limite inférieure du plexus, dans 6 p. 100 des cas.

SUR LES ORIGINES DE BRANCHES TERMINALES
DU PLEXUS LOMBAIRE

Comme conclusion à nos recherches, nous décrirons les origines appa-
rentes de chaque branche terminale du plexus lombaire.

I. — Le grand nerf abdomino-génital

De toutes les branches des racines lombaires, le grand nerf abdomino-

génital présente l'origine la plus invariable.

En effet :
nombuk
de cas

De la racine L, 95

De l'anse anastomotique d'entre D,j et L, 5

L'origine de ce nerf est commune avec celle du petit nerf ab bmino-géni-
tal et avec celle du nerf génito-crural, en proportion de 57 p. 100.
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II. — Le petit nerf abdomino-génital

Le polit nerf abdomino-génital présente des variations fréquentes. II y a

des cas où il manque complètement. Alors les brandies du grand nerf abdo-

mino-génilal le remplacent. D'autres fois il y en a deux, q li sont distincts

depuis leur origine.

Voici les différentes origines :
nombrb

'-' de cas

De la racine L, 58

— par un tronc commun avec le gjnito-crural ... 5

Deux nerrs qui sorlent de L, 11

Manqua totalement. . 36

III. — Le nerf génito-crural

Le nerf génito-crural présente aussi de grandes variations. Lorsqu'il n'y

en a qu'un seul (dans la majorité des cas), il peut être formé par une ou deux

rîfcines. Souvent nous rencontrons rf^«.r et mènift quatre branches nerveuses,

distinctement séparées depuis leur origine jusqu'à leur terminaison et qui ne

représi'ntent que des braiches accessoires du génito-crural.

Voici un tableau :

K0UBR8 DK KBKFS ORIOIKB OMBBB
du raa

Un nerf.

IAvec

une racine de L, 22
— de L* 4

Avec deux racines de L, et Lj 52
— de L. et L, 7

IDe

L. (branche génitale) et de Lj (branche

crurale) 9

De Lj (branche génitale et branche cnirule) . . 3

Ointro îiPrf.; S
De L

,
et L , (deux branches génitales, deux

Uuatreneiib. • • •

| branches crurales) , 3

IV. — Le nerf fémoro-cutané

Le neri" fémoro-culané est généralement formé par une ou deux racines.

Il y a quelquefois aussi un nerf accessoire qui conserve son caractère indé-

pendant.

L'origine du nerf fémoro-cutané est variée.
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Nous trouvons :

SOMBRE DE SAOINES

Avec une racine . .

Avec deux racines .

Double

BIDLIOGRAPIIIE ANATOMIQUE.

ORIOISB

(
De L3

De L,

j

De L,

l Du nerf crural

I)

De L, et L,

( De Lj et nerf crural. . . .

De L, et nerf crural. . . .

NOMBRE
de cas

29

24

3

20

6

13

V. — Le nerf crural

A la constitution du nerf crural prennent part dans la majorité des cas

(65 p. 100) trois racines lombaires. Il arrive souvent que ce nerf est formé

par quatre racines lombaires (32 p. 100) ou par deux (30 p. 100).

NOMBRE DE RACIKK3

Avec il ois racines. .

Avec quatre racines.

Avec deux racines .

ORIGI NE

De L, 1,3 L4 . .

\
De L, Lj Lj L4.

I De Lj Lj L4 L5.

De L, et L^ . .

NOMBRE
de cas

65

24

8

3

Branche accessoire du nerf crural. — De cent dissections, j'ai trouvé

dans vingt cas, à côté du nerf crural, une branche accessoire, et dans deux

cas, deux branches accessoires. Ces branches, dans la majorité des cas, avaient

un trajet distinct envoyant des branches musculo-cutanées à la partie anté-

rieure de la cuisse.

NOMIIRF. DE RACINES

Avec une racine . .

Avec deux racines .

Double

NOMBRE
««'«"«'' de cas

de L, . . . 3

de LJ 4

de Lj et L3 8

de L3 et L4 5

de L. et L, 2

VI. — Le nerf obturateur

Le nerf obturateur présente aussi des variations, tant en ce qui concerne

;le nombre des racines que son origine.
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Nous aurons le noii" o!)luraleur formé par une, deux et mj^me trois ra-

cines :

HOMBKE DE BACIHCa OKI OISE a vf••».»
de CM

ÀYec une racine . . Du nerf crural 3

Avec deux racines . 1 ^* l'*

**
^ 1;

( De Lj et L, 40

â . . . I De L. L, Lj 3ô
Avec trois racines . i r. i i t

( De Lj L^ Lj . . . 10

Branche accessoire du nerf obturateur. — Il arrive très rarement

de rencontrer une branche accessoire du neri" obturateur qui suive le même

trajet que le tronc principal. Nous avons rencontré cette branche accessoire

neuf fois sur cent dissections.

O R I a I K B KOMBRE DE CAS

De Lj à

De L3 et L, 4
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